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De tous les Livres ,• que 
vous a dédiez , il n'y en a peut- 
pas un , qui puifle difputer le prix 
à celui-ci. Tous les Savans, 
l’ont lu en Italien , difent , 
ne cede qu’en grofleur à la 
Hiftoire du Concile de Tr 
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y a même beaucoup d’habiles 
gens , qui ne font pas dificulté de 
lui donner la préférence. C’ellpar 
céte raifon, Monfeigneur, que 
je l’ai cru digne de vous être pre- 
fenté , comme à l’homme de tou- 
te la France le plus capable d’en 
connoître le jufte prix. Mes amis 
defiroient , que je ne" le milfe au 
jour , que fous la fauvegarde d’un 
(Privilège , difant, que ce feroitlé 
plus grand honneur , que je pou- 
rois procurer à la mémoire- de Fra 
i Taolo , & un moien éficace , pour 
guérir les préventions que l’on a 
contre lui : Mais comme la plu- 
part des Examinateurs n en font pas 
éxemts , & que de diverfes tradu- 
ctions , que l’on a faites de ce Trai- 
te des 'Bénéfices , depuis lept ou huit 
ans > il n’en a encore paru aucune* 

y ai 
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j’ai cru devoir éviter le refus d’une 
Jprobation VoBorale , dont n’a pas 
befoin un livre.,, qui a celle de 
tous les Parlemens & de tons les 
meilleurs efprits du Roïaume. Il 
ne lui manque plus que votre pro - 
tection , Monleigneur , & fi Vous 
la lui acordez , comme Vous avez 
fait à ma traduâion de THiftoire 
du Concile , il fera muni d’un Tri- 
ydége , qui ne finira jamais. 


Si longo fermone raorer tuatempora.[Dixi.J 


In publica commoda peccerti 


Monseigneur 
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Votre très -humble tres-obèijj'ant 
Serviteur 
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PREFACE. 

TT\ 'Epais que le Traité des Bénéfices de 
^ -E 1 rà Paolo a paru en Italien , toutes 
fortes de perjonne s en ont demandé la tradu- 
ction en François $ & je m atendois d'autant 
plus ken voir bien-tot quelqu'une, qu'il fe 
dé bit oit parmi les gens-de-létres , qu'il y en 
a voit déjà cinq ou fix , qui s' imprimaient , ou 
qui aloicnt s'imprimer , en divers endroits y 
ce qn'im avoit Jervi de légitime excufe auprès 
de quelques amis , qui m'exhortaient in ft am- 
ènent a ce travail. Cutre que je n ai jamais 
ete d'humeur a vouloir, entrer en concurrence 
avec aucun Ecrivain. Mais enfin , par je ne 
Jai quelle fatalité , qui efi caufe , que je fats 
quelquefois ce que je ne veux p as y ilefl ari - 
vé , que la même raifon , par oh je me défen - 
dois , a été celle, qui m'a fait aquiefcer a la 
volonté d'autrui. K^Ainft j' aurai pour le- 
cteurs , ceux , dont j'efpêrois de l'être , & 
peutêtre aujft pour cenfeurs , ceux, dont je 
fuis ajfuré , que j 'eu fie été l'admirateur 5 car 
je juge par l'importance de U matière , que 
ces traducteurs ne faur oient être que de très- 
bons e/prit s ; & je ne fouhaiterois point de 
weill eure fortune à mon livre , que leur apro~ 

ba- 
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bat ion , qui fans doute le fer oit c (limer de^ 
tous les Autres. 

Jgtiand a mon i^Auteur , il n efi pas be- 
foin de parler ici , ni de fa perfenne , ni de 
fes écrits , *tout le monde en efi ajfez, infor- 
mé. Je dirai feulement , quêtant eu trois 
Javans Cardinaux 1 pour adverfaires dur ant 
fa vie , (J un quatrième 1 apres fa mort y il 
a. eu la gloire d'être univerfallement reconnu 
pour le meilleur Ecrivain de fin ficelé. Et , ft 
je ne me trompe , o 1 beaucoup d autres auffi % 
ee Traité] des Bénéfices ne démentira pas 

céte opinion.; * . > . . . . 

Je l'ai divijé en cinquante- quatr e article s y 
pour la commodité de ceux , qui ü fient peu ■ a- 
la fois, & pour faire mieux remarquer V or- 
dre é* la fuite des matières > qui méritent 

toutes d'être Vues avec atention* 

. Four mes Notes fiofe me promètre , que 
Von en fera content , puis quelles contiennent 
la vérification de tous les faits > que Fra 
Paolo raporte ; ce qui étoit abfolument né - 
cejfaire pour montrer , quil a écrit de bon- 

* 4 ne 


r Bellartnin , Baronio, 
Sc Alcanio Colonna.. 
z Le Cardinal Pallavi- 


cin , qui a voulu repondr c 
à fon Hiftoire du Concile 
de Trente. 
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ne foi y & qu tin a rien dit \ dont il n'ait eu 
de bons garans. Quand on •verra ce que les 
hïpriens Matieu Paris , Platina 5 Pan- 
vmi & Baronio , difent de quelques P a* 
fes, on conviendra , que Frà r aolo que 
le Cardinal P allavicin veut faire pajfer pour 
un impopur , pour un impie , & pour un 
Momode’ Papi 3 parle bien modefiement 
de ces Pontifes 5 fur-tout d'un Innocent IV. 
que tous les Ecrivains , anciens & modernes y 
nous dépeignent comme un lion rugifjant y 
qui ne cher choit qua dévorer Mous les bé- 
néfices. 

Quand on lira ce que Si Tomas , le Car- 
dinal Cajetan y foh interprète \ & plufieurs 
autres grans Téologiens & Jurisconsultes , 
décident hautement > que le Pape ne fi point 
le maître 3 ni le poffejfeur des biens éclefiap - 
ques , mais feulement le principal di/penfa - 
teur j on avouera , que Frà Paolo na 
point embrajfé céte opinion , par aucun mo- 
tif de haine contre le Pape •, mais parce quel- 
le est conforme a la doctrine des Pères , & 
des facresc Canons . Enfin , quiconque lira 
ce que le CMoine CM ait eu Paris dit du fa- 
meux Robert , Evêque de Lincoln 3 & de 

Se’tealy 
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Serval y Archevêque d'York , qui furent Jî 
cruellement traitez \ par les Papes Innocent IV. 
& Alexandre IV. 3 pourra trouver beau - 
coup de refiemb lance entre la perfecution faite 
à ces deux Evêques , fe* celle , que Paul V. 
fit à. Frà Paolo 3 qui dêfendoit a peu très ta 
même caufe. Lsfdieu. 

3 Voiez la fin & les notes de l’Art, xxxv. 
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Concernant PHifloire de l' Origine tfr dit 
Progrès des revenus Pclefiaftiques 
par Jerome a Coda. 

C Omme ce livre a beaucoup de raport avec le 
Traité des Bénéfices de Frà Paoîo , un habile 
Avocat, qui a confère l’un avec l’autre, en a fait 
un jugement , que j’ai trouvé digne d’être mis ici 

} >our I’inftru&ion des Leéfceurs , qui ne les ont pas 
us tous deux , ou qui n’en pouvant pas .juger à 
fond par leurs propres lumières , voudront (avoir 
lequel des deux mérite la préférence. 

L’Auteur des Nouvelles de la République des 
Létres femble la donner au Sieur à Cofta , quand 
il conclut en ces termes : On croit que ce livre fur- 
pafle l’excellent Traité du Père Paul fur les matiè- 
res bénéficiales. Article ^.du moit JeMai Je 1684*. 

Nôtre Jurisconsulte, au contraire, ne fait 
point d’état de ce livres L’Hiftoire de l’Origine 
&c. dit il , n’eft qu’une répétition de tout ce qui 
eft dit dans le Traité des Bénéfices, quoique Je- 
rome à Cofta prétende aue c’en eft un fuplement. 
Il eft bien vrai , qu’il parle de l’Origine des Mef- 
fes privées , 8 c du Privilège apellé la Monarchie de 
Sicile , dont le Père Paul ne dit qu’un mot ; mais 
ces matières 8 c quelques autres qu’il a traitées, 
ne font nrefque rien au fujet. Outre qu’il ne les 
établit (ouvent que par le Cartulaire de quelque 
Monaftére particulier , duquel on ne peut rien 
conclure pour le général. Je dis donc, que ceux, 
qui auront lu le Traité du Père Paul , ne trouve- 
ront rien de nouveau dans celui d'à Cofta, finon 
heaueoup deconfufion. Car cet ouvrage eft fi mal 
digéré , qu’il femble que l’Auteur ait pris à tâche 
derenverfer l’ordre que l’autreaobfervé par tout' 
avec une éxaétytude merveilleufe. 

/ &Ur\ 


AVERTISSEMENT. 

O Tfnou f a donné tannée pajfée un livre iriti* 
tulé Hiftoire de l’Origine des dixmes des 
Bénéfices &c« quoique ce livre femble cire 
une par af café du Traité des Bénéfices de Fr a P ao- 
lo , qui y efi compris tout entier , c^eïl pourtant en 
quelque façon un Ouvrage tout nouveau } car 
l'Auteur , qui par oit homme fine ère CS modéré , 
remanie avec exaéhtude plufieurs points d^Hifiot- 
re tre s-import ans , que Fr a Paolo n a pas traitez, 
avec ajjez. <P étendue , CS entr autres celui des In- 
vefitures , auquel il a ajouté Beaucoup de' faits 
particuliers , dont tomiffion laijfoit un grand vui- 
de„ Le diférend , qui fut entre le Pape Grégoire 
TIl. CS P Empereur Henri IV. efi très- bien ra- 
conté depuis la page 1 45 . jufqu’à la page 157. En- 
fin , celui , que t extenfton de la %egale a fait 
naître entre le Pape Innocent XI. & Louis le 
Grand n'y efi pas oublié , CS tout ce qu'il en dit 
montre , qu il efi également bon Catolique bon 
fujet . La Préfacé , qui efi a la tête du livre , ex- 
plique le deffetn de l ? Auteur , CS P ordre qu'il a 
gardé dans > cet Ouvrage , qui efi divifié en qua? 
tre parties . 
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i. Jefus-Chrift enfeigne à fon Eglife la ma- 
nière de pofleder & d’adminiftrer les biens tem- 
porels. 2. Judas abufe des aumônes , dont il a- 
yoit la difpenfation. 3. Vend fon Maître, 4.6c 
puis fe punit lui-même. 


I I. 


1. Biens en commun dans l’Eglife de Jérufa- 
lem. 2. Le détachement parfait des premiers 
Chrétiens. 3. Le Premier changement , quiari- 
va dans lé gouvernement de céte Eglife. 4. Les 
ofrandes du Dimanche. 

III. 


i. Les Apôtres fe déchargent du foin de la di- 
ftribution des aumônes. 2. Inftitüent d’autres 
Miriiftres , appeliez Diacres , qui en prennent 
la diredtion. 3. Les Miniftres de l’Eglife élus 
par toute l’aflemblée des Fidèles , 4. entrete- 
nus des mêmes aumônes, que les Pauvres. 5. 
Les Eglifes riches envoioient des aumônes aux 
Eglifes pauvres. 6. Richefles de l’Eglife de Ro- 
me, 7. tentent l’avarice des Empereurs. 8. S. 
4 Lau- 
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Laurent prévient Deciiis. 9. L’Eglifê perfeCutée 
à caufe de Tes biens. 

IV. 

î. Les Minières Ecléfiaftiques ceflènt'de vivre 
encommum, z. & d’être aumôniers. 3. Dieu 
les punit par une grande perfécution. 4. Pour- 
quoi l’Eglife , dans fes commencemens , n’avoit 
point de biens-immeubles. 5. Licinius lui per- 
met d'en aquerir. 

\ 

V. 

i. Les anciens biens de l’Eglife n’étoientcon- 
facrez à aucune oeuvre particulière, z. Immuni- 
tezacordées aux Ecléfiaftiques. 3. Pourquoi les 
Princes ne leur en acordent plus. 

VI. 

- 1 . Les Ecléfiaftiques devenus trop ardens à fai- 
re des aquifitions. z. Les Princes répriment leur 
avidité. 3. Défenfes faites aux veuves de don- 
ner, ni léguer des biens-immeubles aux Ecléfia- 
ftiques. 4. Saint Auguftin n’aprouve point les 
dons faits à l’Eglife, au préjudice des légitimés 
héritiers, 5. voudrait, que les Ecléfiaftiques 
ne puflent avoir d’autres biens, que les aix- 
mes. 6. Richeflès des Eglifes d’Antioche & 
de Jérufalem. 

_ V IL 

ï:. les Evêques d'Occident commencent à a- 
bufer des biens de l’Eglife. z. Divifion de ces 

*■ 7 biens* 
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biens en quatre parts, 3. fauflèment attribuée 
au Pape Silveftre. 4. Les revenus étoient divi r 
lez, mais non pas' les fonds. 5. Les Evêques 
étoient ordonnez par leur Métropolitain en pré- 
fence des Evêques de la Province. 6. Ilsnepou- 
voient ordonner aucun Prêtre fans l'agrément du 
peuple, 7. ni choifir un fucceflèur fans un-pa- 
reil confenteaient. 

VIII. 

1. Origine & progrez du M o n a c a t. a. 
Les Moines n’étoient que des Laïques. 3. Le 
peuple commença de les aimer , quand les Eclé- 
liaftiques cefTérent de vivre en commun. 4. Le 
bon ulàge , qu’ils faifoient des aumônes du peu- 
ple. 5. Ils élifoient leurs Abbez. - 
. 

IX. 


1. Les Evêchez briguez, a. Les Princes com- 
mencent à fe mêler de l’éle&ion des Eyêques par 
raifon d’Etat. .3. Le Pape & les Evêques d’Italie 
avoient befoin de la confirmation de l’Empereur , 
pour être facrez. 4. Les -Rois de France 
deviennent collateurs abfolus de tous les Evê- 
chez. j. Le peuple exclus par les Evêques de 
î’éle&ion des Prêtres, des Diacres, & des au- 
tres Miniftres de l’Eglife. 6 . Les Evêques, de- 
venus Juges Civils, négligent d’enfeigner la do- 
ctrine Chrétienne, 7. &, en quelques lieux, 
fruftrent la Fabrique & les Pauvres de leurs por- 
tions. 8. Chaque Ecléfiaftioue s’en atribüe une 
féparée. 9. Les fonds ne laillent pas d’être unis, 
& gouvernez par les Diacres & les Sousdiacres. 
4*. Les biens écléfiaftiques appeliez P a t r i- 

moi— 
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moines, ii. Chaque Eglife apelloit Ton Patri- 
moine du nom de Ton Patron. ii. Les biens éclé- 
fiâftiques paioient tribut au Prince. 

X. 

• I obuCÔV J ? v'f .-..-Jk'J .l. .ziïÊf 

i . Le Catédral , droit paie par les Curez à l’HU 
vêque. 2. Les fonds divifez. 3. Après la di- 
vifion apellez bfré fîcc t. 4.* En France , les Mai- 
res du Palais s’âtribüent le droit d’élire les Ab- 
bez. 5. Les Moines fouftraits de la jurifdiétion 
des Evêques. 


* 1. Les Evêques & les Abbez de' France s’erp- 
parenf de tous les biens écléijaftiqiies , popr aler 
a la guerre. 1. L’origine desD/xy*/. 3. Pré- 
tentions des Curez. 

XII. 

1. En Italie, nul Prêtre n’étoit ordonné , fans 
être chargé de quelque miniftére écléfiaftique. 
z. L’origine des Cardinaux. 3. Ils étoient in- 
férieurs aux Evêques. 4. Innocent I V.. fut le 
premier Pape, qui les diftingua par des marques 
d’honneur. 
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i . Ecléfiaftiques fans ofice , iii bénéfice. 2. Les 
Evêques qui les o:donnoiént , obligez de les 
nourrir. 3. Caufes de la multiplication de ces 
Ecléfiaftiques. 4. Le peuple en eft devenu moins 
refpeébueux envers l’Eglife. > 
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XIV. 

i. Evêques Titulaires, x. le Pape leuraflï- 

f ne toujours un Diocefe. 3 . Si le Pape peut or- 
onner des Evêques fans aucun titre ni vrai , ni 
faux. 4 . L’abus de ne point réfider venu de l'or- 
dination fans titre & fans oficè. 

XV. 

1. Réfbrmation Ecléfiaftique faite par Charle- 
magne, 1. mal obfervée après fa mort. 3. Le 
Pape ne fe portoit point pour tel , jufqu’à ce qu’il 
eût reçu la confirmation de l'Empereur. 4. Nico- 
las II. ordonna le contraire. 5. Le Pape, avant 
fon Couronnement , ne date point Pohtiïi- 
c a tû s annol. 6. Si le Pape a l’autorité Pon- 
tificale avant fà confécration. 7. S’il faut com- 
pter dix Papes Etiennes , ou feulement neuf. 

XVI. 

1. Le premier gouvernement de l’Eglife étoit 
démocratique. 2. Les Sinodes Provinciaux fe 
tenoient deux fois tous les ans. 3. Confiftoire 
Ecléfiaftique » qui fe tenoit prefque tous les jours. 
4. Confiftoire Épifcopal compofé des Chanoines 
de chaque Eglife Catéarale. 

XVII. 

t. Les Evêques apellez par les Princes au gou- 
vernement politique; 2. D'oîi eft venüé la Ju~ 
rifdiüion Ëclcftajlique .. 

XVIII. 

«( i I v ’ ■ . • V- ^ • / • * J v i 1 • ' ‘‘ f . I 1 1 • JJ} » •*’ 

x. Les ftatuts écléfiaftiques de Charlemagne* 
négligez. 2. Le Pape , & les autres Evoques d’I- 
talie 
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y taîie ne laiflent pas de fe faire confirmer par l’Em- 
pereur. 3. La Papauté eft un bénéfice. 4. Autre- 
fois tous les Evêques s’apelloient Papes , & fou- 
verains Pontifes. 5- Grégoire VII. leur ôta le 
nom de Pape. 

XIX. 

1. L’invention du ConiraEt précaire en France 
augmente exceffivement le temporel des Eglifes. 
z. Papes abominables. 3. Evêques proranes. 
4. Canons facrifiez à l’avarice. 

XX. 

f _ . 1 . Les excommunications emploiées par les E- 

cléfiaftiques à défendre j ou à recouvrer leur tem- 
porel , z. horriblement apréhendées des plus 
grands fcélérats. 3 . Force gens fe faifoient feu- 
dataires de l’Eglife, pour garantir leurs biens de 
ja rapacité des Grans. 

i xxi. 
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1. Si les biens écléfiaftiques font poffédez de 
droit divin, ou humain, z. Si les dixmesfontde 
droit divin. 3 . Si les iéculiers doivent aux Eclé- 
fiaftiques la dixme de leur travail , de leur négo- 
ce , &c. 4. Si les Bénéfices font de droit divin , 
oudedroitpofitif. 5. Qui eft le maître des biens 
écléfiaftiques, le Pape, ou l’Eglife? 

XXII. 

1* Défordre dans les afaires écléfiaftiques caufé 
parles fréquens changemens de Princes en Italie, 
z. Le Pape Jean XILdépofé par l’Empereur. 3. Le 
peuple Romain lui cède le droit de créer le Pape. 
4. Divers Papes élus tumultuairement. 5. Les 
trois Otons donnoient l’inveftituredes Evêchez & 
des Abbaïes, 6 , Leurs fucceflèurs nommoient 

i? , . ' * q en- 
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encore aux autres bénéfices. 7. Le peuple Ro- 
main recommence d’élire les Papes. 8. l’ Empe- 
reur Henri III. en chaflè trois , quiregnoient en- 
fcmble , & prive les- Romains du pouvoir d’en éli- 
re d’autres. 9. Artifice d’un Moine , pour ren- 
dre l’éle&ion aux Romains: 10. Le même Em- 

pereur conferve toujours Ton droit. 

XXIII. 

r. Ce droit eft afoibli par une conftitution de 
Nicolas II. z. L’Empereur Henri IV. ne veut 
point confirmer un Pape élu par les Romains , 3 . 
eft cité à Rome , pour acufation.de Simonie. 4. 
Grégoire VII. .lui défend de nommer davantage 
aux Evêchez, ni aux Abbaïes... 5. Guerre en- 
tr’eux. 6. Robert , Roi de Sicile , fe déclare 
pour le Pape. 7. Origine du droit apellé , la Mo- 
narchie de Sicile. 8. Henri privé de l'Empire par. 
fon propre fils. 9. Pafcal II. refufe de couronner 
’ Henri V. s’il ne renoace aux Inveftitures. 10. 
Henri le- fait prifonnier. li . Acord entr’eux de 
peu de durée, u. Henri excommunié par trois' 
Papes. 13. Renonce aux inveftitures. 14. Ju* 
gemens faitsiur céte renonciation. 

XXIV. 

ï. Le Roi de France conferve toujours le droit" 
de nommer aux Evêchez. z. Le Roi d’Angle- 
terre maintient le même droit contre l’Archevê- 
que de Cantorberi. 3. A la fin, le Pape refte le 
maître des nominations de ce Roiaume. 4. S* 
Bernard fait défifter l’Empereur Lotaire de la de- 
mande des Inveftitures. 5. La Re& al Efubfifte 
en France, malgré les Papes- 6 , Les Papes font- 
écrire., que les collations, qui reftent aux Prin- 
ces, font des concédions du Saint-Siège. 7. Fau- 
te.,, 


D r $ ARTICLES, 
re, que firent les Princes de n’y pas contredire.- 
8. Bo'niface VIII.. veut, que lé Roi de France 
renonce à la Regale.. 91 Prétention des Papes de. 
pouvoir révoquer les conceiïions de leurs predé- 
ceflèurs. 10. Moien, par où les Papes éludoient. 
la nomination des Rois aux bénéfices. 11. Pru- 
dence des Rois d’Efpagne , pour, n’en point venir 
aux prifes avec les Papes. 1 z. Lés Chapitres éli- 
fent leurs Evêques &Jes Moines leurs Abbez. 

XXV. 
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VeJJein de PJutëuf. 
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Omme céte ancienne fer- 
veur, qui portoit les Princes 
&: les Particuliers à donner 
force biens temporels aux 
Eglifes^ &: les Miniftres éclèfiaftiquçs 
à les emploïer à des chofes faintes , s’eft 
extremément refroidie $ 6c que- les 
Miniftres d’aujourdui ne s’apliquent 
plus qu’à retenir ces biens , 6c à en 
aquérir de nouveaux : ce n’eft pas 
merveille 3 s’il a falu réprimer leur avi- 
dité par des loix j ni , fi les gens pieux , 
trouvant , qu’il n’y a plus de difpenfa- 
teurs fidèles , ont un ardent defir de 
voir ramener l’adminiftration du tem- 
porel des Eglifes 3 fi non à fa première 
perfedxon > du moins à quelque mo- 

A déra- 
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dération tolérable. Les défauts , que 
nous voïons préfentement , ne font 
pas entrez tous enfemble dans l’Or- 
dre Clérical , ni n’étoient pas même 
tout d’abord fi éxorbitans , car d’une 
haute, ou plutôt d’une divine perfe- 
ction , les écléfiafliques font peu à 
peu tombez, comme ils l 5 avoüent eux- 
mêmes, danscéte imperfection, qui 
eft vifible à tout le monde, Ce que quel- 
ques-uns croient être fans remède. Ce 
n’eit pas que , s’il plaifoit à Dieu de 
nous faire autant de grâces , qu’il en a 
fait à nos devanciers , nous ne pufiions 
efpérer de voir aufli les mêmes mer- 
veilles en nôtre fiécle. Mais comme 
nous fommes defeendus par degrez à 
cet abîme de mifére , il eft abfdlument 
néceffaire que nous remontions . par 
les mêmes degrez , pour parvenir en- 
fin à ce dernier période de perfection , 
où l’Eglife étoit autrefois. Etdautant 
que cela ne fe peut faire, fans favoir 
comment les biens temporels s’admini- 
ilroient alors , &: par où ce bon gouver- 
nementeft venu à manquer partie par 

par- 
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, partie , il eft befoin de dire avant toute 

’ autre chofe , comment l’Eglife a aquis 

de tems en tems des biens temporels ; 

, 8c comment , à chaque changement , 

l qui arivoit , elle commétoit des Mini- 

lires, foit pour les diftribuer , ou pour 

\ les conferver. Ce qui nous découvrira 

les empèchemens, qui retardoient alors 

une bonne ré formation , & nous enfei- 

^ gnera les moïens dè les furmonter. Et 

voila quel eft mon defïein dans ce T rai- 

i té des Bénéfices , dont la matière elt fi 

1 vafte. 
a 

15 
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v és le tems même , que Jefus- 
I J Chrill converfoit en ce monde, il 
commença d’y avoir des biens écléfia- 
lliques, dont le fonds confilloit pure- 
ment dans les ofrandes des perfonnes 
’ pieufes , 8c le Minillre, qui les gardoit, 

• n’en faifoit que deux ufages , l’un pour 
les befoins de Jefus-Chrill même , 8c 
defes Apôtres, qui annonçoient l’E- 
" vangile* 8c l’autre en aumônes. Tout 

A 2 cela 
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cela fie voit clairement dans S. Jean, qui 
dit, que Judas étoit celui , qui tenoit 
la bourfe a , & faifoit la dépenfe, ache- 
tant les chofes néceflaires à la Commu- 
nauté , 8t diftribuant le refte aux Pau- 
vres b , Mon que Jefus-Chrift le lui 
ordonnoit chaque jour. Saint Auguftin 
obferve, que bien que Jefus-Chrift, 
qui avoit les Anges pour le fervir, 
n’euft pas befoin de garder de l’argent , 
il voulut néanmoins avoi<tme bourfe, 
pour donner à l’Eglife l’éxemple de ce 
qu’elle devoit faire. Et c’eft de là 
qu’elle a apris la manière de poftéder , 
8c à quoi il faloit emploïer ce qu’elle 
poffédoit. Et fi céte fainte inftitution 
n’eft pas obfervée maintenant, nous 
devons confidérer , que l’Ecriture fain- 
te , pour nous inftruire 8c nous confo- 
ler tout ènfemble ? dit , que Judas étoit 

lUl 


a Loculos habens , ca 
<\v.x mittebantur , porta- 
bat. Cap. ii. 

b Loculos habcbat Ju- 
das , quod dixiflèt ei Jcûis : 
Lme caquy opus funt no- 
bis ad diem fcftum ; aut 
cgenis , ur ali^uid daret. 


Cap. 13. Quia de egenis 
pertûxbat ad eum. Cap. i z. 
Para que cela était de f* 
charge. 

Lpculus efl proprement ce 
qui s’appelle dans les Hôpi- 
taux la I I K U I & £. 
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ii lîp larron e , qui s’aproprioit l’argent 
t commun du Colége Apoftolique -, ôc 
que fort avarice ala fi loin , que ce qu’il 
i- déroboit lui paroiflant peu de chofe , il 
i- pafla jufqu’| l’impiété de vendre la 
li perfonne même de Jefus-Chrift aux 
in Juifs, pour faire une plus grofle fom- 
t, me d’argent. Si donc enlifantles Hif- 
r, toires, ou en confidérant les chofes, 

, qui fe paflent en nôtre tems , nous ve- 
, nons à connoître , qu’une grande par- 
e tie des biens écléfiafliques eft emploïée 
[a à un autre ufage , qu’aux œuvres pieu- 
r, fes 3 & que quelques Minières non 
le contens de s’aproprier ce qui devroit 
,n être en commun à l’Eglife , & aux Pau- 
ls vres , vont à un tel excès , que pour 
1- avoir de l’argent, ils vendent même 
les chofes facrées, Sc les grâces fpiri- 
t tuelles 5 il ne faudra point atribuer cela 
,j à un malheur particulier , ni de nôtre 
fiécle , ni des précedens , mais bien à 
l la Sageffe Divine , qui veut exercer les 
bons-, puifque l’Egliïedés fa naiflance 
t a été fujéte aux mêmes imperfections, 
j- A3 Ce 
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Ce qu’il y a à faire , eft , que nous de- 
vons , chacun félon nôtre état & nôtre 
vocation , procurer le remède , foit par 
les prières, fi l’on ne le peut autrement* 
ou par une opofition courageufe aux 
abus, fi Ton a le pouvoir en main. Car 
encore que Judas ne fuit pas puni par 
les hommes, parce que ceux , qui dé- 
voient le châtier , étoient fes compli- 
ces , la Providence Divine ne lailfa pas 
de montrer, quelle punition il méri- 
toit , en perm étant , qu’il en fut lui- 
méme l’éxécuteur , pour enfeignec ce 
que devaient faire ceux , qui dans les 
tems fuivans feroient établis tuteurs. & 
défenfeurs de fon Eglife. 

IL 

Après que Jefus-Chrift fut monté 
•au Ciel , les Apôtres fuivirent dans l’E- 
glife de Jérufalem la même manière 
d’avoir de l’argent , pour entretenir les 
'Miniftres de l’Evangile, & pour nourir 
les Pauvres ; & le fonds de cet argent 
fubfiftoit pareillement par les ofrandes 
des Fidèles, qui , outre cela , vendoient 

leurs. 
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leurs héritages , pour métré tout en 
commun : de forte .que le bien com- 
C mun de l’Eglife n’étoit point diftingué 
>du bien particulier de chaque Fidèle a , 

’ ainfi qu’il fe pratique encore dans quel- 
ques Maifons Religieufes , qui gar- 
21 dent leur premier inftitut. Or les pre- 
21 miers Chrétiens fe dépoüilloient fi fa- 
, e ‘ cilement des biens temporels , pour 
les emploïer en aumônes , parce qu’ils- 
atendoient la fin du monde comme 
rl ‘ prochaine b , vû l’incertitude , où Je- 
11- fus-Chrift les avoit laiiïez j ou du 

Cc A jU moins, 

le . 


te 


a Omnes,qui credcbant, 
erant pariter & habebant 
omnia communia. Pollcf- 
fiones & fubifcantias ven- 
debant , 8 c dividebant ilia 
omnibus , -prout euique 
opus crat. Aft. Apoft. z. 
Ncc quifquam corum^uæ 
pollidcbat , aliquid fuum 
elle dicebat , fed erant illis 

omnia communia Ne- 

que quilqujm egens erat 
inter illos , quotquot enim 
polTellores agrorum aut 
domorum erant, vendentes 
afferebant pretia eorum , 
quæ vendebanr. Dividcba- 
tur autem fingulis , prout 


euique opus erat. Acï. 4-.. 

b Scire enim debetis, dit ' 
S. Ciprien , ac pro certo 
crederc , occafum. Seculi r 
atque Antichrifti tempus 
appropinquafle. Ep. 58. ad 
Thibarit. Laclance ajoute, 
que tous ceux , qui avaient 
fupputé les tems , foit par 
la Sainte Ecriture, foit par 
les Hijloires profanes , affù- 
r oient , que le Monde ne pou- 
vait pas encore durer plus d r 
deux -cens ans. Omnis- 
expectatio non ampliùs 
quàm ducentorum videtur 
annorum. Cap. zj.Lib.p. 
Inflit. Divm , 
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moins 3 quelque long-tems qu’il eût à 
durer 3 ils ne s’en Ipucioient pas davan- 
tage, que s’il eût été prés de fa fin, 
bien perfuadez , que la figure de ce*l 
monde, c’eft-a-dire, l’état de la vie pré- 
fente , pafle vite c 5 ce qui rendoit les 
ofrandes encore plus fréquentes. Mais 
la coutume de n’avoir rien en propre 
&c de métré tout en commun , afin que 
perfonne ne fut pauvre , ni riche , 6c 
que tous les Fidèles vécufient égale- 
ment, nepafia point hors de Jémfa- 
lem , ni même n’y dura pas longtems. 
Car il fe lit , que vint-fix ans après là 
mort de Jefus-Chrift le. Public étoit 
• feparé du Particulier , chacun recon- 
noiflant le fien ; 6c que comme les o- 
frandes , qui fe faifoient à l’Eglife , ne 
fervoient plus , qu’à entretenir fes Mi- 
niftres , & les Pauvres , il n’étoit pas 
permis à ceux , qui avoient du bien en 
propre , de vivre de celui , que l’Egli- 
fe avoit en commun. C’eft-pourquoi 
S. Paul ordonne aux Chrétiens , qui 
ont des veuves dans leur famille , de 

leur 

* Prxtcrit emm figura hujus mundi. i Corint. 7. 
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leur fournir le néceffaire , tk de n’en 
point charger l’Eglife , afin qu’elle 
puifTe fufire aux befoins de celles , qui 
font vraiement veuves d , c’efl- à-dire , 
veuves & pauvres 1 . 

Le premier jour de la femaine , dit 
le jour du Seigneur * les Fidèles s’af. 
fembloient , & chacun ofroit ce qu’il 
avoit mis à-part du gain de la femaine 
pour les befoins communs e . 


d Si quis fidclia habet 
viduas , uibminiitrct illis , 
& non gravetur Ecclefia , 
ut iis , quæ verè viduæ 
fimt, fufficiat.. i Timatbi f. 

i Céte explication efi ti- 
rée du même chapitre de S. 
Paul^ui dit t Quæ vere vi- 


dua eft, & defolata, C'ejl- 
à dire , qui efi veuve & 
abandonnée. 

e Per unam fàbbati, dit- 
il > unufquifque veltrum » 
aptid fe fcponat, recondcns 
quod ei benè placuerit.- 
i Cor. cap. ultimo. 


ni 

L’Adminiftration^queJefus-Chrift, 
avoit donnée à Judas, fut, apres fon 
afeenfion , exercée par les Apôtres mê- 
mes, mais tres-peu de tem9. Car voïant 
naître dés murmures & des féditions 
parmi les Fidèles, aufujet deladiftri- 
bution a , quelques-uns croïant qu’on 

A 5 ne 

aEa£um.eft murmur renturin minillerio quo- 
Græcorum adverfus He- tidiano ' 1 
bræos , co quod de fpice- Aft. 6, 


vidu* ’corum. 


ne leur donnoit pas allez: , ou que Toit 
donnoit plus qu’il ne faloit aux autres, 
comme il eft arivé de tout tems * ils 
connurent , qu’ils ne pouvoient pas 
vaquer tout enfemble à la difpenfation 
des aumônes , 8t à la prédication de 
l’Evangile b . Retenant donc pour eux 
le miniftére de, prêcher & d’enfeigner c , 
ils réfolurent decommétre le foin des 
chofes temporelles à d’autres Mini- 
ftres d > qui eft tout le contraire de ce 
que nous volons faire en ce tems-ci , où 
les plus grans Prélats s’apliquent au 
feul gouvernement du temporel , Sc 
laiflent faire aux Moines, ou aux moin- 
dres Prêtres , la fonction d’enfeigner 
la parole de Dieu , 8c la doctrine de 
l’Evangile. Ces nouveaux Miniftres , 
que les Apôtres inftituérent pour la di- 
rection des chofes temporelles , furent 
élus par tout le corps des Fidèles , au 

nom- 


b Dixerunt : non eft x- 
«quum nos derelinquere 
verbum Dei , & mincira? 
remcnlîs. 4cl. 6. 

c Nos vero, orationi, & 
minifterio verbi iuftaates 
crûnus. Ibid, •- 


d Confiderate ergo , vi- 
ros ex vobis boni tefti- 
monii feptem , plcnos fpi- 
ritu fandto , quos conlti- 
tuamus fupei hoc opus» 
f bid. 


nombre de fept , &c apellez Diacres , Sc 
par-tout où les Apôtres fondèrent des 
Eglifes , ils y établirent aufli. des Dia- 
cres, qui s’ordonnoient en la meme 
manière, que les Evêques, les Prê- 
tres , & les autres Miniftres écléfiafti- 
ques , c’eft-à-dire , après avoir fait des 
jeûnes Sc des prières & puis recüeilli les 
voix de tous les Fidèles e . Et depuis 
on garda inviolablement cet ordre, que 
nul n’étoit admis à pas-une charge 
écléfiaftique , qui n’eût été élû aupara- 
vant de toute l’aflemblée des Fidèles. 
Et cet ufage dura environ deux-cens 
ans , les' Miniftres de TEglife ■& les 
Pauvres fubfiftant toujours de la bour- 
fe commune , fans qu’il y eût d’autre 
fonds , que les ofrandes , que les F i- 
déles faifoient dansl’Eglife j lefquelles 
véritablement étoient tres-abondantes, 
car la charité étoit fi grande, que cha- 
cun donnoit tout ce qu’il avoit moien 
de donner. Ainft , lorfque les biens des 
Chrétiens d’une ville fufifoient aifé- 

A 6 ment 


e Hos ftatucrant ante 
confpedum Àpoltolorum, 


& orantes impofuerant eis 
manus. Ibid . 


ment aux befoins de leur propre Eglr- 
fe, il fe faifoit aufli des collectes pour 
les autres Eglifes , qui étoient pauvres. . 
Et c’efl: pour cela, que S. Jaques, 
S. Pierre, &: S. Jean, en recevant S. Paul 
&: S. Barnabé pour leurs compagnons 
dans le Miniftére Evangélique , leur 
recommandèrent de recueillir quel- 
ques aumônes pour la pauvre Eglife de 
Jérufalem f , pour laquelle S. Paul ra- 
conte, qu’il fit des quêtes dans les E- 
glifes de Macedoine, d’Achaie g , de 
Galatie 8 c de Corinte . h . Et cela s’ob- 
ferva , même encore après la mort des 
Apôtres. Et à Rome , où il* y avoit 
de grandes richefles , les aumônes é- 
't oient aufli fl abondantes , que vers 
l’année 150. elles fufifoient non feule- 
ment 


/ Difcipuli , prout qu if- 
rue habebat, propofuerunt 
fnguli in minifterium 
mittere habitantibus in Ju- 
dæa fratribus , quod & fe- 
cerunt , mittentes ad fè- 
niores , per manus Barna- 
be & Sauli. ASl 11. 

g Probaverunt Macedo- 
nia & Achaia coliationem 
aliqtttm façae in paupe- 


res fan&orum qui funt in 

Jerufalem Cunt 

confummavcro , & a (lig- 
na vero eis frudhim hune , 
per vos proficifcar in Hi- 
ipaniam. Rom. 15. 

h De collectif autem > 
quaî fiunt in fandfos , ficut 
ordinavi Ecclcfîis Galatiæ, 
ita & vos facile. Chapitre 
dernttr delà 1 mx Connt, 


C 1 ?) 

ment à entretenir les Ecléfiaftiques , 8c 
les pauvres Chrétiens de la V illc , mais 
encore à affilier les Eglifes voifines , ou 
éloignées , 8c même à nourir en difé- 
rentes Provinces quantité de Chré- 
tiens , détenus prifonniers , ou em- 
ploïez aux Mines. Et pour montrer 
l'abondance de ces charitez , je dirai 
feulement , qu’environ l’année 170 
Marcion en fit une de cinq-cens drach- 
mes d’or , en une feule fois : mais com- 
me il avoit certaines opinions hétéro- 
doxes en matière de foi , l’Eglife de 
Rome lui rendit céte fomme tout en- 
tière en le chaflant de fon afiemblée, 
croïant, qu’elle refteroit foiiillée, fi elle 
retenoit l’argent d’un Hérétique. En- 
fin , fes richefiès s’augmentèrent fi 
fort, que depuis l*an 220 elles com- 
mencèrent à faire envie aux Empereurs 
même. Et ce fut pour ce fujet, que 
Decius fe faifit de la perfonne de S. 
Laurent , Diacre Romain , pour s’em- 
parer des deniers écléfiaftiques 1 , qu’il 

A 7 s’ima- 

1 S. Prudence fait parler ris fcis , Cæfàri da , nempe 
ainfi un Mtmfire de Decius juitum polhilo ; ni fallor , 
À S. Laurent: Quod Caefa- liaud ullam tuus fîgiiac 
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s’imaginoit être amaflez de longue-- 
main , 8c confervez en trefor *,• en quoi 
il fut bien trompé : car ce faint Diacre 
fe doutant de l’avidité du Tiran, & 
prévoiant la perfécution imminente , 
diftribua tout en une fois , comme l’on 
avoit acoutumé de faire, lorfque l’E- 
glife étoit menacée de telles calamitez. 
En éfet , la plufpart des perfécutions 
qu’elle foufrit depuis la mort de l’Em- 
pereur Commode, furent à céte oca- 
lîon , dautant que les Princes 6c leurs 
Capitaines des Gardes venant à man- 
quer d’argent , ils ne cherchoient point 
d’autre expédient , que de fe faifir des 
biens de l’Eglife Chrétienne. 


Dcus pecuniam. C'e[î-à~ 
dire: Donne à Ce far ce que 
tu fais bien qui lui apar-* 
tient, je te demande une cbo- 


fe jufie , car , (s je ne me 
trompe , ton Dieu ne fait 
+ oint batre monnoie. Dans 
j on Livre de Coronis. . 


IV. 


Quand les Eglifes furent devenues 
riches, les Ecléfiaftiques commencè- 
rent aufii à vivre avec plus de commo- 
dité , <$t quelques-uns ne fe contentant 
pas de l’entretien commun 5 voulurent' 
• ■ • - • vivre 


« 

dans leur propre 
maifon , &: avoir leur portion à-part en 
argent , chaque jour , ou pour un mois 
de fuite 3 ou même pour plus de te ms ; 
ce qui ne laiflfa pas d’être toléré des fu- 
périeurs , bien que ce fut déchoir de la 
première perfection. Mais le défordre 
ne s’arêta pas là 5 les Evêques com- 
mencèrent à ne plus faire les aumônes 
acoutumées , &c à retenir pour eux ce 
qui devoit être diftribué * 8c devenus 
riches avec les biens communs de l’E- 
glife , ils ne s’adonnèrent plus qu’à les 
augmenter , 8c même par des ufures', 
fans fe foncier d’enfeigner davantage la 
doctrine de Jefus-Chrill. S.. .:oi S. 
Ciprien, après avoir dit , que tout ce- 
la fe pafibit de fon tems a , conclut^ que 
Dieu permit céte grande perfécution , 
qui fut fous le régné de Decius , pour 
repurger fon Eglife } Dieu i’aïant tou- 
jours 


c 

vivre féparémen 


a Epifcopi plurimi,quos 
& hortamcnto eflc opor- 
' tet ceteris & exemple» , di- 
vina procuratione contem- 
v ■ ' pta , procuratores reriirn 
lccularium fieri , dereli&a 


cathedra , plebe deferta , 
per aliénas provincias ob- 
errantes , negotiationjs 
quxftuofæ nundnas au- 
cupari. De Lap/ts. 


jours réformée, ou par une voie douce, 
qui eft celle des légitimes Magiftrats > 
ou parle fléau des perfécutions, quand 
les excès ont été trop avant. Mais quoi- 
que PEglife pofledât tant de richeffes , 
elle n’avoit point encore de biens-im- 
meubles , premièrement , parce que 
l’on ne s’enfoueioit pas , à-caufe que 
la fln du monde s’atendoit comme pro- 
chaine , &: que toutes les chofes de la 
Terre étoient regardées , non feule- 
ment comme paflagéres , mais encore 
comme cnéreufes à ceux , qui veulent 
aler au Ciel 5 & fecondement , parce 
que , félon les Loix Romaines , rien ne 
pouvoit être donné ni laifle par tefta- 
ment à pas-un Corps , ou Communau- 
té b , ni aucune Communauté pofféder 
des biens-immeubles, que le Sénat , ou 
le Prince, n’y confentift. Et cela ne 
fàuroit être mis. en doute , quoiqu’il y 
ait quelques létres , qui courent fous 
le nom des premiers Papes , où il eft 

dit,, 


b Collegium , fi nullo 
{peciali privilégie» fubni- 
xum fit., haereditatem ca- 
pere non pofic dubiunv 


non eft. Legt 8. Cod. de 
h&redtb. injîituendis. Cite 
lot tfi de Dioclétien & de 

Unximun 3 Cm dejG.xyeu. 
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dit, que les Apôtres vendirent ce qu’ils 
avoient en Judée , parce qu’ils pré- 
voïoient , que l’Eglife Chrétienne n’y 
devoit pas refter , mais bien chez les 
Gentils -, comme fi l’Evangile ne mar- 
quoit pas expreflement la caufe de céte 
vente dans ces paroles de Jefus-Chrift 
à fon Eglife : Ne cr lignez, point , petit 
troupeau , vendez, tout ce que vous pojfc'dczy 
& faite z, -en C aumône c : Ou comme fi 
Jérufalem pour avoir été détruite , n’a- 
voit pas eu quantité de Chrétiens, 
quand elle fut rebâtie 5 6c que pas une 
des villes des Gentils , où les Chrétiens 
avoient des biens , n’eût jamais été dé- 
truite. Mais il eft inutile de s’arêter à 
réfuter céte fauflété , étant certain , c 
que ces létres font fupofées , 6c ont été j 
faites vers l’an B 00. par des gens, qui \ 
préféroient , ainfi qu’il fe fait encore 
aujourdui, les richeffes 6c le luxe à la 
modération apoftolique établie 6c or- 
donnée par Jefus-Chrift. Au refte , du- 
rant là confufion , qui fut longtems 
, dans 

c Nolite timere puiîllus i detis , 3c date elecmofy- 
grex , vendite cpioe poffi- I nam. Luc. i i. 
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dans l’Empire , depuis l’emprifonne- 
ment de Valérien, les Loix étant mal 
obfervées , fiir-tout en Afrique, en. 
France, &: en Italie* quelques-unsne 
laiflerent pas de donner encore des 
biens-immeubles aux Eglifes, Se l’an 
302. tous ces biens furent confifquezr 
par Dioclétien Se Maximien , hormis 
en France, où le Decret des Empereurs 
ne fut point éxécuté , par un éfet de la 
bonté de Confiance Chlore , qui la 
gouvernoit. Mais ces Princes aiant re- 
noncé à l’Empire , Maxence , huit ans 
après , rendit tout à l’Eglife Romaine , 
Se peu apres Conllantin d en ufa de 
même * Sc Licinius aïant 'acordé la li- 
berté de Religion aux Chrétiens, Sc 
aprouvé les Congrégations écléfiafti- 
ques, qui en Grec s’apelloient Eglifes T 

leur 

d L. 4. Cod. Tbcod. de / linquerc. N011 fine caïïa 

judicia: nihil cil quod ma- 
gis horainibus debetur > 
quàm ut fupiemæ volun- 
tatis , poilquam aliud jani 
vcllc non poflunt , liber fit 
ftilus , & licens quod itc- 
rum non redit arbitrium.- 
Anno 311.. 


Epifcopis Ecclejiis. Ha- 
bcat ‘ unufquifquc licen- 
tiam üàbâilTîmo Catholi- 
ca: [nempè , fidei , reli- 
gioms , aut Ecclefia: -, Fa. 
pan de parler très fréquente 
dans Eufebe?\ venerabili- 
que Concilio , decedens , 
bonorum quod optavit re- 


1 
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leur permit de pouvoir aquérir des 
biens-fonds dans tous les lieux de 
l’Empire , foit par donation , ou par 
teftament , éxemtant aufli les Clercs de 
toutes les factions perfonelles publi- 
ques , afin qu’ils pufient s’ocuper plus 
commodément aux chofes delà Reli- 
gion. “ 

V. 

Ce n’étoit point alors , ni ce ne fut 
que longtems apres , la coutume de 
donner , ni de laifler fon bien à l’Eglife* 
comme il lé fait en ce tems-ci, fous cer- 
taines conditions particulières , par ex- 
emple , de faire quelque édifice, de ma- 
rier des filles , de nourir des orfelins , 
ôcc. encore moins , avec obligation de 
dire des melfes des anniverfaires ou 
d’autres prières : mais on donnoit ou 
laifloit en pur 8c fimple don , 8c le legs , 
ou le don , étoit incorporé à la malle 
commune, qui étoit le fonds deftiné 
aux frais de toutes les œuvres pieufes. 
Il elldonc bien vrai, que les anciens 
biens écléfiaftiques ne font confacréz à 

auciu 
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aucune œuvre particulière , maisatifîï 
il n’eft pas vrai , qu’ils puiflênt être 
emploïez à ce que l’on veut, parce 
qu’ils font apliquez à la feule unîverfa- 
lité des œuvres charitables. Ce fut un 
grand acroiflement à l’Eglife que les 
immunitez , que les Princes acordé- 
rent aux Clercs , en les éxemtant des 
contributions publiques a 5 ce qui s’ob- 
fervoit inviolablement par-tout , au 
grand contentement des Princes 8c des ' 
peuples , fans que cela préjudiciât nul- I 
lement au public , parce que les biens 1 
éclefiaftiques retournoient toujours t 

aux pauvres d’entre le menu-peuple j < 

de forte que de les éxemter c’étoit pro- < 
prement éxemter ceux , qui n’avoient j 
point de bien , 8c laider païer les con- 
tributions à ceux , qui en avoient 5 ce 
qui a toujours été cru jufte. Outre que 
d’ éxemter une perfonne , qui n’a pas 

le 


a L. 1. CW. Theod. Je 
Ep'tfc.(ÿ Ecclefiit. Quidi- 
Tino cultui minifteria reli- 
gionis impendunt , id cft , 
qui Clerici appellantur , ab 
omnibus omniuo munexi- 


bus. cxcufentur , ne facri- 
lego livore quorumdam à 
divinis obfcquiis avoccn- 
tur. Confiant in. Magn. an. 
j 1 9. Vide L. 9. Coi. Theod, 
eodem titulo . 
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le nêceflaire , ce n’eft pas fouler les au- 
tres. C’eft-pourquoi , il ne faut point 
conclure de là , qu’il fèroit jufte & con- 
venable, que les Princes fi fient enco- 
re les mêmes libéralitez à l’Eglife , 
puifqu’elle eft devenue fi riche, qu’elle 
poflede la quatrième partie des biens , 
&■ par conféqucnt plus que n’en a tout 
le refte du peuple 1 . Et d’ailleurs les 
Ecléfiaftiques n’emploïant plus ces 
biens au fervice des Pauvres, ceferoit 
faire le contraire de ce que tous les 
bons Princes ont fait , que de les éxem- 
ter , puifque l’on éxemteroit les Ri- 
ches , & que les contributions qu’ils 
doivent feroient prifes fur les Pauvres 1 . 
Ainfi , les Princes d’aujouidui ne font 

pas 

car il prenoit des pauvres , 
pour donner à ceux , qui 
n'en avo/ent aucun befoin. 
Ft dans un autre endroit : 
De terres donna grande 
quantitéoux EgUfes , mais 
ce don de terres n'a point 
tenu , auff les gens d'Eglife 
en avoient trop. Chap. der- 
nier du livre 5 . & 7. du li« 
coup aux EgUfes , dit-il , | vre 6 . de fes Mémoires. 
mais eût mieux valu moins: 


1 Purfqueles ’ErteJiafti- 
ques n'en font qu'une tres- 
fetite partie. 

1. Commines , qui a- 
voit autant de piété & de 
religion , que d'expérience 
aux a faire s du Monde , blâ- 
me exprejfement les libéra- 
liiez. . , que Louis XL fefoit 
auxEglifes. Il donna beau- . 
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pas moins pieux , que ceux d’autrefois, 
mais la matière eft diférente. Car les 
nôtres acorderoient encore des éxem- 
tions à l’Eglife, Il elle étoit pauvre, 
ï au-lieu que leurs prédécefleurs ne lui 
en euffent point acordé , fi elle eût 
été riche. 

VI. 

Or comme la grande dévotion des 
Princes &c des peuples fut caufe,que les 
biens écléfiaftiques , s’augmentèrent 
beaucoup, elle excita aufli dans les 
Clercs un extreme defir de les multi- 
plier , &c ceux-même , qui avoient les 
meilleures intentions , ne furent pas 
éxemts de ce defaut. Car voïant, que la 
diftribution de ces biens tournoit à la 
gloire de Dieu, 8c à l’utilité commune, 
ils conduoient,que plus l’Eglifè auroit 
de quoi diftribuer, tout en iroit mieux* 
8c ils métoient toute leur induftrie à 
faire de nouvelles aquifitions, fans con- 
iidérer , fi la manière , dont ils fe fer- 
voient , étoit conforme à l’équité 8c à 
la raifon : Et pourvu qu’ils arivafient à 

leur 


\ 
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leur Eut , c’eft-a-dire, que l’Eglife s’en- 
Tichift y par quelque voie que ce fût , 
ils croioient avoir fait un facrifice à 
Dieu. Et c’eft ainfi que naifient mille 
maux incurables de ces zélez indif- 
crets , qui s’imaginant , que tout ce 
qui fe fait en vue de la Religion , de 
quelque façon que ce foit , eft toujours 
bon 1 , agiflent tres-fouvent contre la 
'juftice & Thumanité , & métent le 
monde etfcombuftion. C’eft ce qui ari- 
va dans le tems que l’Eglife commença 
d’avoir la permiflion d’aquérir des 
biens-immeubles. Quelques Religieux 
croioient, qu’il étoit du fervice de 
Dieu , d’ôter le patrimoine aux enfans- 
de-famille pour le donner aux Eglifes , 
dans céte penfée , ils n’oublioient 
rien , pour inciter les veuves , les fil- 
les , & les autres perfonnès faciles^ & 
foibles, à dépoüiller leurs parens, pour 
laifier tout à l’Eglife * . Et ce défordre 


i. S. Paul dit , qu'il s'é- 
tudiait à faire bien , non feu- 
lement devant Dieu , tuais 
encore devant les hommes , 
four éviter leurs reproches, 
Devitantes hôc> ne quis 


nos yituperet , providemus 
bona j non foîum coram 
Dco , fed etiam coram ho- 
minibus. xCor. 8. 

2 Charlemagne fit une 
loi j qui défendoit aux Eglir' 


Ch) 

ala bien-tôt fl loin 3 que le Prince fut 
forcé d’y pourvoir 3 ce qu’il fit par une 
ordonnance de l’an 370. qui véritable- 
ment n’empêchoit pas les Eglifes d’a- 
quérir davantage , mais défendoit aux 
Ecléfiaftiques d’aler chez les veuves 3c 
lesorfelins, 3 e de recevoir , ni par do- 
nation , ni par teftament, aucune cho- 
fe des femmes , non feulement directe- 
ment , mais non pas même par l’entre- 
mife d’un troifiéme h Edit , que S. J é- 
rome avoué avoir été un bon remède 
contre la corruption des Clercs 4 , de- 
venus 


fis de recevoir aucunes do- 
nations , qui déshéritajfent 
les enfans & les proches. 

3 Ecclefiaftici , aut ex 
Ecclefiafticis , viduarum ac 
pupillorum domos non 
adeant , fèd publicis exter- 
xrunentur judiciis , fi cos 
affines earum vel propin- 
qui putaverint deferendos. 
Cenîcmus cciam , ut rae- 
jnorati nihil de ejus mu- 
Ücris , cui Ce privatim fub 
• pra:tcxtu religionis adjun- 
xcrint, liberalitate quacun- 
que, vel extremo judicio 
poffint adipifei > & omne 
in tantum inefficax fit, 
<juod alicui horum ab bis 


fuerit dcreli&um , ut nec 
per fubjcdam perfonam 
valeant aliquid vel dona- 
tionc , vel teftamento per- 
cipere. Lege 20 .Cod.TheoJ. 
de Epifiopvs & Ecclefiis. 

4 II dit: Jghteles Ecléfia- 
ftiques de fin tems fdif oient 
la cour aux Vieillards & 
aux Dames , qui n’avoient 
point d' enfans, & s'abaif- 
fiientjufqua leur prefinter 
le pot de chambre , a la ruel- 
le du lit , à recevoir leurs 

crachats Hans la main. Au- 
dio in fenes & anus abfque 
liberis quorundam turpe 
fcrvitium. Ipfi apponunc 
matuiam,obfidci>t IcCtum, 
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'venus trop ardens à aquérir des biens 
temporels. Encore faiut-il faire peu 
d’années après , une autre ordonnan- 
ce y portant que les Veuves , qui fe 
confacroient au fervice de FEglife , ne 
pourroient ni donner , ni laiffer par te- 
flament y des biens-immeubles , ni au- 
cuns meubles précieux* * de quoi Ton 
a parlé plus amplement ailleurs. Ces 
aquifitions exceflives ne plurent pas 

non- 


pnrulentiam ftomachi & 
phlegmata pulmonis ma- 
nu propria fufcipiunt: In 
JSpift. ad Eufioch. Et que 
beaucoup de veuves riches 
nefe remari oient point, par- 
ce qu'ai an t éprouvé la fer- 
vitude du Mariage , la li- 
berté du Veuvage avoit 
d’autant plus d'atraits pour 
elle j , que les Prêtres , qui 
avoient befoin de leurbour- 
fe > faifoient gloire de leur 
obéir. Jilx , quæ fàcerdo- 
t es fùo viderint indigere 
præfidio , eriguntur in fu- 
perbiam » & quia marito- 
nun exporta: dominatum , 
viÜuitatis praeferunt liber- 
tatem. Dans une de fes 
litres. 

a Ipfà tantum praedio- 


rum fuorum reditus con- 
fequatur , de quibus fer- 
vandi , abalienandi , do- 
nandi , diftrahendi * relin- 
quendi , vel quoad fuper- 
eft , vel cùm in fata con- 
cedit , & libéra ei voluntas 
cft , integra fit poteftas. 
Nibil de monilibus & fu- 
pelledili , nihil de aura , 
argento , eeterifque claraer 
domûs infignibus fub reli- 
gionis dercnfionc confu- 
mat ; fed univerû integra 
in liberos > proximos vel 
in qnofeumque alios arbi* 
trii fui exiftimatione tran- 
feribat. Ac fi quando dient 
obierit, nullam Ecdefiam , 
nullum Clericum , nullum 
pauperem feribat hæredes» 
L.i 7. Ced'Theçd, ^.350* 
B 


non-plus beaucoup à S. Auguftin , qui 
difoit même ouvertement , qu’il valoit 
mieux laiiïer fa fucceftlon à fes pro- 
ches , qu’àl’Eglife ^ &e n éfetilre- 
fufa des legs faits à la fienne , avouant 
franchement , que le Miniftére éclé- 
fiaftique ne confiftoit pas à diftribuer 
beaucoup , mais à diftribuer à propos. 
Il blâmoit & déteftoit pareillement 
un nouveau moien d’aquérir , inventé 
de fon tems dans l’Eglife , qui étoit 
d’acheter des biens-immeubles , de ce 
qui reftoit des revenus annuels , & il 
ne voulut jamais foufrir cet abus dans 
fon Eglife , jufqu’à dire dans fes pré- 
dications , qu’il eût mieux aimé vivre 
d’ofrandes & de quêtes , comme il fe 
pratiquoit dans les premiers tems de 
l’Eglife 3 que d’être chargé du foin 
de ce qu’il poftedoit ; ce qui l’empê- 
choit de vaquer entièrement au mini- 
ftére propre d’un Evêque , c’eft-à- 
dire , au Spirituel : aj où tant , qu’il é- 
toit prêt de renoncera tout ^ pourvu 
que, félon l’ufage de l’AncienTefta- 

ment j 

5 Poflid. in Vita Auguft, cap. 14. 


1 ment a , on donnât de quoi vivre aux 
! ferviteurs & aux Minières de Dieu , 
fait en dixmes , ou en autres aumônes, 
en forte qu’ils ne fu fient point obligez 
defe diftraire aux foins, que deman- 
dent les befoins temporels. Mais les 
! S S. Pères avec toutes leurs bonnes ex- 
hortations, ni les Princes avec leurs 
1 bonnes loix , ne purent jamais fi bien 
î refrener l’avidité des Ecléfiaftiques , 
1 que leurs biens ne s’acruffent encore 
* outre mefure. A la vérité , l’ancienne 
1 manière de les adminiftrer,&: deies dif- 
is penfer , fubfiftoit toujours , & dura 
■ jufqu’à l’an 420. fans aucun change- 
ra ment notable. T outes les aumônes , Sc 
K tous les revenus , que les biens-immeu- 
ï blés raportoient , étoient en commun, 
il &: fous la charge des Diacres, qui 
é- avoient pour aides des Sousdiacres , & 
i' B 2 d’au- 


a Omncs dccimae ter- 
tx , fîve de frugibus , five 
U de pomis arborum Domi- 
ni lunt. Levtt ultimo 
Primitias cibomm no- 
j Iborum , & poma omnis 
Ügni , vindemiæ cmoque 
& olei, afferemus facer- 


dotibus. Iplî Levitae deci-; 
mas accipient operum no- 
ftrorum. i Efd. 10 

Ces dixmes ces prémi- 
ces ont été a baltes dans la 
nouvelle Loi , comme étant 
des ujages Ju Jttdaïfme. 
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d’autres économes , & s’emploïoient 
aux nécelTitez des Miniftr.es écléfiafti- 
ques , & des Pauvres > le Colége des 
' Prêtres , & l’Evêque principalement , 
av oient la furintendance , en forte que 
l’Evêque difpofoit de tout , les Diacres 
exécutaient, &: tous les Clercs vivoient 
du bien de l’È glife , bien qu’ils ne fuf- 
fent pas tous en fon&ion. S. Jean Chri- 
foftome dit , que de ce tems-là l’Eglife 
d’Antioche nouriffoit plus de trois mil- 
le perfonnes. Il eft même certain , que 
l’Egliie de Jérufalem , défraioit un 
nombre infini de gens , qui y venoient 
de toutes parts. Il fe voit dans les H i- 
ftoires , qu’Atticus, Evêque de Con- 
ftantinople , afiiftoit l’Eglife de Nicée 
enBitinie, à-caufe du grand concours 
des Pauvres dans céte Ville, où l’on 
en compta , un jour , jufqu’à dix-mille. 

VIL 

Mais après que la F rance, l’Efpagne* 
l’Afrique fe furent érigées en Roiau- 
mes féparez de l’Empire , Sc que la po- 
ftérité de T éodofe étant éteinte , l’ Ita- 
lie % 
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lie, envahie fuccefîivement par diver- 
ses nations barbares , fut enfin tombée 
entre les mains des Gots , & l’Orient 
féparé de l’Occident, le gouvernement 
des Eglifes changea pareillement de 
forme. L’Eglife Orientale s’en tint à 
l’ufage établi de vivre en commun , 
mais en Occident les Evêques d’admi- 
niftrateurs & furintendans commencè- 
rent à faire les maîtres , & à gouverner 
les biens de l’Eglife avec quelque forte 
de pouvoir abfolu. D’où il nailfoit 
beaucoup de confufion dans la diftri- 
bution de ces biens , au grand domma- 
ge des Eglifes , qui tomboient en rui- 
ne, &: des Pauvres , qui étoient aban- 
donnez. C’eft-pourquoi , environ l’an 
470. a il fut ordonné dans l’Eglife Oc- / 
cidentale , que l’on feroit quatre parts, 

B 3 la I 


a Le Pape Gela/e , dans 
le Canon Quatuor xj. iz. 
q. x. qui ejl de l’an 494. 
fait a jfex. connaître , que cet 
ufage étoit établi , quelque 
tenu avant lui. Quatuor 
autcm tam de reditu , 
quàm de oblatione fîde- 
Uum > prout cujuslibet Ec- 


clcfix fàcultas admittit , 
ficut dudum rationabiiiter 
eft dccretum , convenir 
fieri portiones , quarum fit 
una Pontificis , altéra Cle- 
ricorum, tertia pauperum, 
quarta fàbricis applicanc’a, 
VideCan, Vobis x 3. ea&tm 
quafi,- 


la première pour l’Evêque * la fécon- 
dé pour les Ecléfiaftiques , la troifië- 
me pour la fabrique de l’Eglife, laquel- 
le , outre l’édifice du lieu , où le peuple 
s’affembloit , comprenoit les domiciles 
? de l’Evêque , des autres Clercs , des 
| Malades , 6c des V euves ; 6c la derniè- 
re pour les Pauvres * , qui au témoi- 
gnage de S. Grégoire n’étoient en la 
plufpart des Eglifes , que les pauvres 
du fieu j dautant que l’hofpitalité ne 
regardoit que l’Evêque , qui fur fa por- 
tion étoit obligé de loger les Clercs é- 
trangers , 6c de défraier les Pauvres , 
qui venoient de dehors. Ainfi , il ne 
faut pas croire , que céte divifion fut 
en quatre parties aritmétiques 6c éga- 
les j mais bien avec proportion * car 
le nombre des Clercs , dans quelques 
Eglifes , requéroit une portion plus 
forte 3 que celle des Pauvres , au-lieu 
que c’étoit le contraire dans les autres ,, 
où il y avoit beaucoup de Pauvres , 6c 
peu de Clercs : 6c comme dans les gran- 
des 


* Au-lieu qu' aupara- 
vant la première étoit pour 


eux , c'eft-a-dire , lorfque 
les biens étaient en commun .. 


C-3..0 

des villes , la dépenfe de la fabrique 
étoit plus grande , que dans les peti- 
tes , chaque Eglife , qui acceptôit le 
decret de partager en quatre , fàifoit 
céte divifion avec une proportion di- 
férente, félon ladiférence du befoin. 
Je fai, que quelques-uns atribuënt céte 
divifion au Pape Silveftre , qui fut 
150. ans auparavant, fe fondant fur 
quelques écrits forgez depuis , qui 
font peu d’honneur à ce fiecle-là , où 
la corruption n’étoit pas encore fi gran- 
de. Il fe trouve dans le Code-T éodo- 
fien une loi de Confiance &: de J ulien , 
datée de l’année 359.- qui éxemteles 
Clercs marchands de paier les daces , 
a atendu que ce qu’ils gagnoient , re- 

B 4 tour- 


ci L. 8. Coi. Theod. de 
Epifc. & Eccltjiis. Armo 
? 4 6 . Juxta fan&ionem , 
quam dudum meruiflè 
perhibemini , & vos r & 
mancipia veftra nullus no- 
vis collationibus obligavit> 
fed vacatione gaudebitis. 
Præterea , nequc hofpites 
fiifcipietis , & fi qui de vo- 
bis , atimonia: caufà , ne- 
gotiadonem. exercere vo- 


lunt , immunitate potien- 
tur. S. 'Jérome crie contre 
ces privilèges. Negôtiato- 
rem Clericum , dit-il , & 
ex ifi ope divitem, ex igno- 
bili gloriofum,quafi quan- 

dam peltem fuge 

Cui nundinæ , fora placent 
& plateæ , ac Medicorum 
tabernæ. Ep. x. ad Hepo- 
tianum. 


oo 

toumoit aux Pauvres $ tant s’en faut 
qu’ils partageaient les biens de l’Egli- 
fe , puifqu’ils laiiïoient leur gain en 
commun. Mais environ l’an 5 00. quoi- 
que les revenus fuient divifez en qua- 
tre parts y les fonds , tant des biens- 
immeubles, que des ofrandes &r des 
aumônes , ne î’ étaient pas pour cela , 
mais le tout étoit gouverné conjointe- 
ment par les Diacres & par les Sous- 
diacres, fans autre partage , que celui 
des revenus. Il m’a falu faire ici céte 
récapitulation , parce que je raconte- 
rai dans la fuite une forme de gouver- 
nement entièrement contraire à cel- 
le- cL 

Quant a la manière d’élire les Mini* 
lires, j’ai déjà dit, que les Apôtres 
voulurent , que les Evêques , les Prê- 
tres &; les autres Miniftres de la parole 
de Dieu , comme auili lés Diacres éta- 
blis Minières' du temporel, fuient 
élus par tout le*Corps des F idéles , 6 c 
puis ordonnez: par les Evêques, en 
leur impofant les mains fur la tête * ce 
qui dura fans nulle altération. L’Evê- 
que 


/ 
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que étoit élu par le peuple , & ordon- 
né par le Métropolitain , *. en la pré- 
fence de tous les Evêques de la même 
Province , ou du moins avec leur com 
fentement , que donnoient par écrit 
ceux , qui ne pouvoient pas y a (lifter. 
Et fi le Métropolitain , fe trouvoit em- 
pêché , trois des Evêques voifins fai- 
foient l’ordination , tant de fon con- 
fentement , que de celui des autres E- 
vêques abfens : Et depuis que y pour 
une méilleure forme de gouvernement, 
plufieurs Provinces furent mifes fous 
un Primat ., lbn confentextient y fiit 
aufti requis. Pareillement , les Prê- 
tres, les Diacres, 6c les autres Clercs , 
étoient prefentez par le peuple., 8c or- 
donnez par l’Evêque * ou bien , nom- 
mez par l’Evêque , 6c puis ordonnez 
avec le confentement du peuple. Un 
inconnu n’étoit jamais reçu,ni l’Evêque 
n’ordonnoitjamais ceux, que le peuple 
n’aprouvoit 8c ne propofojt pas , 6c 
l’intervention du peuple étoit criie fi 
necefiaire y que le Pape S. Léon prou- 

R 5 ve 

* Vide Appenclicem ad Capitul.pag. lyjx. cap.4. 
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vé à fond l'invalidité de l’ordination: 
d’un Evêque , qui n’auroit pas l’agré- 
ment du peuple a y de quoi convien- 
nent tous les Saints Pères de ce tems- 


là. Et Confiance aiant été élu Evêque 
de Milan par les Clercs , S. Grégoire 
jugea , qu’il ne pouvoit être facré , s’il 
n’avoit le confentement des habitans y 
8c comme ils s’étoient retirez àGen- 
nes , à caufe des incurfions des Barba- 
res, il voulut, que l’on envoiât favoir 
leur volonté. Chofe à remarquer pour 
nôtre fiécle , où l’on enfeigne , que 
toute élection , où le peuple voudrait: 
avoir part , feroit illégitime 8c nulle 1 y 
apellant injufte ce qui autrefois paffoit 
pour une œuvre fainte > 8c légitime ce 

quf 


a Cum ergo de fummi 
facerdotis electione traéla- 
bitur, ille omnibus prae- 
ponatur , quem Cleri ple- 
bijfque cohiènfus concor- 
dicer poftulant , ita ut fi 
in aliam forte perfonam 
partium fe vota auriferint , 
Metropolitani judicio is 
alteri praefèratur , qui ma- 
joribus & ftudiis juvatur 
& meritis : tantum ut nul- 
lus iiivitifi&non petenti- 


bus ordinetur ne Civitas 
Epifcopum non optatum 
aut contemnat , aut oderit, 
& fiat minus leligiofà y 
quàm convenir , cui non 
licuerit habere quem vo- 
luit. Epijl. il- ad dnaftafi- 
um Tbejfalonicenfim.cap.f. 

i II ajoute : les chofes 
font fi changées , que c % efi 
au jour dut tout le contraire* 
d'autrefois*. 
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qui s’apelloit alors déteftable. Quel- 
quefois l’Evêque devenu vieux nom- 
moit fon fiiccefleur, 6c S. Auguftin 
nomma ainfi Eradius* mais eéte no- 
mination n’étoit d’aucune valeur fans 
l’aprobation du peuple. Il eft néceflai- 
re de bien favoir toutes ces chofe$,pour 
les confronter avec celles, que l’on 
verra, qui feront faites dans les tems- 
fuivans. 

VIII. 

.Maintenant il eft befoin de faire une 
petite digreftion fur une autre caufe r 
qui augmenta notablement les biens 
écléfiaftiques , vers l’an 500. 6c ce fut 
une inftitution de certains Coléges re- 
ligieux , apellez Monaftéres. Le Mo- 
nacat naquit en Egipte environ l’an: 
300 1 . à l’ocafion des perfecutions , que 

B 6 quel- 

xx mémorisé Evangelifta’ 
Marco, qui primus' Ale-- 
xandrinac Unri Pontife*: 
præfuit , normam fufce- 
pêrc vivendi &c; Lib. i.- 
deinjlit. Cœnob.cxp. f. Ne' 
ilia Ecclelia , quæinterip- 

Ùl 


1 II y avoit des Moines 
en Egipte, longtems aupa- 
ravant. Çùm , dit Cajfien , 
in primordiis fidci ; pauci 
quiaem > fed probatimmi,- 
Monachorum nomine cen- 
trent ur qui faut à bea-^ 


C? 6 ) 

quelques-uns fuioient , & d’Egipteif 
pafla en Grece , où S. Bafile vers l’an 
370. le forma tel qu’on le voit encore 
en cepaïs-là. Atanafe l’avoit introduit 
en Italie dés l’an 350. mais il ne fit pas 
grand progrez ni à Rome , ni dans les 
lieux voiflns jüfques en l’an 50a. que 
S. Equice Sc S. Benoît lui donnèrent 
une forme permanente, Sc l’étendi- 
rent -, encore l’Inftitution de S. Equice 
finit elle bien-tôt. Mais celle de S. Be- 
noît fe répandit par toute l’Italie , & 
mêmepar de là les Monts. En ce tems- 
là, & longues années après , les Moi- 
nes 


/à EvangèEi principia B, 
Marcum B. Pctri Apo- 
ftoli difcipuium , in omni- 
bus- utique doftoris fin 
magifteria conionantem 
habuit fundatorem &c. 
Léo M'agnus ep.-jy. cap. 4. 
V. epift, ix). ad Epifcopos 
Vienn. cap. Szint An- 
toine fut le premier qui 
fit vivre les Moines en com- 
munauté. Preuve que là 
Communauté ne détruit 
point la folitude , comme 
le remontre tres-bien Mr. 
d'OJfat à un Abbé dtspewl- 


lans . Un Religieux , dit- 
il , qui fe trouve à mati- 
nes , & aux autres fervi- 
ces ordonnez. , & emploie le 
refie du jour à étudier , 
ou à quelque autre honnête 
ocupation , eft a fiez fols- 
taire , ne lui faut autre 
defirt que fan Couvent ; & 
les Anciens en apellant le 
Couvent Coenobium & les 
Religieux Monacfios , ont 
bien montré, qu'en, com- 
munauté , en vte & en fociété 
on petit bien être foli taire. 
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nés n’étoient point Ecléfiaftiques *, 
mais Laïques , & dans les Couvens > 
qu’ils avoient hors des villes , ils vi- 
voient de leur propre travail , &c de 
quelques aumônes , qu’on leur faifoit , 
Sc l’Abbé avoit tout en maniment : 
Mais dans les villes ils vivoient & de 
ce qu’ils gagnoient de leurs mains , & 
de la portion , qui leur étoit donnée 
par l’Eglife du lieu. Ceux-ci gardèrent 
plus long-tems la Difcipline ancienne , 
& comme les Clercs , après avoir par- 
tagé les biens de PEglife, perdirent 
beaucoup de la révérence dtr peuple , 
il y avoit auilî tres-peu de gens , qui 
leur donnaient, & l’Eglife eût cefle 
d’aquerir , fi les Moines en conti- 
nuant de vivre en commun , &: d’exer- 
cer les œuvres de charité , n’euffent ré- 

B 7 veillé 


x Jutre thofe efi d'être 
Moine , dit S. Jérome , au- 
tre chofe efi d'être Clerc. 
Alia Monachorum eft 
caulà , alia Clericorum. 
Les Clercs font les Paflcurs , 
les Moines ( ont les brebis . 
Clerici pafcunt oves , ego 
pafcor. ep. ad Heliod. 
A tais quoique la Vit Mono- 


fiique fût toute di firent e Je 
l'état éclefiafiique , c'itoit 
pourtant un degré pour mon- 
ter à la Cléricature. Sic vi- 
ve, dit -il a un Moine , ut 
Clcricus elle merearis. Id 
eft , Comportez vous fi bien , 
que vous puijfiez mériter 
d’entrer dans le Clergé'. Ep. 
ad Ruftiçura. 
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veillé la libéralité du peuple, qui tour- 
na toute fon afe&ion vers eux , fi bien 
qu’avec le tems ils devinrent tres-puif- 
fans en héritages 8t en revenus , chacun 
leur donnant d’autant plus volontiers y 
que ces biens étoient alors emploiez à 
entretenir beaucoup de Moines, à nour- 
rir & à inftruire les enfans , &à des 
œuvres d’hofpitalité & demiféricor- 
de 3 . L’Abbé Triteme dit , qu’il y a- 
voitjufqu’à quinze mille Monaftéres 
de Bénédi&ins , fans comter les petits 
Couvens. Les Moines éhfoient leur* 
Abbé, qui les gouvernoit fpirituelle- 
ment , & avoit la direction de ce qu’ils. 


3 'Mez.eray dit , dans la 
Vie de Filippe Aug .que les 
Monaftéres des Bénediftins 
», étoient comme des hotelle- 
, tries gratuites pour les 
„ Gentilshommes & autres 
,, voïageurs , & des Ecoles 
,, pour inftruire leurs e n- 
yy fant. Une autre chofe fer- 
vit encore beaucoup à l’a- 
grandijfement des Moines , 
c’eft quai an t trouvé le 
mo'ien de fuccéder à leurs 
parent , ils jouiffoient des 
biens de leur famille , com- 
me des Séculiers , puis, 


ga- 

a leur mort , laiff oient tout 
a leurs Couvens. Jam eo 
tempora fervor monafticae 
religionis tepuerat : jam 
unufquifque in bonis pa- 
rcntum fuorum haeres n e- 
ri quazrebat. Unde quidam 
eorum quod fibiacquifie- 
rant , in fervitium fratrum>. 
& communem utilitatem 
locipublicè contradebant. .. 
Chronicon S. Benigni Di — 
vion. jinn. 789. tom. 1.. 
fpicilegii ficher, pag. 40 a.,. 
&403, 
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gagnoient à travailler * Sc de ce que 
les fidèles leur donnoient par charité ; 
& dans la fuite il eut aufli l’admini- 
ftration des rentes , que raportcient 
les. biens-immeubles. 


Mais depuis l’an 500. les Evêques 
étant devenus les difpenfateurs abfo- 
lus de la quatrième partie des biens de 
FEglife j ils commencèrent à penfer un 
peu davantage aux chofes temporelles* 
& à fe faire un parti dans leur ville * de 
forte que les élections ne fe traitaient 
plus en vüe du fervice de Dieu , mais, 
par brigues , Sc bien fouvent on paffoit 
de la brigue à la violence. C’eft-pour- 
quoi les Princes , qui jufqu’alors ne 
s’étoient pas beaucoup fouciez , qui 
fut élu à ce miniftére , commencèrent 
d’y prendre garde j des hommes faints 
leur aiant remontré , que Dieu avoit 
mis FEglife fous leur protection, Sc 
qu’ainfi ils étoient obligez par com- 
mandement divin , de procurer , que 
•les chofes écléiiaftiques fuffent faites 

dans 
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dans les formes. D’ailleurs , comme 
les Princes voïoient à ï’œil f combien 
les intérêts particuliers des Clercs am* 
bitieux , 5c les Cabales féditieufes qü’iîs 
faifoient , pour obtenir les dignitez é- 
cléfiaftiqites , préjudicioientau repos 
public , 5c au bon gouvernement ci- 
vil , ils réfolurent , partie par zélé ^ 
partie par raifon d’Etat , de ne plus 
îoufrir , que le Clergé 5c le peuple Efc 
fent ces élevions à leur mode , tant 
parce que l’Epifcopat n’étant plus fui 
comme parle patte , mais déliré 5c re- 
cherché, il fe faifoit des pratiques > 
d’où il naittfoit des féditions , Sc quel- 
quefois des tueries , à l’inftigation des 
concurrens j que parce que l’éleétion 
tomboit quelquefois fur des perfonnes 
fa&ieules , qui entretenoient dés intel«- 
ligences fecrétes avec les ennemis de 
l’Etat , lefquels parmi les troubles 
d’Occident ne manquoient pas d’être 
en grand nombre. Il arivoit aufll , , 
qu’on élifoit des gens , qui après avoir' 
gagné l’efprit du peuple r introdui- 
foient des, nouveautez , pour ùfurper 

la 


la jurifdi&ion des Magiftrats , Sc puis 
incitoient le peuple à foutenir leurs en- 
treprifes. Le Prince ordonna donc T 
que les élus ne pourroient être facrez 
fans fon agrément , ou du moins celui 
du Magiftrat , fe réiervant le droit de 
confirmer les grans Evêques, tels qu’é- 
toient en Italie ceux de Rome >• de Ra- 
venne , Sc de Milan , & biffant à les 
Mimftres le foin des autres Evêchez. 
Mais lorfqu’il y avoit dans une ville un 
fujet éminent , & que le peuple favoit 
qu’il plairoit au Prince , Sc le Prince* 
qu’il îeroit agréable au peuple ; le fTége 
venant à vaquer , il étoit facré fans aur 
tre formalité , chacun regardant plus 
à la fubftance ,, qu’à l’aparence de la 
chofe. Quelquefois aufli la guerre , ou 
la pefte , étoit caufe , qu’un Evêque 
étoit ordonné , avant que d’avoir la # 
confirmation du Prince 3 3 ainfi qu’il 
ariva à Pélage II.Rome étant afïiégée 
par les> Lombards,; lequel, après la 

le- 


a PoftBenedi&um Pa- 
pam Pclagius Rom. Ec- 
clefiae Pontifex abfque juf- 
fionc principis ordinatus 
eft r co quod Longobardi 


Romam per circuitumob- 
fiderent , nec poflèt quif- 
quam a Roina egredi. 
Warnefrid. de gejlis hou 
gpb*rd.Ub> J. cap. iov 


ir 
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levée du fiége , envoia à l’Empereur , 
S. Grégoire , qui étoit alors Diacre , Se 
fat depuis fon fuccefleur , pour lui fai- 
re des excufes , & le prier de vouloir 
aprouver ce que la néceflité avoir con- 
traint de faire. Les Papes , Sc les Evê- 
ques d’Italie furent ainfi élus , c’eft-à- 
dire, avec la confirmation de l’Empe- 
reur jufqu’à l’an 750. Mais en Fran- 
ce Sc dans les autres Pais Ultramon- 
tains , l’autorité Roiale , ou même 
celle des Maires du Palais , étoit en ce- 
la plus abfolüe , car le peuple fe défi fia 
entièrement de l’éleêtion , dés que le 
Prince s’en mêla ; les gens-de-bien , 
parce qu’ils crurent inutile de s’ingérer 
d’une chofe , où ils croïoient , que les 
Rois pourvoïoient fufifamment * 6c les 
méchans , parce qu’ils favoient , qu’ils 
• ne pouvoient éxécuter leurs defieinSj fi 
bien que les Rois de France eurent 
feuls la collation de tous les Evêchez. 
Dans toute l’hiftoire de Grégoire de 
Tours 3 depuis Clovis le premier Roi 
Chrétien jufqu’en 5 90. il ne fe voit pas 
un feul Evêque fait autrement, que 

par 
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par Tordre , ou du confentement du 
Roi b & S. Grégoire 1 , qui fut créé 

Pape 


b Inrerempto Ruftico , 
Caturcae Urbis Epifcopo , 
confenfus Regis & civium 
pari lèntentia in Eptfcopa- 
tum Defideru # aîpiravit . 
Nam licet fuggeitio ci- 
, vium ad Træfules & Prin- 
cipes jam præceflèrit , Rex 
tamenpro hoc amanrifli- 
ma & valdc ambienda 
, praecepca dédit , in qui- 
tus perfpicuè agnofcitur , 

. vel quamobrem hune 
Rex diligeret , vel quam 
de eo aeftimationem habe- 
l ret. Taie nimirum de illo 
Rex Civibus & Epifcopis , 
cun&ôque populo teltimo- 
ï nium ûedit , ut jure ple- 

j bium teftimonia.regia.ora- 

cula præcellerent , ac præ- 
5 venirent. In Vitu S. Defi- 
[i derii Epifc. Caturc. cap. S. 
tom. I. Bibliot . MS. Labbei 
p. 703. D'otiil paroit , que 
j le peuple élifoit toujours , 
mais que fon élection devait 
être confirmée par le Erin- 
( ce -, comme le marque ex- 
, ’ préjjement une lettre de 
Dagobert , raportée dam la 
\ même Vie de faint Didier , 

, en ces termes. Juxta civium 
petitionem , noftram quo- 


que concordantem in om- 
nibus voluntatem decerni- 
mus , ac jubemus , ut ad- 
juvante , ac clamante lau- 
dem ipfîus Clero vel popu- 
lo , vir illuftris , & verus 
Dei cultor Defiderius Pon- 
tifex in urbe Caturci de- 
beat confecrari , & noftra 
civiumque voluntas, quod 
decrevit in omnibus , in. 
Dei nomine perficiatur » 
8 c ponrificali benedidftione 
fublimatus , pro nobis , 8 c 
pro univerus ordimbus 
Ecclefiæ debeat exorare,. 
& acceptibiles Deo hoftias 

ftudeat offerre Qua 

de re , præfenti autoritatc 
decernimus, ut diéhis De- 
fiderius Epifcopatum in. 
Caturcenfî Urbe praefen- 
tialiter lufeipiat. Et ut haec 
deliberatio voluntatis no- 
ftræ firmior habeatur 
manus noftrae præfcriptio- 
nefiibteream decrevimus. 
roborare. 

i Lib. 4. epift. 53. ad’ 
Childebert. & tom. r. 
Concil. Gall. ep. 5. ad 
Brunichildem. lib. 7. ep.5. 
& tom. 1. Concil. GalL 
epift. zx. ad Brunich. lib. 

7. ep. 
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Pape en céte année-là , écrivant aux 
Rois de France en plulieurs ocafions , 
leur fait des plaintes de ce qu'ils ne 
donnoient pas les Evêchez à des gens 
capables * & les prie de cfioifir des per- 
fonnes de probité 8c de fuit fan ce , fans 
blâmer jamais leur nomination > quand 
le fujet élu étoit homme de mérite. Il 
fut facile aux Evêques quife faifoient. 
fans l’autorité du peuple , de l'exclure 
aufli de Féleêtion des Prêtres , des Dia- 
cres 3 &: des autres Miniflres Ecléftafti- 
ques y 8c de transférer au Prince feul le 
droit de les nommer , vu même qu’u- 
ne partie du peuple , pour mieux va- 
. quer aux afaires domeftiques 5 avoit 
entièrement celle d’aflifter aux Con- 
grégations Ecléfiaftiques ; d’autres , 
à-caufe des défordres , qui naiffoient 
entre les factions populaires ; 8c quel- 
ques-uns > pour fe voir méprifez de 
l’Evêque , devenu trop piaffant , tant 
par les revenus qu’il avoit à dépenfer > 
que par fa dépendance du Prince , de 

qui 

7. cp. rj.& tom. 1. Conc. j ep. 114. & tom. 1. Conc. 
Gall. ep. 17. adTheodo- I GaU. ep. 18. 
rie. Sc Theodebert. lib. 7. | 
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qui il tenoit fon Evêché , foit par no- 
mination , ou par confirmation. Quel- 
quefois le Prince nommoit les Ordi- 
nans , & quelquefois il en laifloit tout 
le foin à l’Evêque, fur-tout quand il 
étoit dans fa confidence 5 & céte con- 
fidence faifoit encore , que le Prince 
emploïoitfouvent l’Evêque , ou pour 
ajufter des diférends entre les peuples , 
ou pour juger les çaufes dificiles , car 
le refped , qu’on portoit à la Religion, 
faifoit , qu’on croïoit plus volontiers 
les Evêques , que les Magiftrats. Auf- 
lî s’apliquoient-ils plus à ces fondions, 
qu’àenfeigner la doctrine Chrétienne , 
où confiftoit pourtant le principal de- 
voir de leur charge. Quand donc il s’a- 
gifloit de faire un Evêque , il faloit re- 
garder à choifir plûtôt un fage mon- 
dain, qu’un homme verfé dans les 
chofes de la Foi 3 ce qui dure encore 
aujourdui , que l’on dit , qu’excepté 
les lieux voifins des Infidèles, il vaut 
mieux faire Evêque un bon Jurifcon- 
fulte, qu’un bon Téologien. Et véri- 
tablement celaferoit raifonnable/i c’é- 

toit 
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foit le vrai devoir d’un Evêque de ju- 
ger des caufes. Jefus-Chrift ordonnant 
les Apôtres leur dit , Comme mon Père 
ma, envoie , je vous envoie aujji de même a j 
par où ils comprirent , qu’il les en- 
voioit pour enfeigner. Mais fi mainte- 
nant chacun eft fufifamment inftruit & 
n’a plus befoin de l’être , on peut s’em- 
ploier à autre chofe. Autrefois le pre- 
mier foin de l’Evêque étoit d’enfei- 
gner , &: le fécond de pourvoir aux né- 
cefiitez des Pauvres. Il y eut quelque 
relâchement dans l’un & dans l’autre * 
& de plus , comme l’adminiftration 
des biens étoit entre les mains des E- 
cléfiaftiques , ladivifion, qu’ils en fi- 
rent en quatre parts, fut faite à leur 
fantaifie. Où l’Evêque St les Prêtres 
étoient gens de confcience , le partage 
fe fit jufte , mais où il s’en rencontra 
d’intérefiez , les Pauvres n’aiant per- 
fonne , qui les protégeât , encore 
moins la Fabrique, ces deux portions 
furent tres-petites , il y eut même 
des lieux, où tout fut partagé entre 

l’Evê- 

a Sicut raifît me Pater , & ego mitto yos. Jom, zo» 
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l’Evêque 8c les Clercs. D’ailleurs ,' 
l dans les Eglifes , où la divifion fut fai- 
•t te avec la proportion requife , l’admi- 

i niftration de la Fabrique 8c de la part 

. des Pauvres , étant reftée entre les 
mains des Ecléfiaftiques , ces deux 
i parts fe diminuèrent peu à peu , au 

i. profit des deux autres. Et pour preu- 
ve de cela , il fufit de voir , qu’il y a 

j. très -peu de lieux, où la Fabrique ait 

j, des revenus particuliers 5 8c qu’il ne 
i: refte rien pour les Pauvres , que les 

Hôpitaux , qui outre cela font tous 
1 d’inftitution peu ancienne. Du com- 
mencement , la part des Clercs ne fut 
5. pas divifée entr’eux , feulement, l’E- 
r’ vêque avoit foin de traiter chacun fe- 
g Ion fon mérite : mais dans la fuite , 
i les Clercs s’atribuérent le droit de par- 
g tager, fans que l’Evêque s’en mêlât: 
f , 8c après qu’ils eurent leur part , où ni 
t l’Evêque, ni tout autre, n’avoitrien 
j à voir, ils partagèrent encote entr’eux, 
e fi bien que chaque particulier com- 
» mença d’avoir le fien propre, 8c, par 
conféquent , on cefla de vivre en com- 
mun. 
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tnun. Mais quoique les revenus fuflent 
ainfi divifez , néanmoins tous les fonds 
reftoient unis , & fous la direction des 
Diacres &: des Sousdiacres , qui en re- 
cevoient les rentes , 6t les confignoient 
à l’Evêque y tk à chaque Clerc 3 félon 
la proportion de leurs portions. Or en 
ce tems-là les héritages des Eglifes s’a- 
pelloient Patrimoines 5 ce que je mar- 
que ici en pafiant , afin que perfonne 
ne s’imagine , que ce nom fignifie 
quelque domaine fouverain , ou quel- 
que jurifdidion de l’Eglife-Romaine , 
ou du Pape. Chaque famille apelloit 
fon patrimoine les biens , qui lui ve- 
noient de fes ancêtres , 6t le fonds 5 que 
le Prince pofledoit en propre fe nom- 
moit Sacrum Vatrim onium , comme il 
fe voit en plufieurs endroits du livre 
1 2 . du Code,pour le diftinguer des pa- 
trimoines des particuliers. Pour les 
mêmes raifons , le nom de patrimoine 
fut donné aux biens-fonds de chaque 
Eglife. Nous voions nommez dans 
les lé très de S. Grégoire non feulement 
les patrimoines de l’Eglife-ivomaine 3 

mais 
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t mais encore le patrimoine de l’Egliie 
s deRimini, le patrimoine de PEglife 
s de Milan , le patrimoine de l’Eglife • 
; deRavenne. Dans les villes , dont les 
it habitans n’avoient que des biens mé- 

0 diocres , on ne lailfoit point d’ hérita- 

1 ges aux Eglifes hors de leur détroit, 
j, mais on en lailfoit par-tout à celles des 
f . villes Impériales , comme étoient Ro- 
t me , Ravenne , 8c Milan 3 où il de- 
it meuroit des Sénateurs , 8c d’autres per- 
j. fonnes illuftres. S. Grégoire parle du 
• patrimoine de PEglife de Ravenne en 
il Sicile, 8c d’un autre patrimoine de 
t PEglife de Milan dans le mêmeRoïau- 
t me. L’Eglife-Romaine avoit des pa- 
j, trimoines en divers pais , comme en 
| France, en Afrique, en Sicile, dans 
r( les Alpes , 8c en plu fieu rs autres en- 
j. droits : Et le même S. Grégoire eut un 
j procès avec l’Evêque de Ravenne 
e pour les patrimoines des deux Eglifes , 
e lequel fe termina par une tranfa&ion. 

5 Pour faire refpe&er davantage ce qui 
t apartenoit à PEglife , l’on donnoit 

d’ordinaire à chacune le nom du Saint, 

! C qu’elle 

t • * * 

K 

L 
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quelle avoit en plus grande vénéra- 
tion j ainfil’Eglife de Ravenne apel- 
• loit fcs héritages le patrimoine de S. 
Apollinaire, & celle de Milan nom- 
moit les fiens le patrimoine de S. Am- 
broife. Le Clergé Romain difoit , le 
patrimoine de S. Pierre dans l’Abruz- 
2Qj le patrimoine de S. Pierre en Si- 
cile, &c. de même qu’on dit à Veni- 
lè, lés revenus de S. Marc. Les patri- 
moines du Prince, qui n’étoient pas 
aflignez à des foldats , avoient un In- 
tendant 1 , qui jugeoit les procès con- 
cernans ce bien-là. Quelques Clercs 
de rEglife-Romaine voulurent ufur- 
per le même droit dans les patrimoines 
de leur Eglife , c’eft-a-dire , être juges 
eux-mêmes , pour ne plus recourir aux 
Magiftrats > mais S. Grégoire condan- 
na céte nouveauté , &: défendit fous 
peine d’excommunication de conti- 
nuer. Les biens écléfiaftiques païoient 

tribut 


I Cet Intendant s'apelloit 
Cornes rcrutn privatarum, 
four le dijlinguer du Co- 
rnes Sacri Patnmomi. Il 
éft parlé de tous les deux 


dam le premier livre du Co- 
de : ' du premier , dans le 
titre 1 1 . du fécond * 
dans le titre 34^ 


i- tribut au Prince , témoin le Canon ? 
i Sitributum b , qui eft de Saint Ambroi- 
§. fe. Et il eft certain, qu’en Pan 68 1. 
t Conftantin le Barbu éxemta l’Eglife- 
i Romaine du tributÿqu’elle païoit pour 
li le patrimoine de Sicile & de Calabre , 
i- &c Juftinien le Jeune 4 , en 687. remit 
v;. le tribut, que païoient les patrimoines 
i de Vi_sfbruz,zo Sc de hBœfîlicata. L’E- 
t glife-Romaine ne droit pas de fi grans 
ti revenus de fes patrimoines , que quel- 
le qués-üns croient , car les Hiftoriens , 
» en racontant que Léon l’Ifaurien con- 
të fifqua en 73 2. les patrimoines de Cala- 
n- bre Bc de Sicile , .difènt , qu’ils ne ra- 
$ portoient tous deux, que trois taleris 
jî d’argent & un demi talent d’or , qui 
i [pour ne pas m’arêter à la dïverfité des 
u opinions fur le prix du talent] ne va- 
fi loient pas plus de 2500. écus de nôtre 
& " C 2 mon- 

ta Ecléfiaftiques n'étar.t 
qu'ufu fruitiers & admini- 
strateurs, ils ne peuvent pas 1 
donner ce dont ils ne fout pas • 
les maîtres ) fèd non nego. 
Caufa 11. qtufl. i . e. i-y. 

i C'étoit jufiinien II. 
fils de Conftantin le Barlu. 


fî' b Si tributum petit Im- 
jj; perator, non negamus ; a- 
gri Ecclefiæ folvanc tribu- 
J tum. Si agros dcfidcrat 
h Impcrator, poteftatem ha- 
^ bet veudicandorum ; tol- 
' iat cos , fi libitum eft; lm • 
f cratori non dono , ( car 


monnoie ; 8c le patrimoine de Sicile , 
quoique tres-ample, ne païoit pas plus 
denoo.écus. 



Il n’eft pas hors du fujet , que nous 
traitons , de favoir en détail les chofes , 
qui fe paflerent , pendant que les biens 
écléfiaftiques relièrent tous en un 
corps, 8c fous un même gouverne- 
ment, quoique les revenus fuffèntdi- 
vifez 5 . ce qui ne pût pas durer long- 
tems, à-caufe des diférends , quinaif- 
foient entre ceux, à qui enapartenoit 
radminiftration , 8c ceux, quiétoient 
à leur merci. De forte que pour tout 
expédient chaque Miniftre commença 
à retenir pour foi les ofrandes , qu’on 
faifoit dans fon temple , aulieu qu’ au- 
paravant elles fe portoient à l’Evêque , 
pour en faire le partage : mais pour re- 
connoitre la fupériorité de l’Evêque , 
chaque Miniftre lui donnoit la troifté- 
me partie de cçs oblations , 8c quelque 
chofe de plus par honneur, ce qui fut 

apellé 
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apellé depuis le Catedral a , comme étant 
donné pour montrer fon refpeft envers 
îa Chaire Epifcopale. Ils partagèrent 
suffi les fonds , &: alignèrent à chacun 
fa portion. Mais ces changemens ne lu- 
rent pas faits , ni en tous lieux, ni tout à 
la fois , ni par un decret public, mais de 
la manière , que s’introduifent tous les 
ufages , qui après avoir commencé 
dans un lieu , fe communiquent fuc- 
celïivement aux autres, principalement 
les mauvais , qui courent plus vite , 6c 
trouvent moins de réfiftence. Dans le 
tems, que les chofes écléfiaftiques fu- 
rent réduites à ce point, les Princes 
diftribuoient les fonds publics aux 
gens-de-guerre , avec obligation , qui 
de garder les frontières , qui de fervir 
l’Etat dans les afaires civiles , ou dans 

C 3 la 


a Cathedraticum ctiam 
non amphüs quam vetuifci 
moris clTe conrtiterit , ab 
cjus loci prcsbytero noveris 
exigendum. Gelafms Fa- 
biano Epifcopo anno 494. 
Can. 5. q. 3. Caufa 10. 
Illud te volumus modis 
omnibus cuftodirc , ne qui 
Epilcoporum Sicilix de 


arochiisad te pertinenti- 
_us nomme Cathedratici 
ampliùs quàm duos foli- 
dos præfumant accipeic. 
Pelagius anno 580. Can. 
4. Caufa 1 o. C’ejl * quoi ta 
Concile de Brague avoit fi- 
xé ce droit huit ans aupara- 
vant. 
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la milice 5 qui de défendre des villes > 
ou des fortereflès 5 & ces fonds-là , qui 
en langage Franc 6c Lombard s’apel- 
loieiit , s’apelloiçnt, en latin fcar 
céte langue n’étoit pas. encore entière- 
ment éteinte] Bénéficia comme chofes 
tenües des bienfaits du Prince ^à raifori 
de quoi les portions des fonds écléfia- 
ftiques 3 ou même ledrojr de les pof- 
féder, furent auûl nommez Bénéfices > 
parce qu’ils étoient donnez , ou par le 
Prince, comme les Evêchez, ou par 
l’Evêque , qui avec la permilîion du 
Prince conféroit les autres dignitez > 
joint que . les Clercs font des foldats 
fpirituels , qui éxercent une milice fa- 
crée. Et dautant que les Abbaïes de 
de-là les Monts étoient devenües très- 
riches , les Maires du Palais s’atribué- 
rent l’autorité de faire l’Abbé , non 
fans quelque aparence de raifon , car 

tous 


1 Ce que Utrculfe ctfelle 
Munus regium , n'eft au- 
tre chofe que U fief , félon 
Mr. Bignon ; Dédit igitur 
Vir ille per manu noitra 
conjugi lux illi villas nuu- 


cupantes illas , quas aut 
munere regio , aut de alo- 
de parentum , vel unde- 
cumque ad prxfens tenere 
videtur./i^. i- formulait. 


) * 
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tous les Moines d’alors , ainfiqu’il x 
été dit y n’étoient que des Laïques ; fi- 
dl-ce que p^r grâce ils permétoient 
quelquefois aux Moines de l’élire eux- 
mêmes. Mais en Italie , comme il n’y 
eut point de Monaftéres fort confidé- 
râbles en richefles avant l’an 750 . les 
RoisGots y 8c puis les Empereurs , & 
les Rois de Lombardie , n’en firent pas 
grand cas , 8c par céte radon , l’ élection 
relia aux Moines y fous la feule furin- 
tendance de l’Evêque. Mais les Evê- 
ques étant devenus à charge aux Mo- 
naftéres, à force de vouloir trop s’a- 
grandir, les Abbez 8c les Moines,, pour 
le délivrer de céte fujétion , s’aviférent 
de recourir au Pape , en le priant de les 
éxemter de la jurifdiêtion des Evê- 
ques , 8c de les prendre fous fa prote- 
ction immédiate. Les Papes y confen- 
% tirent volontiers , parce que c’étoit le 
moïen d’avoir dans les villes d’autrui 
des gens immédiatement dépendans 
d’eux , 8c d’amplifier leur autorité fur 
les Evêques. Outre qu’il importoit 
beaucoup , qu’un Corps tel qu’étoit 

C 4 celui 
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celui des Moines 3 qui en ce tems-là 
s’adonnoient prefque feuls aux bonnes 
lètres , dèpendift entièrement du Siè- 
ge de Rome. Et céte èxemtion pafla 
en tres-peu de tems à tous les Mona- 
jftères , qui relièrent ainli feparez de 
leurs Evêques z . 

XI. En 



z Les Ablez , dit -il , 
liv.i. de {on Concile de 
Trente , s'aviferent de fe 
fouftraire del'obéïffance des 
JSvèques,en {uphant les Pa- 
pes de les recevoir fous la 
protection de S. Pierre , en 
{or te qu'ils ne fu/fent plus 
Ju je: s qu'au Saint-Siège. 
Comme cela tournoit au 
profit de la Cour de Rome , 
attndu que ceux » qui ob- 
tiennent des privilèges , ont 
intérejl de joutenir l’ auto- 
rité de celui , qui les concè- 
de , le râpe Us contenta vo- 
lontiers. S. Bernard > dète- 
jlant céte nouveauté » re- 
montra au Pape Eugène 
III. que c'è toit un grand a- 
bus , qu'un Abbé refu/dt 
4' obéir d {on Evêque , & 
l'Ezêque à {on Métropoli- 
tain • que V Egli{e-Milit an- 
te devoit {e régler {ur la 
Trionfiatite , ois un Ange n'a 


jamais dit , je ne veux pas 
être au defTous de l’Ar- 
cange. Mais qu’eût dit et 
grand {aint , s'il eût. vécu 
dans quelqu’un des fiécles 
„{uivans ? S. Bernard , dit 
„ Mezerai , quoique Moi- 
, } nc , & tres-zelé pour It 
„ Saint-Siège , condanmit 
„ hautement ces éxemtions. 

„ Car éxemter les Abboz 
,, de la juridiction des E- 
„ vêques , qu’étoit-ce autre 
,, cho{e, di{oit -il, que de 
„ leur commander la rêbel- 
„ lion ? Et n'étoit-cepas une 
y>dê{ormité aujfi manfirur 
„ eu{e dans le Corps de l'E- 
■nglifi , d' unir immédiate-*' ' 
,, ment un Chapitre ou une 
j, Abbaïe au Saint-Siege , 

„ que dans le corps humain 
, , d’atacher un dott à la tê- 
te ? Il ejl bon de remarquer 
I enpajfant, que céte éxem- 
' tionjpirituellt entra parla 

porte 


t 
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forte de léxemtim des 
droits temporels » que les 
Evêques même leur a- 
voientacordcc. 

Tune tibi licitum cen- 
feas fuis Ecclcfias mutila- 
re membris , confundere 
ordinem, pcrturbaie ter- 
mines, quos pofuerant pa- 
tres' tui ? . . . . Monftrum 
ficis , fi manui fubmovens 
digirum facis pendére de 
capite , fuperiorem manui, 
brachio collateralem. Ta- 
ie eft-, fî in Chrifti corpo * 
re membra aliter locas , 

quam difpofuit ipfè 

Sicut Seraphim & Cheru- 


bim , ac ccteri quique uf 1 
que ad Angelos& Archan- 
gelos, ordinantur fub uno 
Capite Deo: ita hic quoque 
fubunofummo Tontince 
Primates , vel Patriarche > 
Archiepifcopi , Epil'copi > 
Presbyteri, vel Abbatcs, de 
reliqui in hune modum. . . 
Quod fi dicat Epifcopus : 
Nolo ejfe fub Archieptfcopo : 
aut Abbas : Nolo obedire E- 
pifeopo ; hocdeeœlo non. 
eft. Nifi tu forte Angelo- 
rum quempiam diccntcm 
audifti : Nolo fub Archan- 
ge lit ejfe , &c. De Confide - 
rat.lib^i.cap. 4. 


XL 


En France les Evêques faits par le 
.Rôi j encore plus ceux , qui étoient de 
la main des Maires du Palais , l’autori- 
tê roïale étant fort diminuée , donnè- 
rent tous leurs foins aux chofes tempo- 
relles , comme aufli les Abbez 3 qui 
fournifloient des foldats au Roi , 6c a- 
loient eft perfonne à la guerre > non 
pour y faire le devoir de Religieux 
6c de Minières de Jefos - Chrift > 
mais pour combatre les armes à la 

C 5 main. 
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main T . D’où il ariva , que ne fe con- 
tentant pas de la quatrième partie des I 
biens , ils furent fi bien tirer tout à eux, 
que les pauvres Prêtres , qui admini- 
ftroient la parole de Dieu 6c les Sacre- 
mens au peuple , relièrent fans avoir de 
quoi vivre. Ce qui obligea les habitans 
de contribuer partie du leur, chacun fe- 
. Ion fa dévotion. Or comme cela fe fai- 
foit plus . libéralement en quelques 
lieux , 6c plus chichement en d’autres , 

6c qu’il en naiffoit quelquefois des 
plaintes , il fut quellion de lavoir com- 1 , 
bien il faloit donner à fon Curé : 6c l’o- j 
pinion commune fut qu’à l’éxemple 1 * 
de la loi divine du Vieux Tellament , \ 

on lui devoit donner la dixiéme partie: t 

' 6c dautant que Dieu l’avoit impofée au ] 
peuplé Juif 3 , il fut aifé de la reprefen- | j 

ter 

< ■ 


i L'ufage des armes 

leur eft défendu par le 
ebap. 6l. du livre 6. des 
Capitulaires. SiquisEpi- 
fcopus , Presbyter , Dia- 
*oriûs , vel Subdiaconus , 
ad bellum procèdent, & 

arma bcllica indutus fuerit 
ad belligerandum,ab orani 


officio deponatur , in tan- * 
tum ut nec laicam coin- 
mùnioncm habeat: ’ 

a Décimas tius non 
tardabis reddcre. Exed. 
il. OfFerctis décimas & 
primitias manuum vc- 
ftrarum. Dtuter. 1 1 . 
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ter comme dite aufii fous la loi de l’E- 


vangile ,. quoique Jefus-Chrift & 
S. Paul ne difent autre chofe , fi non 
que le peuple doit la fubfiftence nécef- 
faire b , 8 c que le Miniftre , ou celui qui 
travaille , mérite fa récompenfe c 3 8 c 
que ceux, qui fervent à l’Autel, doi- 
vent vivre de l’Autel d , fans prefcrire 
la quantité déterminée, parce qu’en 
certain cas la dixiéme partie feroit peu, 
& que dans un autre la centième liifi- 
roit. Comme c’eft une chofe claire , & 


qfoe j’aurai lieu d’en parler plus ample- 
ment ci-aprés * , je n’en dirai pas da- 
vantage maintenant, finon qu’en ce 
tems-là, Sc dans quelque fiécle fuivant, 
tous les fermons , qui fe faifoient dans 
l’Eglife , fans toucher aux matières de 
foi, ne tendoient qu’à prouver l'obli- 
gation de païer les dixmes 2 3 ce que les 

C 6 Curez 


b Dignus eft operarius 
cibofuo. Matth. io. 

c Dignus eft operarius 
mercedefua. Luc. io. & 
1 Timot. 5. 

’ d Qui altari deferviunt , 
curn alcari participant .... 


Dominns ordiimit iis » 
qui Evangelium annun- 
ciant , de Evangelio vive-- 
re. 1 Cor. 9. 

* V oïl' Article 11. 
i Un Vredicxteùr <lu 
tems deCh.ulemtgne prc- 
cboît , 


O) 

Curez faifoient , 6e par befoin , 8e par 
intéreftjôe à force d’amplifier 6e d'exa- 
gérer, comme il arive aux Orateurs, ils 
pafloient quelquefois fi avant , qu’il 
iémbloit , qu’ils miflent toute la perfe- 
ction du Chriftianifme à païer les dix- 
mes j 6e non contens de celles des héri- 
tages , ils commencèrent à dire aufll , 
que les perfonélles étaient néceflaires j 
c’cft-a-dire , de donner partie de tout 
ce que l’on gagne par fon travail 6c par 
fon induftrie , fans excepter ni la chaf- 
ié, m même la paie militaire Et 

comme 


thoiti qu'il falait non feu- 
lement pdier les dixmes aux 
Tr êtres , mais encore les 
porter chez. eux. Nec de- 
betis cxpc&aje, ut pres- 
byteri & Clerici alii déci- 
mas vobis requérant , fed 
cum bona voluntatc vos 
ipfî fine admonitione de- 
betisdonare,& ad domum 
Prcsbyteri ducere. Dans 
l'Apcndicedes Capitulaires 
fage 1376. Voi le livre 6 . 
de ces Capitulaires , chap. 
191. bis il eft enjoint aux 
Trêtres de prêcher ainfe 
jfbus , contre lequel Jlcuin 
invective dans une de fes 


lêtres. Tu ver© , dit-il , 
frater dileite, fili carifll- 
me , perge in ôperc Dei , 
& dto prædicator verita- 
tis , non decimarum exar 
ilor ; quia novella anima 
Apoftolicæ pietatis laite 
nutrienda eft > donec crefi- 
cat , convalcfcat , & robo- 
retur ad acceptionem loli- 
di cibi. Quid imponen- 
dumettjugum cervicibus 
idiotaxum quoi neque 
nos , neque fratçes noftri 
fufFerre potuerunt ? epiit. 
7. apud Mabillou. tomo 
4. Analcitorum » p. 179! 

* Voi l’ Article xÜ. 
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comme beaucoup de ces fermons fe 
font trouvez , fans porter le nom de 
leur auteur. Ton en a atribué quel- 
ques-uns à S. Auguftin , & à d’autres 
Ecrivains anciens , foit par erreur , ou 
de propos délibéré. Mais outre que 
le ftile montre qu’ils ont été compofez 
vers l’an 800 K il eft évident par les 
Hiftoires , qu’il ne s’eft jamais paié de 
dixmes , ni en Afrique , ni en Orient , 
Sc que leur origine vient de France 4 , 
comme il a été dit. 


3 Le Cardinal du Ter- 
ton dit que toutes ces pièces 
ont été forgées & fabri- 
quées par des Moines du 
tems de Charlemagne, par- 
ce qui en ce tems-ld lesMoi- 
nes , pour la plu [p art , vi- 
votent de tranfeire Us livres. 
Perroniana au mot , Dé- 
crétales. 

4 Le Concile de Mafcon 
tenu en l’an pro- 

céda par excommunication 
contre ceux qui ne paie- 
raient point les dixmes. 
Statuimus ac decernimus , 


ut mos antiquus à fideli- 
bus reparetur , & décimas 
EcclcüaiUçis famulantibus 
ceremouiis populus omnis 
infeiat , quas Sacerdotes , 
aut in pauperum ufum , 
aut *in captivorum redem- 
ptionem erogantes , fuis 
orationibus pacem populo 
ac falutem impetrent. Si 

S uis autem contumax no- 
xis ilatutis faluberrimis 
fuerit, à membris Eccle- 
üx omni tempore fepare- 
tur. Can. j. in fine. 


XII. 

Quant à l’Italie , durant plufieurs 
^ C 7 fiécles , 


C60 


iiécles 3 perfonne n’y fut ordonné Prê- 
tre 3 fans lui affigner en même tems un 
emploi particulier dans quelque Pa- 
roilfe, à moins que ce ne fut quelque 
homme célébré en do&rine, ou en fain- 
teté 3 qui ne vouloit point accepter de 
charge, pour n’être pas détourné dé 
l’étude des faintes létres. S. Jérome, 
& S. Paulin furent ainfi ordonnez Prê- 


tres, l’un à Antioche & l’autre à Bar- 
celone a . Hors céte ocafion , l’Anti- 
quité n’a point connu de diférence en- 
tre 1 Ordre 6c le Bénéfice , entre être 
ordonné 6c recevoir un ofîce particu- 
lier, avec le droit d’être nourri fur les 
biens communs de PEglife. Mais dans 
lès défordres de la guerre , plufieurs 
Ecléfiaftiques de mérite aiant été chaf- 
fez de leur miniftére j 6c reçus en d’au- 
ti es Eglifes , où ils étoient entretenus 
de la bourfe commune , comme les 
Clercs mêmes du lieu , lorfqu’un de 
ces Clercs venoit à manquer , foit par 

mort. 


a Ea conditione in Bar- 
cinonenft Ecclefïa confe- 
crari addu&us fum, ut ipfi 
JEcclefiæ non aliigarcr iu 


Sacerdotium tantum Do- 
mini , non etiam in locum 
Ecclefia: dcdicatus. Paulin, 
cp. i . ad Scverum num, i o. 
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mort , ou autrement , Ton oflce étoit 
alîîgné à quelqu’un des Clercs étran- 
gers 3 tk celui , qui en étoit pourvu , 
s’apelloit incar dinatus 1 j au-lieu que ce- 
lui y qui venoit à un miniftére , fans a- 
voir pâlie par un autre , s’apelloit ordi - 
fiatus. Cet ufage commença en Italie 
avant l’an 600. que beaucoup d’Evê- 
ques & d’autres Ecléfiaftiques furent 
dépouillez par les Lombards. Si bien 
que de pareils miniftéres venant à va- 
quer en d’autres Eglifes, ils y étoient 
agregez, les Evêques, avec le titre 
d ' Epifcopi Cardinales h > & les Prêtres a- 
vec celui de Vresbyteri Cardinales c . Or 


1 C'eji-a-dire propre- 
ment , agrégé , transféré, 
tu tranfplanté. 

b Et temporis necellï- 
ras nos perurget , &im- 
minutio exigit perfona- 
rum, ut deftitutae Ecclefiae 
yjeftrae falubri debcamus 
difpofitione fuccurrere ; & 
ideofecundùm defiderium 
yeftrum , fratrem & Coë - 
pifcopum noftrum il!., cu- 
jus Ecclefia eft ab hoftibus 
occupata , Carduulcm yc« 

î; . . ai .. ■ i*i ■ 


com- 

ftræ Ecclefiæ , fi eut peti- 
iftis, conftitmmus Sacer- 
dotem 5 quatenus vos de 
propitio, & ordinando & 
vigilando , follicitè ftudeat 
gubemare , cui dedimus in 
raandatis, neunquamor- 
dinationes prxfumat illici- 
tes. Liber Diurnus fumm. 
- Pontif. tit. 11. cap. 3. 

c Haec vox , dit Onufre 
Panvini , dans fon interpré- 
tation des noms écléfsafti- 
) que: , frequens eft; in re- 
■ t &- 
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comme la plufpart de ceux , qui é- 
toient chaflez de leurs propres Egides* 
recouroient à celles de Rome Sc de 
Ravenne , qui étoient les plus riches * 
ôt qui avoient le plus de charges 8c de 
Miniftéres à donner 3 6c que ces deux 
Eglifes recev oient volontiers ces étran- 
gers 5 parce qu’elles atiroient par là les 

plus 


giftro D. Gregorii , &, epi- 
ftolis -Pontificum Roman, 
decretalibus , quibus is 
Cardinalis dicitur Presby- 
tcr vel Diaconus , qui ccr- 
tx alicui Ecclefiac vel Dia- 
eonix proprius , & ad cer- 
ti alicujus tituli , five Ec- 
dcfiæ , minifterium ordi - 
natus , irifcrtus , annexus , 
& ut ipfe loquitur y incar- 
dinatus eft. Nam S. Gre- 

{ ;orio idem eft , Cardinâ- 
em conftituere inaliquo 
titulo , vel Ecclefiâ, quod 
incardinare alicui Ecclc- 
fix , vel in aliqua Ecclefiâ 
cardinare. Idem etiam de 
Epifcopis dieit quod de 
fua Ecclefiâ ad aliam ne- 
ceflîtatis caufa tranflatos > 
Epilcopos quidcm Ecde- 
fiæ fuæ , îllîus vero ad 
quam tranflati finit , Sa- 
cçxdotes , five Pontifkes 


Cardinales vocat. Ou il eft 
aremarquer , que fur in- 
cardinare aliquem, S. Gré ? 
gotre veut dire quelquefois r 
faire un Evêque. Machia- 
vel raconte ainfi l'origine 
„ des Cardinaux. Sons le 
„ Pontificat de P a fini I. 
„ dit- il , lesCurez.de Ro- 
„ me s' avi firent de prendre 
„ le titre pompeux de Car - 
„dtnattx , pour r chauffer 
„ l’honneur qu’ils avoient 
j, d’être les plus proches Mi- 
ss tiifires du Pape , & de 
» participer a finéleBion : 
„ Et leur autorité monta fi 
j> haut , fur tout depuis 
s s qu'ils eurent fruftré le 
j, peuple Romain du droit 
55 d’élire le Pape , que le 
55 Pontifient tombât préf- 
et que toujours à quelqu'un 
55 d'entre eux. Livre i. dé 
fon Hift. de Florence. 
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plus inignes perfonages dè toutes les 
autres , ainfi qu’il fe fait encore aujour- 
dui , il arivoit rarement qu’elles or- 
donnaient leurs propres Clercs , agré- 
geant prefque toujours des étrangers * 
ce qui fut caufe , que tous les Miniftres 
y furent apellez Cardinaux 5 nom qui 
dure encore à Rome , mais non à Ra- 
venne , où il fut abrogé par une Bul- 
le de Paul III. en 1 5 4,3 . Ainfi le nom 
de Cardinal , qui défignoit auparavant 
un état précaire Sc fubalterne, eft deve- 
nu par un changement de fignification 
un titre 11 relevé 5 que l’on dit commu- 
nément y que les Cardinaux font quajî 
cardin es orbis terrarnm l : & ce qui n’é- 
toit autrefois ni degré , ni ordre dans 
l’Eglife 3 &: n’y fiit introduit que par 


a C'ejl-a-dire les pivots , 
fur lefquels roule tout le 
gomernement de l'Eglife 
Universelle. Et c' eft comme 
en parle le Concile de Bâle : 
Cum , dit-il , fummo 
Pontifici S. R E. Cardi- 
nales in dirigenda Chri- 
ftianaRcp. collaterales af- 
filiant , necelfe ell , ut ta- 
lcs initituantur , qui fic- 


ut nomine , ita re ipfa car- 
dines fint , fuper cjuos o- 
ltia Univerfalis verfentur 
& fullentcntur Ecclcfiar. 
Se JJ", z j . Sicut per cardi- 
nem volvitur oltium do- 
mus ) dit Engene IV. ita 
fuper hos lcdes Apoftoli- 
ca , totius Ecdefiae o- 
ltium , quicfcit & fuften- 
tatur. 
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accident, eft monté au comble de 
grandeur , que nous voions aujourdui. 
Mais quiçonque confidérera les Con- 
ciles célébrez à Rome , verra , que les 
Prêtres Cardinaux Romains y ont tou- 
jours figné après les Evêques Italiens , 
Sc que même dans les tems fuivans nui 
Evêque ne fut fait Prêtre-Cardinal. 
Les premiers Evêques fait Cardinaux 
furent certains perfonages de marque , 
qui avoient été chalfez de leurs Eglifes, 
comme Conrad Evêque de Maïenoe , 
qui aiant été chaffé comme rebelle par 
l’Empereur Frédéric I. fut reçu à bras 
ouverts par Aléxandre 1 1 1 . qui le fît 
auffî Cardinal de Sainte Sabine. Pour 
lors les Cardinaux ne portaient point * 
encore d’habit de diftmdtion , ni pas 
une autre marque. Le Chapeau rou- 
ge ne leur fut donné que par Innocent 
IV. en l’année 1244. la veille de 
Noël 3 . Paul II. y ajouta la calote rou- 


3 Hic in vigilia natalis 
Domini anno 1 144. Lug- 
duni in Concilie» Generali 
1 1 . Cardinalibus viiis ex- 


g e > 

cellentillîmis creatis , ejus 
ordinis hominibus pro- 
prium infigne , pileum ru- 

brum dédit quofigni- 

nca» 


w 

ge+ 5 mais fans la donner aux Cardi- 
naux Moines , à qui elle a été depuis 
acordée par Grégoire XIV. Céte pe- 
tite narration étoit néceflaire , puif- 
qu’elie avoit pour fujet une dignité , 
qui eft aujourdui la première après le 
Pape , & pour laquelle il femble , qu’il 
n’y a point de titres alfez grans 5 . [1 7r- 
bain VIII. qui régné préfcntcment 5 leur 
d donné celui d’ Eminence par une Bulle fi* 
lennelle 6 . 1 

XIII De- 


ficabatur , eos etiam caput 
futim , fi opus eflct , pro 
Ecclefiaftica libertate tu- 
cnda gladio ofïerre debe- 
re, & praefèrtim eo tcra- 
pore , quo Romana Ec- 
clefia à Frederico II. Imp. 
vehementer oppugnaba- . 
tur. Onuphr. Panvtn. an- 
not. ad vitam Innoc. IV. 

4 Et des houjfes d'écar- 
late, quand ils ir oient a 
cheval. Quibus etiam , dit 
Platine dans fa vie , paii- 
num coccinei coloris dono 
dédit , quo cquos vel ma- 
las fternercnt , dum equi- 
cant. 

j Ce que Mener ay dit 
des Cardinaux mérite d'ê- 


tre ajouté k nos remar- 
ques, pour ne rien laijfer à 
/avoir fur céte mat ière. Le 
fecours , dit-il , dans la Vie 
de Fiiippe- Augufte></e tant 
de grans perfonages choifis 
de tous les Etats de l'Egli/e 
Occidentale, de/quels le Sa- 
cré-Colége étoit rempli,n' ai- 
da pas peu aux Papes a fou- 
tenir le fardeau des af aires, 
& d maintenir & augmen- 
ter leur autorité dans tous 
les pais les plus éloignez. 
Mais quand ils fe furent a- 
grandis parleur moien , ils 
s'afranchirent de leur dé- 
pendance. 

6 Ces dernières paroles 
ont été ajoutées a l'Original 
Italien , 
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Italien » ou par les Copijles , 
eu parles Imprimeurs , qui 
probablement ont pris une 
note marginale pour une 


fuite du texte , car Prà 
Paolo étüit mort avant 
l 'exaltation d ' Urbain 

VIII. 


XIII. 

Depuis le commencement de l’éta- 
bliflement de l’Eglife jufques à peu de 
tems avant l’an 5 00. chaque Clerc^ain- 
fl qu’il a été dit * } étoit ordonné à 
quelque miniftére , 8c vivoit aux frais 
communs j 8c depuis qu’il y eut des bé- 
néfices , l’on n’ordonnoit plus perfon- 
ne fans lui afiigner avec fon ofice un 
bénéfice pour vivre. Mais dans la fuite 
du tems > lorfqu’il fe prefentoit quel- 
que fujet propre à être Ecléfiaflique , 
quoi qu’il n’y eût point de lieu , ni de 
bénéfice vacant , l’Evêque , de peur de 
le perdre , ne laiffoit pas de l’ordonner 
fans ofice , 8c fans titre , 8c par confé- 
quent , fans bénéfice , en atendant , 
qu’il en vaquât un : 8c ces Clercs or- 
donnez fans titre aidoient les Bénéfi- 
ciers , qui y en récompenfe , leur don- 
noient de quoi fubfifter. Mais avec le 

tems 


* Dans l'Àrticle 1 z. 
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' tems le nombre de ces Clercs fans bé- 
néfice devint fi exceflif, 8c la charité des 
Bénéficiers envers eux fe refroidit fi 
fort , qu’il en naifloit mille indécences, 
& mille fcandales , en forte qu’il falut y 
remédier par les loix , en contraignant 
les Evêques, qui ordonnoient fans ti- 
tre, à nourrir les Clercs ainfi ordon- 
nez * j ce qui , du commencement , a - 
j rêta un peu le défordre * mais il recom- 

i mença bien-tôt , & quoiqu’il fût fou- 
' vent empêché , il retourna toujours , y 

j aïant deux chofes qui le fomentoient , 

• l’une, le defir qu’avoient force gens 
d’être d’Eglilè , pour joüir des éxem- 
tions , & fe fouftraire à la jurifdiéfioii 
î des Princes ; l’autre ,* l’ambition des 
Prélats , qui vouloient avoir beaucoup 
, de fujets à dominer. Et ce défordre n’a 

point 


a Epifeopus, fi aiiqucm 
fine certo titulo , de quo 
necefiaria vitæ percipiat , 
iu Diaconum vei Prcsby- 
terum ordinavcrit, tamdiu 
ei necefiaria fubminiftret , 
donec iu aliqua Ecclefia ei 
convenieutia ftipendia Mi- 
litiæ Clcricaiis ailîguet : 


nifi talis ordinatus de fui 
paterna harreditate } vel 
alia , honeftatis caufa > 
fubfidium pofiic haberc^ 
Ce Canon efl du Concile de 
Larran fous Alexandre lit. 
&fe trouve dans lecbaf.^. 
extra, de pracbendis. 


point encore été fi bien reprime , qu’il 
n’en arive tres-fouvent 3 en plufieurs 
Roiaumes , des indécences , qui font 
caufe 3 que le peuple perd le refpeéb à 
l’égard de la Religion. 

XIV. 

L’Ordre Epifcopal n’a pas été éx- 
emt de cet abus , puifqu’il s’y eft fait 
des Evêques , apellez Titulaires , Sc 3 
par fobriquet, Tfullatenentes r . 11 eft 
vrai , qu’ils ne font pas tout-à-fait trai- 
tez fans façon 3 comme les autres Clercs 
fans bénéfices , . car fi l’on ordonne des 

Prêtres , 


i O'efl-a-dire, ne tenons 
rien. Un Eve que E fpagnol , 
opinant an Concile Je Tren- 
te , dit , que l'Epifcopat de- 
mande un dioce/e , c* que 
l’Evêque & l’Eglife font 
corrélatifs , comme le mari 
&ln femme -, de forte que 
l'un ne fauroit être fcya 
l'autre: jSUfslne fevoioit 
pas un feul veflige de céte 
ordination dans toute l’An- 
tiquité , on les Evêques , 
qui quitoient leurs Evêcbez 
ou qui en étoient privez , ne 
p ajjbient plus pour tels , non 
plus qu'un homme , qui 
n'a plus de femme > pour 


mari. Un Evêque Italien 
répliqua , que les Evêques 
titulaires n’aiant que la 
puifpmce de l'Ordre , il n’efl 
pas befoin , qu’ils aient une 
Eglife } que fi autrefois on 
n'ordonnoit point d'Evê - 
ques , fans leur en affigner 
une , c ê toit parce que l'on 
n’ordonnoit ni Prêtres , ni 
Diacres , fans titre -, que de- 
puis on avait reconnu , qu'il 
étoit du fervicede Dieu & 
de l' Eglife, qu'il y eu fl des 
Prêtres fans titre , & par 
conféquent des Eiêques fans 
diocefe.. Frà Paolo livre 8. 
du Concile de Traite. 


1' Prêtres , des Diacres , 6c d’autres Mi- 
5 niftres inférieurs, fans qu’ils aient char- 
t ge , ni de fait ni de nom , il n’eft encore 
i jamais arivé d’ordonner un Evêque 
fans diocefejc’eft-a-dire/ans lui afiigner 
une ville in partibus infiddium , dont il 
prend le nom. Et comme ces Evêques 
n’ont que le nom , ils gagnent leur vie 
à fervir quelque grand Prélat , qui ne 
peut , ou qui ne daigne pas éxercer en 
perfonne les fondions épifcopales. 
5 a T avoit beaucoup d’Evêques ti- 
tulaires avant le Concile de Trente, 
mais le nombre en eft aujourdüi tres- 
petit. 

* Quant à la queftion qui fe fait , fi te 

Pape peut ordonner des Evêques , fans 
g aucun titre, ni vrai, ni Emulé, de mê me 
? qu’il s’ordonne des Prêtres 8c des Dia- 
t cr es i les Jéfuites décident, qu’il le 
» pouroitj mais plaifeà Dieu , que ce 
pouvoir ne paflfe jamais à l’éxécution , 
i de peur que l’on ne perde au fil le re- 
fped pour cet Ordre , comme l’on a 
t fait à tous les Ordres Ecîéfiaftiqites , 
’ quiétoient tres-révérez , lorfque per- 
fonne 
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forme n’étoit ordonné fans être tout 
enfemble deftiné à un miniftére * ; ce 
qui faifoit que chacun réfidoit à fon 
emploi , n’y aiant perfonne pour y fu- 
pléer , parce que chacun étoit ocupé à 
fon propre ofice. L’abus de ne point 
réfider étoit entièrement inconnu, 
comme aufll la diftinêtion de bénéfice 
à réfidence , & de bénéfice , qui n’y o- 
bligepas> & pauvre, ou riche que fût 
le bénéfice , 6c peu , ou beaucoup qu’il 
y eût à-faire , il faloit, que le poiïelfeur 
fervît en perfonne. Mais depuis que 
l’on eut commencé d’ordonner fans ti- 
tre , les titulaires , aïant gens à métré 
en leur place , prenoient un Clerc , qui 
moïennant un falaire tres-modique fai- 
foit leur charge , pendant qu’ils va- 
qu oient à autre chofe. Ainfi en France, 
les Evêques fe tenoient à la Cour,6c les 
Curez fubftituoient quelque pauvre 
Prêtre en leur abfence. L’on com- 
mença un peu avant l’an 8oo. de remé- 
dier à cet abus , non pas par des loix , 
ou des ftatuts , mais par cenfures , 6c 

par 


* Voi l'Art, i x. 
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par privations 3 châtimens , qui te- 
noient les Bénéficiers en bride. Mais 
ladivifion des bénéfices , l’ordination 
fan s titre , 8c les réglemens pour la ré- 
fidence , ne pafïoient pas d’un lieu à lin 
autre , fans quelque diverfité. Il arivoit 
aufll toujours quelque changement 
dans une même Eglife, foit à-caufe des 
intentions diférentes des Evêques, qui 
fe fuccédoient , ou à l’ocafion des di- 
verfes ordonnances , que les Princes 
faifoient de tems en tems , pour obvier 
aux défordres , qui nailfoient ou de 
l’ambition de quelque Ecléfiaftique 
trop entreprenant , ou du reflentiment 
de quelque Laïque , qui ne pouvoit 
foufrir de fe voir entièrement exclus 
des afaires écléfiaftiques. 

XV. 

Il y eut de continuels changemens 
jufques à Charlemagne , qui s’étant 
rendu maître de ritalie,de la France, 6 c 
de l’Alemagne , reforma aufiï les cho- 
fes écléfiaftiques , qui étoient diverfe- 
ment établies en divers lieux, en les ré- 

D dui- 


/ 
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xluifant toutes à l’uniformité , en re- 
nouvelant plufieurs des anciens Ca- ' 
nons finodaux , qui ne s’obfervoient 
plus , 8t en faifant diverfes loix écléfia- 
îliques concernant la diftribution des 
bénéfices , félon l’éxigence de ce tems- 
là. Il rendit en partie aux Curez les \ 
fonds, que j’ai dit, que les Evêques ; 
leur avoient ufurpez , voulant ., que 
l’on afiignât à chaque Curé une partie : 
de ce fonds, ce qui pour lors s’appel- 
loit Menfe\ Ce fut alors que la cou- |j 
tu me établie déjà depuis long-tems en t 

F rance , de donner la dixme aux Egli- k 
fes Pâroiffiales palfa en Italie 3 Mais [ 
Charles ajouta aux vieilles loix , que ( 
l’Evêqiie, comme Surintendant 8c Pa- j !i 
fleur général , pouroit régler , comme *( 
il lui plairoit , la diftribution des dix- 1 
mes 3 . C’eft pourquoi les Evêques en 1 1 

dif- 


1 C'eft-h-dire , tout ce 
qui ejl né c e finir t pour vi- 
vre , cômme le marque St. 
Ciprien dans l'a Vie de S. 
Céfnrée d'Arles. Doncc 
orrirics ab ipfô cflènt re- 
dempti co argento , quo 
Antcccflor ejus Eonius Ec- 
çlcûx mtnfe rcliquerat. 


Dans les matières féodales 
nous u fous encore du mot de 
table. 

a Ut decimæ in pote- 
ftatc Epilcopi fint , quali-, 
ter à Presbyteris difpeti- 
fentur. cap. 143. lib. s. 
Capitular. 
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» difpoférent en diverfes manières , dans 
; les lieux , où elles étoient abondantes; 
î ils s’en attribuèrent une partie à eux- 
i mêmes , une aux Prêtres de leur Caté- 
ï drale , 6c quelqu’une aufîi aux Mona- 
i ftéres , à la charge de mètre à la Cure 
1 ü un V icaire , à qui ils alligneroient une 
s; portion convenable. Quelquefois les 
p Eglifes non Paroiiïiales', outre la part 
ni afîignée par l’Evêque, s’en aproprio- 
i ient quelque autre 3 qu’ils defendoient 
m à la fin du tems par le droit de prefcrip- 
lî tion. Les Princes apliquérent aufli 
$ des dixmes aux Eglifes , pour lefquel- 
jj les ils avoient le . plus de dévotion. 

Charles rendit aux villes la liberté d’é- 
pi lire leurs Evêques , en permétant au 
g Clergé 6c au peuple , de prefenter au 

Prince un Clerc du propre diocefe , le- 
f quel j après avoir été aprouvé 6c inve- 
jj fti en recevant de lui la croffe 6c l’an- 
a neau , devoit être facré par les Evê- 
!l quesvoifins. Il rendit aufîi aux Moi- 
5 * nés le droit d’élire l’Abbé de leur pro- 
' pre Monaftére b . Il commanda encore, 
* D 2 que 

b Monachorum (i quidcm caufam qualiter Dco opi- 
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que les Evêques ordonnaient Prêtres 
ceux, qui leur feroient prefentez par 
le peuple des Paroifles. Enfin , il vou- 
lut , que F élection du Pape fe fift de la 
même manière 3 qu’elle avoit été infti- 
tuée, quand les Empereurs d’Orient 
dominoient à Rome , c’eft-à-dire , que 
le Pape fût élu par le Clergé & par le 
peuple , Sc que le Decret de l’éleétion 
fût envo'ïé à l’Empereur pour être 
confirmé % moyennant quoi le fujet élu 

feroit 


tulanteex parte difpofue- 
rimus , & quomodo ex Ce 
ipfis fibi eligendi licentiam 
dederimus , 8c qualiter 
quietè vivere,propofitum- 
que indefefli euftodire va- 
lercnt , ordinaverimus , in 
alia fchedula diligenter ad- 
notari fecimus, & ut apud 
fuccefiores noftros ratum 
foret, 8c inviolabiliter con-» 
fervaretur , confîrmavi- 
’mus. cap. 8 1 . libri i . Ca- 
pitular. 

c Voici le ferment que le 
Clergé frie peuple Romain 
prêtèrent à Louis-le-debon- 
naire & à Lotaire , fon fils 
Van 814. Promitto ego 
ilk per Dcujii omnipot. 

• . 


$c per ilia quatuor Evan- 
gelia , 8c per liane crucem 
Domini noftri Jefu Chri- 
.fti , & per corpus Bmi. 
Pétri , principis Apollolo- 
rum , quod ab bac die in 
futurum fidelis ero Domi- 
nis nollris Impp. Hludo- 
vico & Hlotario diebus vi- 
tac mca: , juxta vires & in- 
tell ectum meum , fine 
fraude atque malo inge- 
nio , faJva fide , quam re- 
promifi Domino Apofto- 
lico , & quod non confèn- 
tiam , ut aliter in hac fede 
Romanafiat cleélio P011- 
• tificis , nifi canonieè 8c ju- 
ftè , fècundüm vires & in- 
o tclicdum meum -, 8c ille , 

qui 


1 
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feroit facré. Il eft vrai, qu’apres la mort 
de Charles , dont la poftérité fut foL 
ble en puiffance , ou en efprit , les Pa- 
pes élus par le peuple fe firent facrer, 
fans atendre la confirmation de l’Em- 
pereur. Pafcal en ufa ainfi avec Louis , 
fils de Charles , à qui il envoia pour- 
tant faire fes excufes , endifant, qu’il 
y avoit été forcé par le peuple. Quel- 
ques-uns difent , que Louis renonça au 
droit de confirmer le Pape, &: aléguent 
pour preuve le Canon, Ego Ludo viens 
lequel beaucoup de favans foutiennent 
par plufieurs bonnes raifons être faux , 

D 3 & 

qui eledtus fuerit, me con- Imperator , Heradii pro- 
ie " ' n ' " ' ^ * 


fcntiente } confecratus Pon- 
tifèx non fiat , prius quàm 
talc facramcntum faciat in 
praeientia Miffi Dominici 
Ipiperatoris 6 c populi cum 
juramento., quale Domi- 
nus Eugenius Papa fponte 
pro confervatione om- 
nium fadtum habet per 
feriptum. towo i. Capi- 
tul. pag. 647. Vicie The- 
gan. ad annum 8x7. Per- 
auravic hæc confuetudo, 
dit Ottufre , ulque ad Bene- 
diélum II. cujus fan&itate 
permotus Conftantinus 


nepos > cdidloiuo juiilt , 
ut deinceps , quem Clerus 
populuique Rom. Ponrifî- 
ccm delegiflcnt , is , nulla 
amplius Imperatoris con- 
firmatione expedtata, îr.o- 
re yetullillimo , ftatim al> 
Epilcopisordinaretur. An- 
not. ad vitam Pelagii II. 

* Diftindt. 6 3. Vido 
Florum de Elc&ionibus , 
infineoperum Agobardi, 
cap. 6 . pag. if 8. & ibi 
Baluzium. Vide etiam 
Thegan. adaun. 816. esc 
817. 
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& fait à plaifir z , fur quoi il eft fuperflu 

de 


a Témoin ce que dit Pla- 
tin * , que Louis-le-Debon- 
naire répondit aux Envoi ez 
du Tape , que le peuple & 
le Clergé Romain ne dé- 
voient pas contrevenir a 
l’ancienne coutume , ni aux 
conventions de leurs pères , 
& qu’ils fie garda (fent bien 
à l'avenir d'of enfer la Ma- 
ÿfté Impériale. Pafchalis 
nulla inter pofita Impera- 
toris au&oritate Pontifex 
creatur. Hanc ob rem ubi 
Pontificatum imic , ftatim 
legatos ad Ludovicum mi- 
lit , qui ejus rei culpam o- 
mnem in Clerum & po- 
pulum rejtcerent > quod ab 
îiis vi coaâus eilèt Pcnti- 
ficium munus obire. Ac- 
cepta hac fàtisfa&ione Lu- 
dovicus refpondit , populo 
& Clero majorum mltitu- 
ta & pa&a fervanda eflè ; 
caverent ne deiuccps ma- 
'jeitatem læderent. In vit a 
Tafihalis I. initto. Jouant 
aux Auteurs t qui ont écrit , 
que Louis -le -Débonnaire 
avoit renoncé au droit de 
confirmer T élection du Ta- 
pe , c'eft une erreur , qui 
vient peuté tre d'avoir con- 
fondu ce que P lot in a rapor- 


te dans la mèmevie» que 
le BibUotécaire Anafiafe 
[c'efi-à-Jire , le Chancelier 
du S. Siège] raconte, (jut 
Louis donna à P a fiai le 
pouvoir entier d'élire les 
Evêques , d qui aupara- ! 

vant si faloit le confient t- 
meut de l'Empereur , pour f 

être fiacrez. Idem Biblio- c 

thecarius lcribit , Ludo- 
vicum libérant eligendo- 
rum Epifcoporum. potc- 
ftatem Pafchali dedille , 
cum antea ea quoque in re C 

lm*peratores confuleren- ^ 

tur : Quant poteibatem ab 
Hadriano Pont. Carolo 
concédant idem Au&or 
refèrt. Car fiupofié > que , 

Louis eût cédé au Pape le 
droit d'élire les Evêques , t 

que le Pape Hadrien avoit 
conféré d l' Emper.eurCbar- ' 

les y (on père ■, il ne s'enfuit j 

point de là , qu'il fie fût 
privé du pouvoir de confir- 
mer l'élethon des Papes, 
Ajoutezà cela, que le Ca- 
non , Ego Ludovicus , eft 
d’un fit le tout di fièrent de 
tous les Aides de Charle- 
magne & de Louis , & 
qu'il efi fans date & fans 
Seing. 
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de difputer' davantage , puifqu’il elï 
certain , que Lotaire 6c Louis 1 1. fils 
&?petit-fils de cet Empereur , confir- 
mèrent tous les Papes , qui furent élus 
deleurtems. 

Dans ce fiécle-là , 6c dans les tems 
précédens 6c fuivans ,. quand la confir- 
mation du Prince tardoit avenir à-cau- 
fe de fon abiënce , le fujet élu , jufqu’à 
ce qu’il fût confirmé , ne fe portoif 
point pour Pape, ni ne faifoit rien , fi 
cen’étoit quelque chofe, à quoi un 
befoin prefiant l’obligeoit de pour* 
voir fur le champ , faute d’un au- 
tre, qui s’en mêlât , ainfi qu’il ariva à 
S. Grégoire : 6c il n’étoit point apellé 
EpifcopuS) mais feulement Eleciut. 11 ne 
tenoit pas même la première place , 6c 
c’étoit F Archiprêtre , qui la tenoit , 6c 
prenoit le titre de fer v ms locum Sanff& 
Sedis Apofiolicdi *. Mais depuis que les 
Princes furent exclus , comme il fera 
dit en fon lieu , il fe pafToit toujours 
tres-peude tems entre l’élection 6c la 

D 4 eon- 

* Gardant la place dt* Saint Siège ApoJloli<iue. 
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confécration, 8c l’on ne difoit pas pour 
cela, que le Pontificat fût donné par 
l’éleétion feule , mais bien par la confé- 
cration * de forte que fi l’élu venoit à 
mourir , avant que d’être facré , il n’é- 
toit point mis au catalogue des Papes * 
témoin un Etienne élu en 752. qui 
pour n’avoir pas été facré, ne fut point 
compté pour Pape t Nicolas 1 1 . fut, 
félon ce qui fe voit, le premier x qui 
ordonna en 1059. c l ue fi I e Pape ne 
pouvoit pas être couronné , foit à-cau- 
ie de la guerre , ou par quelque éfet de» 
la malignité des hommes , il ne laifle- 
roit pas d’avoir comme légitime Pape, 
l’autorité de gouverner l’Eglife -Ro- 
maine * , 8c de difpofer des biens du 
Saint-Siège. N éanmoins il refte enco- 
re quelque chofe de l’ancien ufage , car 
fi le Pape fait une Bulle, avant fon cou- 

ron- 


J Licet dcfùn&o Za- 
charia , dit Tlatin a dans 
la vie d'Etienne II. Ste- 
phanum quemdam pres- 
byterum Rom. Pontifi- 
cem populus ftatim creaf- 
fet , oui tertia die Pontifi- 
catus lui , duru res domc- 


fticas dilponere incipit * 
morbo apoplexie corrc- 
ptusinteriic. 

* Cete Decretale efl 
raportee par Gratiandift. 
23. can. In Nomine Do- 
mini , I. 
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ronnement , il ne dit point , Tontifîca - 
/«; ttofiri anno i . mais feulement , i 
Jufcepti à nobis Apoftolatâs officïi *f* * fi eft-ce 
que , dans les ocafions , il y a toujours 
eu quelqu’un , qui a dit , que le Pape, 
avant fa confécration , ne doit point 
s’apeller Bpijcopus , mais Eleflus ,& n’a 
pas droit de faire des Bulles. Et c’eft 
pour cela , que Clément V. à qui ce 
droit fut contefté, publia en l’an 1306. 
une Bulle , où il défendoit , fous peine 
d’excommunication,de métré ces que- 
ftions en difpute *. Si bien que l’on 
tient maintenant pour certain , quoi- 
que l’Antiquité ait toujours crû le con- 
traire , que le Pape reçoit toute l’au- 
torité du Pontificat par la feule éle- 
ction des Cardinaux. Et dans céte viie 
les Ecrivains de ce tems-ci fe font fort 
empreffez de métré au catalogue des 

D 5 Pa- 


j- i. e. Depuis le jour que 
nous avons été élevez, a la 
dignité de l’Apofiolat. 

* Céte Decretale efi dans 
les Extravagantes Com- 
munes livre yeShp. 4. tit. 


1 o. Voijean de Sejve dans 
fon Traité de Bénéficié 
part. 1 .q. î.&Blaz. Or- 
tiz,. in Itineraiio Adriani 
VI. cap. 7. 
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Papes > cet Etienne * , dont je viens de 
parler , 8c , pour cet éfet ils ont changé 
le nombre à tous les Etiennes fuivans , 
apellant le fécond , troifiéme ; 8cainfi 
les autres à proportion jufqu’au neu- 
vième qu’ils font dixiéme 4 , fans autre 
intérêt, que de foutenir cet article con- 
tre les anciens Hiftoriens 5 ce qui fait 
une confufion étrange entr’eux. 

XVI. Le 


3 Onufre Vanvini , E- 
crivain tout dévoué à la 
Cour de Rome > ne l'a point 
compté pour tel , ni dans fon 
Catalogue , ni dans fa Cro- 
nique des Papes. Il fait 
feulement mention de lui en 
ces termes : Ante quem ta- 
men Stej>hanus quidam 
prcsbyter à populo creatus 
cerna poil die obiit. In Ca- 
talogo. Ou il eft k remar- 
quer y qu'il nomme Etienne 
II. immédiatement après 
Zacariey au-lieu qu'il eût 
falu nommer l'Etienne , 
dont il ejlque/lion , avant 
Etienne II. qui eût été E- 
tienne III. fi l'autre eût été 
P apeéfeciif& reconnu. Ce 
qui montre y’ qu' alors être 
EleCtus n'étoit pas être E- 
pifcopus , & que l'on ne 


devenoit Epifcopus , que 
par la confécration , qui 
fuivoit l'éleftion. 

4 Le même Panvini 
dans fa note a la vie d'E- 
tienne V. s’avife de dire , 
que : VI. dicendus eflec , 
non V. quod ante Stepha- 
num ilium , quem Platina 
fècundum vocat , fuerit 
PapaStephanus alius » qui 
triduo tantum vixit. Non 
enim plus vel minus vi- 
vendi ratio aliquem verum 
facit Pontificem , fed vera 
& légitima comitia , qui- 
bus Stephanum ilium re- 
nunciatum elTe confiât. 
Ideô & in Stephanis nu- 
merorum notæ mutandae > 
& qui aliis eft If. III. IV. 
V. hicdpbcteflè III. 1Y. 
Y. VI* &c. ufque ad X. 
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XVI. 

Le Gouvernement de Y Eglife , dans 
fon commencement, eut une forme en- 
tièrement Démocratique,puifque tous 
les Fidèles avoient part aux délibéra- 
tions principales. Ainfi. , nous voions , 
qu’ils intervinrent tous àl’éledionde 
Matias à l’ Apoftolat x ,& à celle des fept 
Diacres 2 -, & lorfque S. Pierre eut reçu 
au nombre des Fidèles le Centenier 
Corneille ,• qui étoit Gentil 3 , il rendit 
raifon de céte a&ion à toute l’Eglife *. 
Pareillement , le Concile célébré à J e- 
rufalem fut compofé des Apôtres , des 
Prêtres , & des autres Fidèles , & les 
léttes furent écrites au nom de ces trois 
Ordres a . Mais à mefure que l’Eglife 
s’augmenta,les Fidèles négligeant d’ af- 
filier aux aflemblées , &: ne fqngeant 

D 6 plus 


• i A B. r . 

a AU. 6 . 

3 A ci. 10. 

4 à Si. ii. 

a Tune plaçait A pofto- 
lis & Senioribus , .eufn o- 
mni Ëcclefia , miteere An- 
tiocbiïnm Yitos primosia 


fratribus , feribentes per 
manus eorum , Apofiolt , 
& Senior es Frai res , lois , 
qui funt Antiochia & Sy- 
ru , & CilicU , fratribus 
ex gentibus À&’ 

cap. 15- < i 
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plus qu’aux afaires domeftiques, le 
gouvernement refta entre les mains des 
ïeuls Miniftres , 6c par là devint Arifto- 
cratique , hors Féleétion , qui continua 
d’être populaire , de forte que tout fé 
déterminoit par la voie des Conciles. 
Les Evêques de la même Province s’af- 
fembloient avec leur Métropolitain au 
moins deux fois l’an , 6c célébroient un 
■Sinode Provincial , 6c les Clercs avec 
leur Evêque , un Diocefain 3 6c prefque 
tous les jours il fe tenoit une affemblée, 
qui s’apelloit le Confifloire , comme pour 
aler du pair avec le Confeil d’Etat Im- 
périal, qui portoit ce nom. Tous les 
Chefs des Eglifes de la ville, afllftoient 
avec l’Evêque à ce Confiftoire éclefia- 
ftique , [coutume abolie par-tout ex- 
cepté à Rome , où il en refte une figu- 
re"] toutes les afaires écléfiaftiqu es s’y 
propofoient , difeutoient 6c conclu- 
oient. Mais comme après que les béné- 
fices furent fondez, les Prêtres avoient 
leur nouriture à part , ils fe fouciérent 
peu des afaires de la communauté , 6c 
celfêrent d’aler au Confiftoire , qui par 

con- 
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conféquent, ne fe tint plus. Mais, pour 
fupléer au défaut , les Evêques tinrent 
une aiïemblée de tous les Clercs de 
leur Eglife Catédrale , pour fe fervir 
d’eux , foit pour Confeil , ou pour Mi- 
niftres dans le gouvernement fpirituel. 
Et comme ces Clercs tiroiênt la por- 
tion de leur nouriture d’une mafle 
commune , ou par an , ou par mois , 
ou par jour , ils s’apellérent Canonici 
[Chanoines] du mot Canon , qui , dans 
l’Empire d’Occident , fignifioit la me- 
fure de blé b , qu’il faloit pour nourir 
un particulier , ou une maifon , ou une 
ville 5 & céte inftitution de Chanoi- 
nes précédé de fort peu le régné de 
Charlemagne, 8c fut encore mieux 
établie fous lui. 

D 7 XVII. Il 


b Canon, dit Jean Cal- 
vin d ans fon Lexicon , in 
Çonftitutionibus Impcra- 
toriis , anniverfàriam pen- 
fitationem, collationem & 
præftacioncm fîgnific^t > 
«juæ à provincialibus quo- 
tannis populo vél Roma- 
no » vel Conftantinopoli- 
tano grads nuttebatur > & 


fpcciebus his conftabat > 
frumento , vino, carne, o-> 
leo, &c. Et ctfl ce Canon , 
que CaJJiodore commande 
aux Tribuns Vénitiens de 
faire aporter dans leurs 
barques aRavenne. Data 
jufïione cenfuimus , ut 
Iftria vini & olei fpecies ad 
RaYcanatem dirigcrct 
manfio-. 
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manfionem. Sa! vos qui 
numerofa navigia in ejus 
confinio poflidetis , pro- 
videte ut quod ilia patata 
eft tradere > vos ftudeatis 
fub celeritate portare. 
JQiiant aux Ch moines > 
Rara avis in terris, dit 
l'Abbé Volctiin , Canoni- 
cus à Canone vitse. Unde 
ergo ? Audi unde : Eft 
uamque Canon vitæ , & 


eft Canon pecunix , vide- 
lice t alicujus penfîonis cer- . 
t x , unde folet dici, folve 
canonem meum. Eia ergo , 
ô Canonice 1 inveniamus 
Canonem tuum à quo de- 
rivaris , à Canone pccunix 
non d Canone vitæ, id eft, 
Canone région! s , non à 
Canone Reügionis. Inho- 
milia de Ztzznta. 


XVII. 

Il eft encore à remarquer ici , qu’en 
cetems-là,comme les bénéfices étoient 
de très grand revenu , lesEvêchezfe 
donnoient aux principaux de la Cour , 
& que le Prince confioit à ces Evêques 
une bonne partie du gouvernement 
politique. Du commencement, il ne 
les y emploioit , que par ocafion, mais, 
dans la fuite , voiant , que les afaires 
reüfiifloient entre leurs mains , il fe fer- 
vit d’eux ordinairement, non pas pour- 
tant de la même manière dans toutes 
les villes, mais félon les befoins du lieu , 
& l’habileté de l’Evêque , & quelque- 
fois aufli félon l’incapacité du Comte , 
à qui l’on fupléoit en lui fubftituant 
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! l’Evêque •,&: cela fut eaufe quelapo- 
Hérité de Charlemagne , venant à dé- 
' générer , à tomber enfin dans une 
profonde ignorance, les Evêques s’avi- 
Jerent de ne plus reconnoitre céte au- 
torité , comme reçiie du Prince , mais 
de fe l’atribuer & de l’éxercer comme 
propre de leur miniftére,fous le nom de 
J U R I S D I C T I ON EcLE'siASTl- 
que. Et tel fut le commencement de 
céte jurifdiétion , que nous voions 
maintenant toujours conteftée & dé- 
fendüe contre les Princes , jufqu’à mé- 
tré quelquefois la confufion dans le 
meilleur gouvernement civil. 

XVIII 

Les ftatuts de Charlemagne ne fu- 
rent pas de longue durée , à-caufe dit 
peu de génie de ceux: de fa race, qui 
tinrent l’Empire ; de forte que par de 
là les Monts les premiers abus recom- 
mencèrent bien-tôt. Le peuple n’eut 
part à Féleérion des Evêques , qu’en 
peu de lieux , & rarement , & encore 
moins à celle des autres Miniftres de 

ÏE* 
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PEglife. Les Evêques ordonnoient 
ceux qu’il leur plaifoit , 8c conféroient 
les bénéfices de même , fi-non quand 
le Prince leur propofoit quelqu’un, car 
en ce cas ils ne manquoient pas d’obéïr. 
Le Pape fu|J toujours élu par le peu- 
ple, &: confirmé par l’Empereur, avant 
que d’être facré , 8c les autres Evêques 
d’Italie ne l’étoient jamais , qu’aprés 
avoir eu l’aprobation de l’Empe- 
reur 5 8c cela s’obfervoit encore plus 
étroitement en France 8c en Alema- 
gne. Lors que le Pape vouloit favori- 
fer quelqu’un dans la prétention d’un 
Evêché proche de Rome , il s’adref- 
foit à l’Empereur, 8c le prioit d'y 
vouloir nommer un tel : 8c s’il arivoit , 
qu’on demandât au Pape , de facrer 
un fujet , qui n’eût pas les létres Impé- 
riales , il refufoit de le faire , jufqu’à 
ce qu’on les eût obteniies 1 . Mais la 
poftérité de Charlemagne aiant été 
chaffée de l’Italie en l’an 884. Ha- 
drien III. ordonna que le Pape fût à 

l’ave- 

a 

1 F aifant fouvenir , dit j obtenir auptravanf 
f Auteur , qu'il falot t les \ 



i 

!j 

1 

2 
lr 

! 


i 

’) 

3 


i 

p 

t 


\ L 

! 


, . (89) 

l’avenir facré , fans s’adrefler à l’Em- 
pereur a . Il n’étoit pas hors de propos , 
qu’en traitant des bénéfices , nous par- 
laflions du Pontificat Romain , com- 
me nous ferons encore dans la fuite , 
puifque c’eft véritablement un bénéfi- 
ce, & qu’il a été expreffément apellé 
de ce nom par Clément III. dans un 
tems , que le Pape non feulement é- 
toit monté au comble de la grandeur , 
mais avoir encore un titre propre, pour 
le diftinguer des autres Evêques. Tout 
le monde fait , qu’autrefois le nom dé 
Saint , de Très-Saint , de Beat , 6c de 


a Hadrianus III- Ji* 
Platina su commencement 
de fa vie » tanti animi 
fuit , ut initio Pontificatûs 
fui ftatim ad fenatum po- 
pulumquc rctulerit , anno 
Doraini 895. ne in crean- 
do Pontifice Imperatoris 
audoritas expedaretur , 
utque libéra client & Cleri 
& populi fuffragia. Quod 
quidem inftitutum à Ni- 
colao I. tentatum potiùs 
quàm inchoatum. Illc- 
duro credo hac opportu- 
uitate Hadrianum , quod 


Carolus [détoit Charles U 
gros) lmp. ab Italiacum 
exercitu difeedens , in 
Normannos rebellantcs 
moverat.Dawr la vie d'Ha- 
drien II. du même Platina 
ilfelit , que Louis -le -Bègue 
loii* les Romains , d'avoir 
mis ce Pape en Pofftffion du 
Pontificat , fans atendre la 
confirmation de l'Empe- 
reur ; faute , fur laquelle 
il efi vr ai- femblsblequ' Ha- 
drien III. fonda laréfolu- 
tion d'exclure l'Empereur 
de l'élection du Pape. 


tiéatijftme > étoit commun à tous les 
Fidèles , lors qu’ils afpiroient tous à la 
fainteté parfaite > mais depuis que les 
Séculiers, fe furent engagez, plus 
qu’il ne convenoit , dans les afajres du 
monde, ces noms relièrent à l’Ordre 
Ecléfiaflique , &, après le relâche- 
ment des Clercs inférieurs , aux feuls 
Evêques , dont la vie mondaine fut 
depuis caufe , qu’on ne les donna plus 
qu’à l’Evêque de Rome , qui les a tou- 
jours retenus , non comme des titres 
de probité , tels qu’ils étoient aupara- 
vant , mais comme dés titres de gran^ 
deur. Quant au nom de Pontife , il é- 
toit,& eft commun à tous les Evêques, 
& il relie même encore des Canons , 
ou tous les. Evêques font apellez. 
Souverains Pontifes b . Le nom même 
de Pape , qu i femble être le nom pro- 
pre du Pontife Romain fe donnoit à 
tous les Evêques. S. Ciprien , Evê- 
que 


b VoL Witichind. pag. 
xx.num. 10. Omnia r dit 
le Capitulaire d'Aix-la- 
Chapelle, fummis Ponti- 
ficibus dçbentur , & noa 


Chorcpifcopis , cyui ncc 
fummt Pontifices vcl Epi - 
fcopi fucrunt. cap. 6. aiv* 
no 803. 
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que de Cartage eft apellé Pape ; S . Jé- 
rome donne ce titre à S. Auguftin, 6c 
dans les tems d’après , Sidonius Apol- 
linaris apelle plufieurs Evêques, Pa- 
pes , 6c eux l’apellent réciproquement 
ainfi c . Il fe voit encore dans le Decret 
divers Canons , où Martin , Evêque de 
Bragueen Portugal, eft apellé Pape. 
Grégoire VII. fut le premier , qui or- 
donna en 1076 d . que le nom de Pape 
ne fut plus donné qu’au Pontife Ro- 
main e , 6c cela pufia fi fort en opinion, 

pour 

fuum , in Epiffc ad Pliilc- 
monem Presbyt. Rom. 
beatum Papam nominat. 
Similitcr Athanafius,The- 
ophilus Cyrillus, Epi£ 

copi Alexandrini , Papae 
dicuntur. Sidonius in epi- 
llolis fuis paflim omncs 
Galliarum Èpifcopos Pa- 
pas apcllat. Vide Savaro- 
nemad epijlolami. lib :6 » 
epijl. Sidomi Jpollinaris. 

d Dans un Concile tenu 
a Rome . Vide Sirmond. ad 
Ennodium lib 4. *p. 1 . 

e Harc vox , dit Panvi- 
ni tbid. pofl - Gregorii I. 
tempora , reliquis Epifco- 
pis adempta, foli Romano 
Pontifia 


c Hanc vocem , dit 
Vanvini dans [on interpré- 
tation des Noms Ecléfiajli - 
cpues , omncs antiqui 
Çhriftianorum Epifcopi 
pro Tatre , five majore 
Pâtre frequentârunt , & 
præfèrtim magnarum & 
inügmmn Urbium , ut 
Romæ , Carthaginis , A- 
lexandriæ , Antiochiae , 
Hierofolymorum , &c. 

Cornélius enim Epifcopus 
Romanus & aliimulti in 
Epilfolis fuis Cyprianum 
Carthag. Epifcopum Pa- 
pam & Papatem vocant. 
Dionyf. Alexandrinus Ep- 
Heradam prxdeccllbrçm 
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pour ne pas dire en faëtion 5 qu’Anfel- 
me , Evêque de Luques 5 l’un de fes 
adhérans ofa dire , que le pluriel du 
nom ÇPapay n’ é toit pas moins impro- 
pre 3 ni moins impie^ que celui du 
nom ( De us .) 


Pontifîci attributa cft , qui 
& Apoftolicus eft aliquan- 
do didus, ob praecipuæ 
Apoftolicae fedis, cui prx- 
cu , reverentiam. En quoi 
Panvini& FràPaolo font 
bien diférens. Mais comme 
le premier vivoit a la Cour 
de Rome , il femble , qu’il a 
voulu lui complaire , en o- 


txnt le nom de Pape aux E- 
vêques quatre (iécles avant 
le Pontificat de Grégoire 
VII. Mais quoique ce Pon- 
tife eût ôté le nom de Pape 
aux autres Evêques , Ur- 
bain II. fon fuccejffiur ne 
laijfa pas d’apeller .infel- 
met Archevêque de Cantor- 
beri Papam alterius Orbis. 


XIX. 


3 


Mais pour retourner au tems d’a- 
prés la poftérité de Charlemagne , il 
s’inventa en F rance un moien 3 par où 
les Eglifes augmentèrent leurs biens à 
l’infini > quoi qu’il femblat être tout à 
l’avantage des féculiers 5 &: ce fut un 
contract apellé Précaire 1 , * par lequel 
• qui- 


1 Les Précaires étoient 
en ufage dés le tems de St. 
Augujlinx témoin ci que dit 


Poffidiut dans fa vie chap. 
*4. & le Moine Marculfe 
dans fes formules. Ajoutez 


1 


f 


i 


5 . 
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quiconque donnoit fon bien à l’Egli- 
fe 3 recevoit d’elle l’ufufruit de ce bien* 
Sc la-valeur de deux fois autant*durant 
fa vie i & quand on vouloit aufll fe dé- 
pouiller de Tufufruit* elle donnoit 
trois a fois autant d’autres biens éclefia- 

ftiques 


r 


a cela le canon r8 . Concilü 
Epaonenfîs tenu fous Chil- 
debert en l'an Cleri- 

ci , quod ctiam /inc pre- 
cafcriis qualibet diuturni- 
tatetemporis de Ecclefias 
remuncratione poflfederint 
cum authoritate gloriofif- 
fiirû Principis noftri , in 
jus propricrarium præfcri- 
ptione temporis non vo- 
cctur , dummodo pateat 
Ecclefiæ rem fuifle: Ne 
videantur eciam Epifcopi 
adminiftrationis prolixac , 
aut prccatorias , cùm or- 
dinati funt , facere debuif- 
fe , aut diu tentas Ecclefiæ 
facultates proprietati fua: 
pofiê tranfcnoerc. Vide 
Can. i . Concil. Agath. ann. 
$o 6 . Can. j. fy 4f . Attre- 
lian. i. ann. f il. Can. 
Aurel. 4. Can. 34. Lugd. 
i.cap. f. 

a Cela fut ainfi réglé 
par le Canon 11 .du Conci- 
le de Meaux eu 845*. 
Precarias autan à neminc 


de rebus Ecclefiafticis fîeri 
præfumantur , nifî quan- 
tum de qualitate convc- 
nienti datur ex proprio , 
duplum accipiatur ex ré- 
bus ccclcfia: in fuo tantum 
qufdedcrit nomine , fi res 
proprias & ecclefiafticas 
ufufruébuario tenere vo- 
luerit Si autem res pro- 
prias ad praefens dimiferir, 
ex rebus Ecclefîafticis tri- 
plum fru&uario ufii in fiio 
tantum quis nomine fu- 
mât. Ce Concile auquel 
Frà Paolo femble atribuer 
l'infiitntion des précaires t 
n'en eïl donc point l'auteur , 
fon decret n'étant qu’une 
confirmation de l'ufage éta- 
bli longtems auparavant. 
O ii il efi a remarquer , que 
du commencement ces pré- 
caires ne s'acerdoient 
qu'aux Eclefiafiiques , & 
qu'enfuite les feculiers y 
furent admis, & même 4- 
vant le régné de Charle- 
magne. 
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{tiques à joüir>&: cet ufage pafîa même 
en Italie .Pour lors le contrat tournoit 
au profit de celui , qui triploit fes reve- 
nus 5 & à la commodité de ceux , qui fe 
voïoient fans enfans , ou qui fe foucio- 
ient plus du bien préfent , que de leur 
famille > mais , au vrai , le gain étoit du 
côté de l’Eglife , qui , par leur mort , 
aquéroit tout leur fonds. Depuis ce 
tems-là, jufques à l’an 963. c’eft-a-dire 
par l’efpace de 80. ans, il ariva d’ex- 
trêmes défordres en Italie, foit dans 
le gouvernement civil , ou dans l’ad- 
miniftration de l’Eglife, & fur-tout 
dans le Pontificat b 5 en forte qu’il ne 
faut point s’atendre à trouver dans les 
afaires Ecléfiaftiques d’alors une vraie 
forme de police , mais feulement un 
préparatif général de révolutions , & 

un 


b Platina dans la vie 
de Formofe I. dit , que par 
une étrange fatalité , la 
fainte vie des Papes finit en 
même tems , que ïindiifirie 
(5* l’habileté des Empe- 
reurs. Nefcio quo fàto ac- 
cididè dicam , ut unà cum 
induftria Imperatorum , 
fîrnul ctiam Pontificum 


virtus & integritas defece* 
rit. Et dans la vie de Be- 
noit I V. Acciderat huic 
ætati , ut hominum indii- 
ftria ii\ quovisgenere vir- 
tutis conienefceret , nullis 
calcaribus adhibitis , qui- 
bus hominum ingcnia ad 
laudcm cxcitarentur. 
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ttn caos d’impieté. Les Papes furent 
excommuniez par leurs fuccefleurs , & 
leurs a&es caflez & annuliez fans exce- 
pter même leur adminiftration des Sa- 
cremens c i fix furent chaffez par ceux , 
qui y ouloient fe métré en leur place d 


c Stcphanus Pla- 
tina dans fa vie , tanto o- 
dio perfecutus eil: Formofi 
nomen , ut ftatim ejus dé- 
créta abrogaverit , les ge- 

ftas refciderit Arbitror 

lioc odium ex ambitione 
.ortum fiiifTe , cùm jam eô 
devenifl’ent Ecçlefialtici , 
ut non coa<fti, ut àntea,fed 
iponte , & largitionibus , 
Pontificium munus obi- 
jtent.... Res peflîmi exem- 
pli , cùm poftea ferè fem- 
per fervata hæc confuetu- 
do fit, ut a<fta priorum 
Pontificum fequcntes , aut 
-infringerent, aut omnino 
tollcrent. Romain I. fit d 
Etienne VI cequ’Etrenne 
avait fait d Formofe. Ste- 
phani Pont, décréta & a£a 
ftatim improbat abrogat- 
•cjue , dit Platina dans fa 
vie.. Et T éodore II. àUtorifa 
tons les acles de Formofe 
favori fi fes parti fans. For- 
mofi aûa reftituit , & ejus 


> 

deux 

fe&atores in pretio habuit. 
(Platina in vita) feanX. 
qui fuccéda d Téodore, con- 
firma pareillement les a - 
êtes de Formofe , condam- 

na le jugement d' Etienne 
VI. déclarant , qu'il avait 
injufiement cajfé les ordina- 
tions faites par Formofe . 
Habito74 Epifcoporum 
conventu (dRavenne) £c 
Stephani res geftas. impro- 
bavit , & Formofi a&a re- 
ftituit , dijudicans perpe- 
ram à Stephano fattum , 
ui cenfuit, èos itcrum or- 
inandos eflc , quos For- 
mofus ad facros ordines 
afciverat. (Platina in vita) 
Et Serge III. rétablit tous 
ceux , que Formofe dvoit 
dégradez, du Sacerdoce 
(Platina ) 

d Léon V- fut détrôné 
emprifomié par Crifiofe , 
qui avait été fon domefti - 
que ; & Crifiofe fut dé- 
pofé dans le yme mois de 


C?0 

deux mis à mort e , & Etienne V 1 1 ï. 
fi fort maltraité au vifage , qu’il ne fe 
laifla jamais voir en public f . Téodo- 
ra, fameufe Courtifane Romaine ^ fît 
élire Pape , par la fadion qu’elle avoit 
dans la ville, fon amoureux public, 
qui s’apella Jean X*. Jean XI. bâ- 
tard d’un autre Pape h , mort 18 . ans 

aupa- 


fon "Pontifient , & relégué 
dans un monajlére , qui é- 
toit l'éxil ordinaire des E- 
cléfiafiiques de ce tems-la- 
Elut in a dans leur s Vies. 

c Jean XI. [jelonPan- 
vini, qui ne compte pas la 
Papejfe Jeanne , comme 
Platina] étoufé en prifon. 
Joannes in vincula conjc- 
dtus, cervicaliin os con- 
je£to , necatur. (Plat, in 
vita.) Je ne trouve point 
dans cet Hiftorien , ni dans 
Vanvini , l'autre Pape, que 
Frà Vaolo dit qui fut tué. 

f Stephanus VIII. ut 
Martinus refert > in fedi- 
-tionc mutilatus, turpitcr 
aliquandiu vitam duxit , 
cùm ob inhoncfta vulncra 
( probablement le neç. & les 
oreilles coupées ) prodire in 
publicum erubeiceret,P//i- 
tina in vita. 


g Céte Hifioire tfi ra- 
contée par Luit pr and livre 
î.chap. 1 3 . Onufre Pan- 
vini dit que ce Pape n était 
point fils du Pape Serge III « 
comme Pajfure Platina. 

h De Serge III. &de 
Marc zi a . fille de la Cour - 
ttfune Téodora , quiprofti- 
tuoit fes filles aux Papes. 
Joannes XI. dit Fanvini , 
Sergii Papa: & Marociae 
nobiîiflïma: inter Roma- 
nos feminas (elle était -veu- 
ve de Gui , Marquis de 
Tofcane ) filius , marris j 
quae tune in urbe poten- 
tilTîma erat , au&oritate 

& ftudio fucceflit poil: 

Leoncm VI &Stcphanum 
VII. Platina l’apelle Jean 
XII. Joannes XII. patria 
Romanus , pâtre Scrgio 
Pontificc, &c. 
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I. auparavant , fut élu à l’âge de 2 o . ans> 
fe défordres qui ont donné lieu aux Hi- 
> Jtariens de dire , qu’en ce tems-là ce 
it n’étoit pas des Papes , mais des mon- 
it lires \ Le Cardinal Baronius ne jfà- 
, chant comment excufer ces abus , dit , 
i- .que dans ce fiécle-là l’Eglife fut la plu- 

sfi part du tems fans Pape * mais non pas 

È fans 


* i Ubi cum ip/îs opibus , 
1 dit P lut in. % dans la vie de 

* ■ Benoît IV. lafcivire coepit 

Ecclefia Dei , vcrfîs ejus 
« cultoribus à fcveritate ad 
Jafciviam , pepcrit nobis 
1 tanta licentia pcccindi hæc 

'•* portenta > à quibus ambi- 

r* tione & largitione , fan- 

tj ftiflxma Pétri fedcs occu- 

, pata eft potius , quàm pof- 

; lè/Ta .Baronius apelleces Pa- 

pes , Sedis Apoftolicæ in- 
Talores , non Apoftolicos , 
fedapoftaticos ad an. 908. 
Fr à Paolofait une réflexion 
tres-judicieufe , furie dé- 
Jordre des éle fiions de ce 
tems-là. Comme ^dit-il dans 
ttne defes létres , je n'ai ja- 
mais trouvé d'argumens 
aojfez. forts , pour prouver , 
que l’hifioire de la Papeffe 
-Jeanne foit vraie , je n'ai 
p a s .non plus t ro<vé d'ajfex. 


bonnes raifons , pour en 
montrer la faufilé Si tfi- 
ce que , pour parler fincére- 
ment , je panche à la tenir 
pourfaujfe, mais non pas 
pour ai fur de , puifqu'ence 
fiécle-là , il ariva des cho- 
fes auffi étranges , que le 
femble être le Pontificat 
d’une femme ; les perfécu - 
fions faites , par plufieurs 
Papes à la mémoire de leur s 
prédéceffeurs , dont ils an - 
nulleient les allés , & me- 
me en des Conciles , n'étant 
pas des chofes de moindre 
conféqutnce. D'ailleurs , le- 
quel vaut mieux , donner 
le Pontificat à une femme , 
ou à un enfant d’onze ans , 
comme étoit Benoît IX, 
pour lai (fer à part Jean XI ; 
& Jean XII. qui p affolent 
de tres-peu cet âge . 


y 


. . 

fans Chef, àiaht toujours au Ciel foh 
Chef Spirituel , qui ne l’abandonne 
point. Ehé-fet, ileft certain , qüéje- 
fits-Chrift n’a jamais laifle , ni ne laifc 
fera jamais fon Èglife , ne pouvant 
manquer à la promette , qu’il a donnée 
d’être toujours avec elle jufqués à la : fin 
du monde Et fur ce point tous les 
Chrétiens doivent croire ce que dit 
Baronius 3 8c confidérer aufli , que ce 
qui ariva alors , eft encore arivé d’au- 
tres fois i 8c que comme la feule afli- 
"ttrance de J efüs-Chrifl: conferva l’Egli- 
fe en ce tems-là , elle l’a confervée de*, 
puis, 8c là confervefâ de même , dans 
toutes les ocafions , quand même il n’y 
auroit plus de Pape 2 . 

Chacun peut juger par foi-même . 

Corn»- 


k Rogabo patrcm , & a- 
üium paracletum dabit vo- 
bis , utmaneat Yobifeum 

in aetemum Non 

xclinquam vos orphanos. 
Joan. 14. Etecceegovo- 
Êifcum .fum .omnibus die- 
bus , ufque ad coufumma- 
•tioncm feculi Matt. ultinto. 

■a. Plané, dit encore Baro- 
nius ad an. y 08. opus Dci 


éffe Romanam 'Ecdcfïam-, 
quæ tôt admotis facibus 
non potucEit ad iricerituik 
ufque confnmi,& ad nihi- 
lurti redigi } faâi cvidcntia 
dcclaravit. Stctit fànè, fta- 
bitquc fempcr immobilis 
de fede Pétri fententia at- 
que promiflio Chrifti » 
quôd porta: inferi non prae- 
valebunt advcrfüs eam. „ 
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comment les autres Eglifes d’Italie é- 
toient traitées , en fe reprefentant , en 
quel état font tous les membres, quand 
la tête eft bien malade K Mais hors d’I- 
talie cela n’aloit pas mieux * car les 
Princes donnoient les Evêchez à leurs 
foldats , & même à de petits enfans. 
Le Comte Hébert, oncle d’Hugues 
Capet , fît fon fils Archevêque de 
Reims à l’age de cinq ans * , & le Pape 
J ean X. le confirma. Perfonne alors ne 
s’adreffoit à Rome par dévotion , au 

E i con- 


/ LJt in corporibus , dit 
le feune~?line t fie in Jmpe- 
rio graviflîmus eft mor- 
bus, qui à capitc diffundi- 
tur. Ep..zz. Ub. 4. 

3 Poft obitum iplîus , 
dit Flodoard prefque con- 
temporain , Heribertus 
Cornes Remis venit advo- 
cans Abbonem Epifcopum 
Suclîîonicum & Bovonem 
Catalaunicum , quibus fibi 
jundtis tradlans fuper ele- 
dbione re&oris bujus Re- 
menfîs Ecclefïae , tam cle- 
ricos quàm laicos ad vo- 
Juntatem fuam intenderc 
fecit. Sequentes igitur cjus 
confilium > ne forte per 


I extraneas perfonas Epifco- 
patus diviaeretur , cligunt 
nlium iplîus nomine Hu- 
goncm > qui nec adhuc 
quinquennii tempus ex- 
pleflet. Lib. 4. Hift. Re- 
inenfis , cap. 10. Quod 
in tanta Ecclefîa , dit 
Baronio , malè fuit à malo 
Principe ( Jean X. ) ufùr- 
patum , in exemplum citô 
tranfïit aliorum , ut com- 
pares bujus feculi Princi- 
pes, fibi fànguineconjuu- 
élos adolefcentulos , in 
lu mm as cathedras curave- 
rint promoyendos. ad ann. 
9x5. 
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contraire , fi quelqu’un prétendent 
quelque chofe qui fût .contre les Ca- 
nons &: l’ufage Ecléfiaftique , &c ne 
trouvoit pas dans fon pais la faveur né- 
ceflaire pour y parvenir , il recouroit à 
Rome, où fe donnoient toutes fortes 
dedifpenfes, fcc où la pmiïance Apo- 
Holique fervoit à couvrir l’ambition & 
l’avarice. Comme les Papes étoient du 
caractère, que j’ai dit ci-deffus, ils ne 
faifoient nulle diftinfltion de ce qu’ils 
pouvoient,ou ne pouvoient pas, com- 
ptant pour acroiflement de leur gran- 
deur tout ce qui devoit être foutenu 
par quelque Grand * &: ceux-ci pour 
leur intérefl: ne manquoient pas de bien 
autorifer , tout ce qu’ils impétroient. 
Le peuple , partie par fimplicité , par- 
tie par crainte , aprouvoit ce qu’il ne 
pouvoit empêcher , & de là vint une 
^opinion, que toute faute étoit réparée, 
dés que l’on obtenoit l’aprobation de 
Rome. 

XX. 

Quelqu’un pouroit croire , que le 
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peu de foin , que l’Ordre écléfiafiique 
avoit des chofes fpirituelles , auroit re- 
froidi la ferveur des lëculiers envers les : 
Eglifes, par conféquent, mis fin aux 
aquifitions des Clercs : mais il n’en fut 
pas ainfi , car plus les Prélats négli- 
geoientle fpirituel , &: plus ils apor-- 
toient de foin à conferver le temporel 
jufques à tourner les armes fpirituelles 
de l’excommunication , qui n’étoient 
auparavant en ufage , que pour corrl^ 
ger les pécheurs , à la défenfe de leurs 
biens, ou au recouvrement de ceux, 
que leurs prédécefieurs avoient laiffé 
perdre : Et le peuple craignoit fi fort < 
les cenfures , que rien ne l’ëpouventoit 
davantage. Il étoit même furprenant 
devoir, que les Capitaines Sc les fol- 
dats même , qui pilloient le bien d’au- 
trui , fans fe fôucier nullement d^ofen- 
fer la Majefté Divine * tout gratis fcé-- 
lérats qu’ils étoient , épargnoient , a- 
vec beaucoup de refpeêt , ce qui apari 
ténoit à l’Eglife , par la feulé apréhen- 
fion qu’ils avoient des cenfures. Et ce-' 
la fit , que beaucoup de gens jnéd£o& 

E 3 cres , 
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cr es, pour fé métré à couvert de la vio.- 
lence , donnoient leur bien à l’Eglife , 
à condition qu’elle le leur redonnât en 
fief 3 moiennant une petite reconnoif- 
fance. Ainfi , les Grans n’ofoient plus 
toucher à ces biens , comme étant cho- 
fes , dont l’Eglife avoit le domaine di- 
rect j & quand les feudataires venoienû 
à mourir fans poftérité mafculine , (ce 
qui arivoit fouvent à-caufe des guer- 

E , & des fréquentes féditions popu- 
es} kfucceifion tomboit àl’EgUfe. 


XXI 

V) Jlvt/liûH J. 

Puifque jufqu’ici nous avons dit , 
comment les biens-fonds éclefiaftiques 
ont été aquis , & comment s’eft établi 
le droit de décimer ceux des Laïques > 
nôtre fujet éxige , qu’avant que de paf* 
1er outre, nous traitions & décidions 
la queftion , qui s’agite aujourdui , fa- 
voir , fi les biens écléfiaftiques font 
poffédez de droit divin , ou hurçain > 
&: qui en eft le vrai feigneur. La com- 
mune opinion diftingue les biens laif- 

fez 
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fez aux Eglifes par teftament , ou par 
donation , ou, autrement , d’avec les 
dixmes , les prémices , &: les autres o-^ 
Mations. Quant aux pofle fiions ou 
fonds aquis , l’on eft par tout d’acord , 
qu’ils doivent s’apeller biens tempo- 
rels , ôc que l’Eglife les poflede de 
droit humain j puisqu’il eft certain , 
ainfi que je l’iai raconté ci-delTus , qu’a- 
prés qu-’il eût été défendu à toutes les 
Communautez d’aquérir des biens- 
immeubles, l’Eglife , premièrement, 
par la permiflion , & puis par la con- 
qeiîion des Empereurs , eut la liberté 
de faire desaquifitions. Ajoutez à celai 
le Canon , ^uoj^re y difi. 8 . où il fe lit, 
que c’eft feulement en vertu des loix; 
humaines que l’on dit : fkf héritage, tfc 
* y ce fçrviteur quç 

fans les loix, des Ptinoes* ni FEglife, 

ni perfonne ne pouroit fe dire maître 
d’aucune chofe ». Et l’on ne fauroitr 

4 ' ci:(\ . douy 


, oli hoc; 

*Ture hùmanp dicituf > 
villa méa eft, hiabc dor ' 
^Uis nlca y hic fer vus nifus 
Jura autem humana , 
jura-lmperatorum funt.... 


' r ” • x r r j 1 1 \ »• j 

Tollejura Imperatorum r 
& quis au^eCdiccre , meà 
dt ilia villa , aut meus eA; 
ille fcrvus , aut domus hæc 
mea eft. 
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douter , cjue la divilion des biens ne 
foit établie par la'Loi Civilejni que les 
moïeùs de les trahfportér d’un- pôllef- 
feur à l’autre , comme font kdonation, 
le reftament , & tous les contrats , ne 
foiént des loix humaines. Ily.a eu des 
Roïâunies & des Républiques 5 où le 
teftament étoit inconnu , le Droit 
Romainne permet dé' teftei* , qû’àux 
Citoïens Romkins. Il n’eft pas 1 pofll- 
ble,que la manière d’aquérir foit de 
droit humain 8r que; la jaiiifTance de 
la chôfe aquifo, foit de droit divin. 
Quand quelque chofo éft donnée ou 
leguée à l’Èglife , &rqüé'le titré» de la 
donation eil coateflé, fcelaffejuge par 
les loix humaines , & il l’Eglife a bon 
droit , elle bft mif&en pôlfèlïïoft *felon 
ce qu’elles Ordonnent.- C’eft donc en 
vertu de cés loix , Sc non autrement , 
qu’elle continüe de pofleder. Mais 
puifque chacun s’acorde en cela , je ne 
paflerai pas plus avant : j’ajouterai feu- 
lement , en forme d’apqftille , qu’il eft 
manifefte par là , 11 les éxemtions , 
qu’ont les biens d’Eglife , font de droit; 1 

divin y 
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: divin , ou Humain , puifqu'e la poflef- 

5 (ion , St la manière de pofleder y vien-» 
nent toujours de la même loi ; St les 
, Jurifconfultes difent , que de la même 
* loi que vient la fervitude ou la liberté 
s des fonds , vient aùfii le domaine. Ce 
; feroit une grande contradiétion que dé 

4! dire, quel’Eglifeeût de droit Vën-i- 
uf tien un fonds , qui eût une liberté fon- 
y dée fur un autre droit. 

j; 1 - Mais quant aux dixmes , ; il y a deux 

\ opinions. Fune des Canoniftes , Fait- 
j. tre des Téologiëns 8t des Canoniftes, 
a qui étudient l’Ecriture Sainte avec lé 
\ Droit. Lés Canoniftes difent , que les 
j dixmes font de droit divin * , parce 
Si que dans le Vieux Teftament, Dieu 
i les donna aux Lévites , comme l’Ecri- 
s ture le raconte b 3 & ce n’eft pas mer- 
( .-i E 5 veil- 


* Csv&rruviasn'efl point 
!•' de ce fenttment. Voi le 

Chap. 18. <lu livre i. de 
, .fes Variarum rcfolut. 

b Filiis Lcyi dedi omncs 
( décimas lfraëlis in poflef- 

fionem , pro minifterio , 

^ . quo ferviunt mihi in ta- 
. bernaculo fœdcrô,, . Dcci- ■ 


manim oblatione conten- 
ti , quas in ufus eorum Se 
neceflaria feparavi. Num. 
18. De filiis LcYi facerdo- 
tium accipientes , dit S. 
P.tul , mandatum habent 
décimas fumere a populo 
fecundùm legem. Hebr. 7 . 




\ 
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Veille , qu’ils parlent ainfi , dautant; 
qu’ils ne font pas verfez , dans la lectu- 
re des faintes-létres , 8c que ce n’eft pas 
leur profeilion d’entendre les miftéres- 
de la Religion Chrétienne. Dieu, pat 
le miniftére de Moife donna aux Juifs 
une loi , qui , à l’égard des cérémonies 
& des jugemens , devoit être la loi pro- 
pre de céte nation jufques à la venue de 
Jefus-Chrift , qui lui devoit oter tou- 
te fa force c ; Ainfi, la loi des dixmes eft 
bien une loi divine-mofaique , qui o- 
bligeoit feulement le peuple Juif* mais 
non pas une loi divine-naturelle , ni 
Chrétienne , 8c x par conféquent , elle 
n’oblige perfonne maintenant. Qui- 
conque gouverne un Etat, peut faire 
des loix femblables à celles de Moife , 
mais ces loix n’obligeront pas comme 
divines , ni ne pouront pas être apel- 
lées telles , mais feulement loix civi- 
les, ou loix du Prince. La loi de tuer 
le blasfémateur fut une loi divine-mo- 

faï- 


t Tranflato ûccrdotio , 
necellè cft , ut & Jcgis 
tranflatio fiat. . . . Repro- 
bauo fit prxcedentis maa- , 


dati proptcr infirmité- 
tem cjus & umuiiutcm. 
Htbr. 7. 
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laïque , mais qui n’oblige plusauj our- 
dui f 6c celui , qui ne tiie pas le blasfé- 
mateur, ne pèche point. Le Prinçe 
pouroit ordonner la peine de mort 
pour le blasféme ce feroit une cfro- 

fe jufte, 6c qui devrait s’obfervçr* 
néanmoins ce ne feroit pas une lpi di- 
vine , bien que Dieu l’ait autrefois 
donnée aux Juifs d $ mais feulement 
une loi civile 6c polir ique. Pans ççs r 
eas , 6c en plulreurs autres , où; les Ça- 
noniftes aléguent le Vieux-Teftament 
en leur faveur , 6c difent que c’eft urv 
droit divin , il faut diftinguer l’équi-- 
voque , en répondant , que ce qui eftc 
de droit divin naturel , ou chrétien v 
nous oblige, mais non pas ce qui elt 
de droit divin mofaïque * li bien que r 
fi le Prince fait une loi femblable à cel- 
les de Moïfe,elle fera de droit humain. - 
Je ne puis me paffer de dire ,.que ces 
E 6 c--' - Do- 


d Dominus locutus cft 
ad Moyfèn , dicens : Eçluc 
Blafphcmum extra caftra , 
& ponant omnes , qui am 
dierunt , manus Tuas (uper 
caput cjus , & lapidcf cum 
ppp.ulus unÎTeiius, Et ad 


folios Iûaël Iqqtfêris : Ho> 
xno , qui blafphemaveritt 
nomen Domini , morte 
moriatur , lapidibus oppri-- 
mçteum omms multitu^ 
do. Levit. z 4, 


( ) 

Dofreurs ne parlent pas par ignorance 
fur céte matière, mais par firieffe^ pour 
autorifer leurs prétentions fous le nom: 
de droit divin, & pour fe métré en cré- 
dit auprès des gens fimples. Mais on 
pourà idi les convaincre , &: leur fer- 
mer la bouche. Dans le même texte de 
rEcriture,où Dieu commande de don- 
ner la dixme aux Lévites , il ordonne 
aufïï , qu’ils ne puilfent pofféder au- 
cun fonds-de-terre , & qu’ils fe con- 
tentent des dixmes e . Si par ce 
commandement le peuple eft obligé 
de leur donner la dixme , ils feront 
aufli obligez de n’avoir point d’hérita- 
ges. Il fe voit encore au même en- 
droit , que Dieu leur acorda feulement 
les dixmes des fruits de la terre f , èc 


nean- 


e Dixit Dominus ad 
Aaron'i In terra eorum ni- 
hil poflîdebitis , nec habe- 
bitispartem inter eos. & 

Î uelcjuts lignes apres. Ni- 
lil aliud poflidebunt, deci- 
marum oblatione conten- 
ti. Numer 18. Non ha- 
bebunt Sacerdotes & Levi- 
tæ partem & hæreditatem 
cum reliquo Ifraël , quia 
focrificia Donaiui & obla- 


tionesejus comedent, 8c 
nihil aliud accipient de 
poflèffione fratrum fuo- 
rum Deuttron. cap. 18.. 

/ Omnem medullam 
olei 8c vini ac frumenti 
tibi dedi , dit Dieu à Aa- 
ran : univerfa frugum ini- 
tia , quas gignit humus } 
& domino deportantur , 
cèdent in ufus tuos. 


néanmoins les loix canoniques veu- 
lent, qü’on leur paie èficore celles de 
la marchandée , de IIP folde militaire , 
de la chafle , & de tout ce qui fe gagne 
par quelque inditftrie que ce piïifle ê- 
tre. Si Dieu n’a obligé le peuple Juif 
qu’à la dixme prédiale , il faut nécef- 
fairement , qu’ils avôiient , que la dix- 
me perfonelle n’a été ordonnée, que 
par une loi humaine. Les T éologiens, 
je n’en exclus aucun , êc avec eux plu- 
fieurs Canoniftes , difent de commun 
accord , que c’eft un précepte de la loi 
divine naturelle, que le Miniftre de 
l’autel , qui fert le peuple dans les cho- 
fes divines 5 vive de fon miniftére e - y &c 
que c’eft un commandement exprès de 
Jefus-Chrift dans l’Evangile, que la 
fubfiftence foit donnée au miniftre, qui 
prêche la parole de Dieu au peuple h . 

E 7 Quant 


jp Eiliis Lcvi , dit Dieu , 
dedi omncs dccimas , pro 
minifterio , quo ferviunt 
mihi in tabernaculo fœ de- 
ris. Humer, i 8. 

h Dominus ordinavit 
iis , qui Evangelium an- 


nunciant, de Evangclio vi- 
vere. i Cor. 9. Si nos vobis 
fpirituaha feminavimus » 
magnum efl: , fi nos car- 
nalia veftra metamus î 
Ibid. Qui benè pras- 
lunc Prcsbytcri duplic* 

■ • ho-’ 


l 

Quant à la quantité , elle n’eft pas dë~- 
terminée parce que ce qui ferait' 
beaucoup dans’ un tems, ou dansuir 
lieu, ne ferait pas aflez daps un autre. 

Il eft donc de droit; divin de donner 
une .part au Miniftrede Jefus-Chrift* 
mais s’il faut , que ce foit une dixième , 
ou une vintieme partie , : plus , ou 
moins , cela eft réglé par la loi humai- 
ne, ou par la Coutume , qui eft cho- 
ie équivalente. Et quand il eft dit dans 
quelques Deeretales , que Dieu a pref- 
- crit la dixième , ou qu’il eft de droit i 
divin de paier la dixième, la partie ) 
déterminée fe prend pour l’indétermi- 
née , & par dixième il faut entendre, 
une partie qui eft diie 8c néceffaire 5 8c 
que comme Dieu a inftitué les dixmes 
dans le Vieux-Teftament, la loi hu- 
maine , à fon exemple , a inftitué la. 
même chofe dans le Nouveau. C’eft- 
pourquoi nous pouvons dire en gêné- 
é ' tal a que les biens-d’Eglife , de quel- 

que 

honore digni habcantur , | Dignus eft operaLrius mer- 
maximè qui laborant in i ceae fua. i Titntt. $. 

Tcrbo & doCtruia. . . . f ^ 1 
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que forte qu’ils foient , font fous 
pm fiance de quiconque en eft maître , 
& font pofledez en vertu des lojix hu- 
maines. Et que perfonne ne nous ob-i 
jie£te , que céte partie indéterminée eft 
due pat la loi-divine-aaturelle 6c é- 
vangélique. Car-, félon la remarque 
des J urifconfultes , il y a bien de la di-» 
férence entre une chofe, qui eft düe , 
6c une , dont on a le domaine 3 celle- 
ci, difent-ils, peut être redemandée 
juftement enjuftice , aclione rei vindicte 
tionü i 6c ce n’eft pas fatisfaire , que de 
donner l’équivalent : au-lieu que le 
créancier ne peut demander fa déte y 
que par aétion perfonelle, le débiteur 
étant bien obligé de lui donner la va- 
leur de tant , mais non telle chofe plu- 
tôt qu’une autre. Par céte réponfe , il 
refte encore facilement décidé , fi les 
bénéfices font de droit divin , ou de 
droit pofitif - y car fi les biens-immeu- 
bles 6c les dixmes font pofledez de 
droit humain , il faut , que les béné- 
fices fondez fur ces biens foient aufli de 
même inftitution. Ajoûtez à cela , que 


fil’Eglife a été tant d’années avec des 
biens-fonds , pofledez en commun, 
&: non divifez en bénéfices, comme 
je Fai raconté ; il eft évident , que dans 
la fuite les bénéfices ont été établis par 
les hommes. Et comme tout le mon- 
de en convient , je. ne m’étendrai pas 
davantage là deflusy mais je dirai feu- 
lement, que bien que ces confidéra- 
tions paroiflent fort fubtiles , elles font 
néanmoins nécefiaires , airtfi que les 
ehofes fuivantes le feront voir. 

Jtye/lion 1 1 . 

De la décifion de la première queA 
çion il feroit aifé de répondre à la fécon- 
dé , qui eft de favoir , qui eft le maître 
des biens écléfiaftiques j (je ne parle 
que des biens-immeubles , réfèrvant à 
parler des fruits dans la quatrième que- 
ftion *) car s’ils font poftedez par la loi 
humaine , il n’y a plus qu’à voir à qui 
la loi les a concédez. Quelques-uns 
difent, que ces biens font à Dieu , & 
fans doute ils difent vrai, puifque la 

Ter- 

.. x tjl à U fin dt et Traité. Voi Queftion IY. 

/ ' *} * G 
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T erre 8c tout ce qu’elle contient eft au 
Seigneur * : mais à le prendre ain{I,tout 
eft à Dieu , 8c les biens é^lefiaftiques' 
ne feront pas plus à lui que tous les au- 
tres biens. Le domaine de Dieu eft un 
domaine univerfel , mais le Prince fou- 
verain en a un autre 3 qui, félon Sené- 
que, peut s’apeller domaine depuif- 
fance b , oii, felôn les Jurilconfultes, 
domaine de proteêtion 8c de juridic- 
tion c . Chaque particulier a aufli le 
fiert, qui eft un domaine de propriété, * 
8c celui dônt il eft ici queftion. Or on 
ne peut pas dire, que Dieit, oiitrèlé 
domaine univerfel de tout , a enco- 
re la propriété des biens écléliafti- 
ques , de même que le Roi a un do- 
mâiné univerfel par tout fon Roïaume, 
6c néanmoins pofledé en particulier 8c' 


* Ad Deum excelfum 
poflefiorem ca:li & terra:. 
Gervf 14 Domini eft ter- 
ra & plénitude) ejus , orbis 
terrarum & univerfi qui 
habitant in co P faim. 13. 

. b Ad.Regespoceftas o- 
mniurn pertinet, ad fingu- 
los pxopnetas .Sen.j. Benef. 
C.4.CUJUS eft , dit lejeune- 


>■ en 

Pline , quicquid eft o- 
mnium, tantum ipfc quan- 
tuin omnes habent. Paneg, 
c Ditionis > non pro- 
prietatis ; tuitionis , non 
deftru&ionis Omnia re- 
gitis,</if un Simmacses, aux 
Princes , fed fuum cuiquo^ 
femtis. X. Bp. 54. 




1 
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en propre le bien defamaifon. Carie 
domaine univerJfel dit Prince peut 
s’ acroitre & s’augmenter par l’adjonc- 
tion du domaine; particulier de pro- 
priété j mais le domaine de Dieu a une 
univerfalité infinie 5 qui ne peut rece- 
voir d’augmentation ni foufrir 3 qu’on 
le particularife j &: céte univerfalité ne 
peut jamais être communiquée à aucu- 
ne créature. Ainfi 3 Dieu étant le maî- 
tre de tous les biens y perfonne ne fau- 
roit dire 3 fen fuis aufft le maître % moi r 
qtti ai le même tribunal Je même Co.nfifloire *, 
& U même jurifdiclion que lui j car quel- 
que domaine qu’ait un homme , il 
n’eft pas moins ferviteur que le moin- 
dre de tous les hommes. 

Mais d’autres 3 parlant plus libre- 
ment l difent i que le Pape eft le maî- 
tf€ Sc le propriétaire , & le prouvent 
par la Decretale de Clément I V. qui 
dit 3 que la difpofition de tous Te^ bé- 
néfices lui apar tient entièrement -, &. 


,J d Licec Eccîè/ranim j 
pferfonatuutn , dignitatunv 
aliorumcjijc bencifieioi uni 
JEcclelialticoruxn plcnaria 


| diïpofîtio ad Romanum 
nofcatur Pontificcm per- 
rincrc , ^*r. Sexti lib. 5. 

1 tit . de Prabendû , cap 2 » 
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T ornas réfute céte opinion , en difant, 
que le Pape peut bien s’apeller le dif- 
penfateur principal, mais nullement, 
ni le maître, ni le poflefleur®* 8c le, 
Cardinal Cajétan ajoute pour explica- 
tion,. que le Pape ne peut , ni donner 
les biens de l’Eglile , ni en difpofer en 
nulle autre manière, mais feulement 
en faire ce qui eft de raifon , fans palier 
les termes de difpenfateur f . Et la rai- 
fon qu’il en donne , eft tres-claire 8c 

tres- 


t Quamvis res Ecclefiae 
fint ejus, ut priucipalis dif- 
pcnfitoris , non tamen 
finit ejus,utdomini & pof- 
icflbris. a. i quaft. 
100. art.i.refp. ad oijeft.j. 

f Papa non eft domi- 
nus , feddifpenfàtorprinr 
cipalis pecuniæ ecclcnafti- 
cÊ, ac per hoc peçunia Ec- 
clefiae non eftfuaabfolu- 
tè , uc poflit ad libitum de 
ca di fponere. Et puis il ajo vi- 
te: Cùm poteftas Papae, 
quoad res temporales Ec- 
clefiae , fit poteftas non do- 
mini , fed difpenlàtoris ï 
confequens eft, ut plenitu- 
dopoteftatis papalis circa 
bona Ecclefiae temporalia 
non cxeat limites potefta- 


tis difpenfatirae.... Ac pcE 
hoc non poteft Papa ad li- 
bitum donare rcs Eccle- 
fiae , fèd poteft y tanquam 
habens apicem difpenfati- 
vae poteftatis , multô plus 
decifdem difpenfare,quàm 
quicunquc aJius, ~proxi- 
mus aücujus Ecclefiae prXf 
latus... Ex Eodemfunda- 
mento, quod Papa non eft 
dominus , fed dilpenfàtor* 
fèquitur, quod de pleni- 
tuaine poteftatis non pofi 
fit ad libitum dare bona 
Ecclefiae , cui voluerit ; Ccd 
tenetur fideliter difpenfàrc* 
ut redta ratio fuadet. Ir» 
comment, ad i> z.'qnnjl, 

ioo. art ♦ I*. 


tres-forte. Ces biens , dit-il, et oient au± 
parafant a un maître , qui a tranfportéfon 
droit par donation , ou par te/lament ; or 
jamais aucun propriétaire n a eu l'intention 
de donner ou de laijfer au Pape & : la proprié - 
té ne lui a donc jamais été tranfmife. C’eft- 
pourquoi le même Cajétan & le Pape 
Hadrien VI. difent, que la propriété 
des biens effc à l’Eglife , c’eft-a-dire , à 
la Communauté des Fidèles du lieu, 
auquel les biens* font laiffez.} de forte 


que la propriété des biens de PEglife- 
Romaine aparcient à toute la Com- 
munauté des Romains. T out le mon- 
de fait, qu’une Communauté, dans 
le Droit , eft aufli capable de pofleder , 


g Nec Papa, nec aliquis 
Prxlatus , elt dominus re- 
rum Ecclefix, fcd Ecclefia 
ipfà eil domina ; quia do- 
natores non ^ douant & 
transferuht jura fua in Pa- 
pam, aut Prxlatum, (èd in 
Ëcclefiam Romanam , vcl 
talem. [Il efi même tres- 
tertain , que les Princes 
n'auroitnt jamais donné 
tant de terres & de rete- 
nus aux Egli/ts, s'ils euf- 
ftnt prévu , que les Papes en 


qu’une 

deviendraient les martres , 
& s'en fervir oient, un jour, 
a leur faire la guerre.} Nec 
putes > d foute Cajetàn, pro- 
pterea quod Papa liabet 
plenitudinem porcftatis ec- 
clefiafticx , ob hoc poffit 
de bonis Ecclefix difpone- 
re , ficut poteft Ecclefia : 
quoniam plenitudo pote- 
flatis ccclefiafticx mtelli- 
gitur in fpirituaJibus taii- 
tüm. Comment, zdx. ad*. 
ad art. S . qu&Ji. 43. 


/ 
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■'■ .qu’une perfonne privée , 8ç c’eftence 
* iens que l’on dit , qu’un tel bien eft à 

i la V îîle , pour dire , qu’il n’eft à aucun 

» Particulier, mais à tous enfemble * & 

■ que plufieurs difent dans leurs tefta- 
mens , Je üiffe kl' Ecole de S. Koch l 9 au 
îü Couvent des Cordeliers 2 , êcc. Cétedo- 
ï étrine fe confirme tres-bien par F an- 
cien ufage de l’Eglife , &: par la façon 
i .de parler des Canons. Il eft fans dqute, 
« que les fonds , aiant à,ètre furnommez 
f -du nom d’une perfonne , font apellez 
h de celui du propriétaire 5 or tous les 
c- -Canons 5 c l’ancien ufage ont -toujours 
g; apellé c« qui apartient aux Ecléfiafti- 
r, ques les biens de C Eglife , elle en eft donc 

K la propriétaire : Et ceux-là s’acordent 
[( avec nous , qui difent , que ces biens 
», -font à Jefus-Chrift 5 car toutes les E- 
•glifes Chrétiennes , dépuis tres-long- 
i tems , fe font dénommées , non feule- 
Jj -ment du nom de la ville, mais encore 


r I C'ejl la Confrérie dès 

Peintres k Ventfe , ou contes 
J. les Confréries s'apellent 

t .S eu oie. 

1 L’ Auteur dit, dc’Fra- 


ti, qui efl le nom , dont on a- 
pelle ’k Ventfe le grand Cou- 
vent des Cordeliers, dit anfjt 
Câ grande par excellence. 


C“8) 

de celui de leur premier, ou plus fa- 
meux Evêque : ainfi l’Eglife-Romai- 
ne s’eft furnommée de S. Pierrejl’Egli- 
fe d’ Aléxandrie , de S. Marc 5 & celle 
deRavenne, de S. Apollinaire 5 d’où 
les biens de ces Eglifes ont pris aufli le 
nom de ces Saints : de forte que les 
biens de l’Eglife-Romaine font apel- 
lez biens de S. Pierre. Et c’eft de là qu’eft 
venu l’ufage de dire , comme font tous 
les anciens Ecrivains , le Patrimoine de S, 
Pierre , les Terres de S. Pierre , le Patri- 
moine de S. Apollinaire , &c. Et dautant 
que Jefus-Chrift eft le chef &: le prote- 
cteur univerfel de toutes les Egides, ce 
qui eft à l’Eglife Univerfelle , & à cha- 
que Eglife particulière , s’apelle le Pa- 
trimoine de J efus-Chrift, qui eft la mê- 
me chofe,que de dire, de l’Eglife, dont 
Jefus-Chrift eft le chef 5 de même que 
les biens de la République de Venife 
font dits biens de S. Marc, c’eft-à-di- 
re d’une République, qui porte le 
nom de ce Saint. Et véritablement tout 
ce qui fut aquis , lorfque les biens éclé- 
fiaftiques étoient en commun, dans 

cha- 
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i* chaque diocefe 3 apartenoit en pîdpre 
i- à l’Eglife Univerfelle, puifque tou- 
i- tes les donations 8c tous les legs fe fai- 
f foient à elle. Il eft certain , que ces 
ï biens furent aquis > 8c ils ne purent 
e «tre aquis , fi non par Ceux , à qui la 
s Loi permit de les aquérir. Gr les loix 
de Conftantin permirent , qu’il fui: ' 
1 donné aux Communautés Chrétien- 
K -ties 3 c’eft-a-dire , à tout le Corps des 
i -Chrétiens 3 qui fe trouvoient dans les . 

» villes , le domaine de ces biens eft donc 

i à ces Communautés . Mais depuis que 
t les partages furent faits , 8c lès béné- 
i fices inftituez 3 les legs 8c les donations 
h - fe firent aux Eglifes particulières , 8c , 
h le plus fbuvent , pour un ufage par- 
y ticulier de piété. Ainfi , de quelqufc . , 
il chofe que ce puiffe être , l’on ne fam- 
e . roit dire 3 qui en eft le maître , fi l’on i i 
j • ne voit la difpofition des teftamens 8c \ 
des donateurs. Pour parler donc avec 
; fondement , nous ne pouvons rien di- 
re , fi non que les Prélats , 8c les autres 
Écléfîaftiques , font gouverneurs r ad- 
îiiiniftrateurs 3 8c difpeûfateurs des 

biens- 


i 
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biens-d’Eglife , pour en faire ce qu’a 
prétendu celui , quiles a donnez , ou 
laiiîez , 8c non autre chofe ; 8c que le 
maître de ces biens ell la perfonne par- 
ticulière , ou la Communauté , en fa- 
veur de. qui a été le legs , ou la dona- 
tion. C’eft-pourquoi , tous les Rec- 
teurs Eclélîaftiques devroient revoir 
foigneufement les obligations , qu’on . 
leur a impofées -, 8c fi l’on fait autre- 
ment , il faut l’imputer à l’imperfe- 
ction humaine : ni perfonne ne doit fe 
perfuader , qu’il puifle y avoir de pref- 
criptioh , à-caufe du long-tems , parce 
que la prefcription fupofe la bonne foi, 

8c la bonne foi n’y a jamais été, cha- 
cun fachant en fa confcience , que ces 
biens n’ont pas été laiffez , pour faire 
ce que l’on en fait. 

^jieflion III. 

Mais qui fera le maître des biens é- 
cléfiaftiques, dont on ne fait point l’in- 
ftitution : La Loi naturelle 8c civile 
veut , que la Communauté fuccéde 
aux biens , dont il ne relie plus de maî- 
. ' ‘ tre 


| . . C ij O 

V' tfe particulier , 6c, par conféquent , 
u l’Eglife en fera la maîtrefie > c’eft-a- 
lt dire , « pour trancher court , que les 
r. Bénéficiers font les difpenlateurs des 
i hiens.de leurs bénéfices , & que le pro- 
v prié taire eft celui, en faveur de qui la 
c- donation , ou le teftamerit s’eft fait : 6c 
fi l’on ne fait pas qui c’eft , l’Eglife en 
î demeure la maîtrefle. Et il ne faut 
i point- répliquer à cela , qu’il y a des 

I loix civiles 6c écléfiaftiques , quidé- 
fendent d’aliéner ces biens , car le mi- 
neur eft le vrai maître du fien , 6c riéani 
8 moins il ne peut pas l’aliéner. Le 
y domaine d’une chofè eft un droit d’en 
i faire ce que l’on veut , autant que le 
js permet la loi , laquelle lie quelques 
st fortes de gens , qui ont befoin de la di- 
rection d’autrui , par éxemple, les 
Communautez. 

Perforine ne doit s’étonner de ce 
j. qu’en des queftions , comme celle-ci , 
5. * où l’on fait le Pape le maître abfolu de 
i: tous les bénéfices , 6c de tous les biens- 
|c d’Eglife , il y a tant d’Ecrivains moder- 
j. nés , qui foutiennent des opinions 
t , F con- 


c i **y . " 

contraires à T Antiquité , & à dès ufa- 
ges, qui tirent leur origine des Apô- 
tres mêmes , & d’autres hommes apo- 
ftoliques. Car comme difoit S. Ci- 
prien avec beaucoup de douleur , c’eit 
une des imperfections humaines , qüé 
la do&rine des hommes intéreflèz s’ a- 
commodé aux moeurs , au-lieu que les 
mœurs fe devroient conformer à la 
bonne do&rine , & aux bonnes loix. 
Et vous remarquerez , que , dans tout 
le cours de tant fiécles , ilnes’eft ja- 
mais introduit de notiveautez , même 
en fait de Religion , qui n’aient aufll- 
tôt trouvé des défenfeurs. Ce n’eft 
donc pas merveille , que cela arivé 
dans les nouvelles coutumes , qui fer- 
vent à aquerir des riche (Tes , & à auto- 
rifer des intérêts humains , où beau- 
coup de gens peuvent afpircr. 


i 
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XXII. 


en Italie , 


La confufion,- qui fut 
dans le Gouvernement politique , à- 
caufe de tant de Rois ôc d’Empereurs , 
qui furent faits en ce terris -là , caufa 


'■ 


par- 
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t par- tout un def ordre extrême dans les 

afaires écléfiaftiques , les Evêques 
o, &: les Abbez étant tantôt faits par les 
l Princes , tantôt intrus de leur pro- 
i pre autorité 5 & les autres Miniftres 
g» écléfiaftiques étant pareillement faits , 
i’jj tantôt par - ceux , qui dominoient 
dans les villes, & tantôt par les Evêr 
il • ques 5 & quelquefois ceux , qui a- 
j voient la puiflance en main, ou la fa- 

it veur du peuple , s’emparant des bé- 
[J néfices. 

P En l’an 963. Oton de Saxe * vint 
[j en Italie, 8c la fubjuga par fes armes* 
après quoi , pour donner une forme 
jt au Gouvernement , il aftembla un pe- 
tit Concile d’Evêques , où il dépofa 
U le Pape Jean XII. quoi qu’il fût d’u- 
f ne maifon illuftre, 8c tres-puiftante 
à Rome , parce qu’outre qu’il avoit 
été créé Pape à l’age de 18. ans., 
il déshonoroit le Pontificat par des 
• adultères , des parjures , 8c d’autres 
! manières peu convenables à fa digni- 
3 F 2 té 

!5j ' 

](i * C'etoit Oton-ic-Gratuî , fils de l'Empereur Henry fur- 

. nomme l'Oifeleur. 
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tê a . O ton fe fit ceder par le peuple 
Romain, Sc par le Pape Léon VIIL 
qu’il avoit mis à la place de Jean, le 
pouvoir de créer le Pape b , &c les au- 
tres Evêques en Italie j & lui , fon fils , 
fon petit-fils du même nom , con- 
fervérent ce droit par Pefpace de 36. 
ans, c’eft-a-dire, jufques à iooi.ôc 
de douze Papes , qu’il y eut durant 
leur régné , deux furent faits paifible- 
ment par le Prince , & les autres , tu- 
multuairement ; au fujet de quoi Oton 
L en emmena un prifonnier en Alema- 

gne 


a Joannes XIII. dit Pla- 
tina au lieu de XII Roma- 
nus , Patris Alberici po- 
tentia fretus, Pontificatum 
occupât, homo fane omni- 
bus probris ac turpitudi- 
11e contaminatus , venatio- 
nibusmagis, fiquidtem- 
poris à libidinibus iupe- 
ierat , quàm orationi dedi- 
tUS. Et quelques lignes a- 
fr'es s Pontificium munus 
iuimeris fuis nequaquam 
conveniens fîbi defumit. . . 
Otbo, compofito aliquan- 
tulum ftatu civitatis, Con- 
cilium indicit , convocatis 
pifeopis Itali* , quorum 


judicio vita fcclcrati/Tîmi 
hominis dijudicaretur. 

b Cives verô , dit Luit- 
prand chap. {S. vers lu fin » . 
fan du m Imperatorem 

cum fuis omnibus in ur- 
bem fufcipiunt , fidelita- 
temque promittunt, hac 
addentes & firmiter juraiv- 
tes , nunquam fe Papaiu 
eleduros, aut ordinaturos, 
prarter coufcnfum atque 
cledionem Dominilmpe- 
ratoris Othonis Cxfaris 
Augufti » filiique iphus 
Regis Othonis. Vide Cap. 

il. 
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gne 5 j Sc Oton III. un autre. Il y en’ 
eut un , qui fut étranglé 3 par celui y 
qui vouloit avoir fa place. U n autre dé- 
roba le trefor de S. Pierre y & s’enfuit c „ 
Un autre ala volontairement en éxil d . 
De forte que nous nous rencontrons» 


i Benoît V .élu f édifie u- 
fement par la fatlion la 
parente de Jeafi XII. Cùm 
lmperator , dit Platina , 
hanc clecïionem nequa- 
quam probaret , Romanos 
compulit,puiïb Bcnedi&o, 
vel dedito potiùsj Leonem- 
fufcipere.... OchoiuGer- 
maniam rediens fecum 
Benedi&um ipfum du-xit > 
qui non multo poft dolo- 
rc animi apud Hambur- 
gum moritur , ubi relega- 
tus erat. Vbi Lnit pr and 
Cbap. I I. 

3 Benoit VI. ou plutôt 
félon Panvini 3 Benoit V. 
puifque celui de ce nom » 
qui fut élu par la fatlion de 
Jean XIII • Itoit Antipape y 
comme aiant été élu du vi- 
vant de Leon VIII. légiti- 
mement f/tt.Bcncdictus VI. 
dit P latitia, i'Cintio Rom. 
çirc prarpotcnti captus , in 
iaridti Angeli areem inclu- 
ditur» eodemquc in loco 1 


non multo poft ftrangula-r 
tur. 

c Konifacius VlI. dit 
Platina dans Ja vie , relin- 
quere urbem coa<ftus, pre* 
ciofiflîma quxque è baft- 
lira Pctri fubtrahens , 
Conftantinopolim confu- 
git, ubi tamdiù fubftitit » 
quoad divenditis > quæ là'* 
crilegio abftulerat , nu- 
gnam vim pecuniarum 
comparaflcc. . . . Pontifcx 
Romanus (àcrorum Pater 
& Rex , làcra iplà furro 
abftulit; & qui vindicaro 
fàcrilegia debucrat , tanti 
fàcrilcgii fadlus cft autftov. 

d Joannes XVII. qui 
doit être Jean XVI. agita - 
tus lèditiombus à Crclccn- 
tio ConfuJc Romano , im- 
perium uibis fibivindiea- 
rc conantc, cupiditati ho- 
minis ccdens , exulatum 
in Hetruriam abiit. Pla- 
tina in vita. 


I » 
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encore à des Papes , qui , comme dit 
Baronius, ne font au catalogue , que 
pour faire nombre e ; car en éfet l’E- 
glife n’avoit point alors d’autre chef , 
que J efus-Chrift. Mais les autres Evê- 
ques 8c les Abbez étoient faits par les 
Empereurs f fans nulle contradiction. 

Quant donc un Evêque étoit mort , 
fon bâton 8c fon anneau fe por^ 
toient à l’Empereur s , qui enfuite les 

' don- 


« Qui non fînt , nifi ad 
confignanda tantum tem- 
pora, in catalogo Roma- 
norum Pontificutn fcnpti. 
ad an. «yiz. 

f Ce n'efl pas que les e- 
leflions fujjent abolies, mais 
feulement qu'elles étaient 
futiles fans l'invejliture de 
l’Empereur , comme le mar- 
que Hugues de Elavigny 
parlant d‘j 4 nfelme de L ti- 
ques d’un autre Evêque. 
Cùm ergo > dit-il, præ- 
ftolarentur diem confè- 
crationis fux ,* venerunt 
Nuntii Regis Henrici Ro- 
main, rogantes , ne contra 
morem Prædeceflorum 
‘fuorum , Domnus Papa 
(c était Grégoire VII.) eos 
confècrare vellet , qui E- 
pifcopatûs ele&ibncra fo- 


Iam , non autem donum 
per regiam acceperant in- 
veftituram. In Cbrontço 
Virdunctiji pag. 19 6 . 

g Rex autem uti volens' 
autoritate & confuetudine, 
& autoralibus privilcgiis 
Imperatorum, qui à Caro- 
Jo Magno per trccentos & 
eo ampliüs annos impcra- 
verant fub 6 3 . Apoftolicis, 
dabat licite Epifcopatus 
& Abbatias , & per annu- 
lum , & per virgam. Sige - 
bertus in Chronico ann. nu. 
Vide Krantz. Vandal. lib. 
6 . cap. 15. Yvonem ep. S. 
ad Richer. Senoncnlèm. 
Wilielmum Tyrium de 
bello fiicro lib. 1. cap. 1 3. 
& Goffrid.Vindocinenfem 
trattatu z. pag 178. 
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donnoit pour inveftituré à celui , à qui 
il conferoit le bénéfice j lequel après 
cela , fe faifoit lacrer par fon Métro- 
politain , ou par les Evêques voifins , 
8c puis aloit prendre pofiefiioii : Cou- 
tume y qui s’obfervoit encore en Fran- 
ce 8c. en Alemagne. Les autres béné- 
fices étoient conférez par les Evê- 
ques- . y ou par les Âbbez , dont ils 
dépendoiçnt ^ fii-non , lorfque le Prin- 
ce nommait quelqu’un au bénéfice va- 
cant , car celui-là l’avoit fans répli- 
que 5 ou bien fi le Prince recomman* 
doit un tel , pour être pourvu d’un 
bénëfiçe 5 quand il vaquèrent 5 car en 
vertu de céte ; expeflatïve obtenue du 
Prince , il étoit pourvu par l’Evêque , 
à la première vacance.' Voila comme 
les trois Otons en ufoieqt 5 fans que 
les Papes y contredilTent , quoi qu’O- 
ton 1 1 . eût demeuré tres-long-tems à 
Rome / ou même il mourut &: fiit en- 


terre 


H ri; 


Ü i 


F 4 . 


n.ii? 


HltlüC 




h Roma» moritUf>& in 
veffcibulo B. Pétri ( paradi-' 
lùm vocant ) labro pof- 
pbyrctico, «juod adhuc in- 


troeuntibos ad Iivam ap 
pâret > honorificentiflîmè 
fèpehtur. Platitia dans la 
vit de Benoit YU. 


(128) 

Les fuccefleurs des Otons confer- 
vérent le droit de donner les Evêchez 
& les Abbaïes , & même de nommer 
- aux autres bénéfices , &: de donner des 
expettativcs pour les bénéfices à vaquer. 
Mais l’autorité Impériale venant à di- 
minuer à Rome , céte Eglife retomba 
dans le défendre* car le peuple après 
avoir repris fon droit d’élire , &: avoir 
élii paifiblement trois Papes , élut avec 
quelque tumulte de faétion Benoît 
VIII. 4 5 & Jean XX. s frères,, immé- 
diatement l’un après l’autre ,: & puis 
Benoît IX. leuVqeveu , à l’âge de dou- 
ze ans, lequel, outre beaucoup d’au- 
tres excès, vendit une partie du Pon- 
tificat à un Silveftre III. & une autre 
à un Grégoire VI. 1 8c ils tenoient tous, 
trois le Siège à Rome en même teins , 

avec 


4 V 1 1. Selon Onttfre. 

5 XII. Selon Onttfre in 
Chron. Tont Rom. 

/rfienedifrus , dit Plati- 
na (fans [a vie , Joanni Ar- 
du presbyterp S. Joannis ad, 
portam Latinam,qui poll- 
çà Gregonus VI. appella- 
tuseft, Ponti^cium mu- 


nus > ut quidam affirmant, 
vendidit. $ quelques li- 
gnes apres : Cùm.annis de- 
ccm per intervalla lèdcm 
Pétri occupaflèc , tand m 
mojritur Nec vacaflè tum 
lèdcA dici poteft,cùm Pou- 
tificatum Ycndidcrit. 




( I2 9) 

avec dautant plus de défordre } que ce 
Grégoire avoit levé des foldats , & 
s’étant emparé del’EglifedeS. Pierre 
par les armes k devenoit plus piaillant 
que les deux autres: Et c’eft pour cela, 
que l’Empereur Henri-le-Noir vint en 
Italie 3 mit Benoît en fuite , chaffa Sil- 
veftre , &: relégua Grégoire en Ale ma- 
gne 1 ^ & priva le peuple Romain du 

F 5_ droit 

autre nomme Jean , que Be- 


k Vide Orhon Friflng. 
ad ann. 1040. Lib 6 c jz. 

I Has ob rcs , dit Plati- 
na dans la vie de Grégoire 

Vl. Hcnricus II; [ait 
compte des Alcmans c'efl 
Henri III. autrement dit 
Heriri-le-Soir ] in Italiam 
cdm magiio exercitu vc- 
n ' c ns , habita Synodo,cùm 
BcncdiOum I X. Silve- 
ftrum IIÎ. Gregorium VI. 
tanquam tria teterrima 
rnonftra abdicare Ce magi- 
ftratu coëgiflct , Sujdege- 
rum , Bambergcnfem Epi- 
Icopum , cui ClemcntiH. 
.appeilatio fuit» Pontifîeem 
créât. 

Quant à Grégoire VI. 0 - 
nufre le tient pour Pape lé- 
gitimé , difant , qu'il ne fut 
5 '*» qu'âpres que Benoît 
Y! U. Silvejlrc III. # un 


Mit avoit pris pour J'on co~ 
légué, apres avoir chajje 
Silvejlre III. eurent abdi- 
que le Pontificat. Qmbus , 
dit-il , proboarum homi- 
num precibus , faccrdotio- 
rum fuorum juri cedeiui- 
bus , quartus fuffe&us elfc 
Joannes Gratianus, Archi- 
presbyter S: Joannis ante 
porta m Latinam , Grego-> 
rius VI. vocatus , qui CIu- 
niaci Pontificatu privatus , 
quô ab lmp. Henrico III. 
relegatus fiicrar , mortuiis 
eft. Annot.ad vit dm Gre- 
gorii V I. Et il s'explique 
encore plus clairement dans 
fa Cronique- des Papes. 
Cùm fpontè abdicaflct , 

[ dit-il en parlant de Benoît 
VIII. apell'e IX. par Plati- 
na] iu ejus locura fàdtus 

eft 


(* 3 °. 

droit d’élire le Pape m . Après quoi , il 
en fit trois de fuite, qui, fans autre 
cérémonie , prirent l’habit & les orne- 
mens Pontificaux : Et le troifiéme , 
qui fut Brunon Evêque de T oui, aiant 
en vertu del’éleftion de l’Empereur, 
pris l’habit dePapeàFreifingen‘ , 6c 
continué fon voiage en cet équipage 
jufqiies à Clugni , le Moine üilde- 
brand, homme tres-adroit, quiavoit 
été élevé dans l’Eglife de S. Pierre de 
Rome , s’avifa d’une rufe , pour faire 
retourner l’élection aux Romains. Il 
confeilla à Brunon, qui avec fon habit 


«ft Gregorius VL Joan. 
Gratianus Archipresb. S. 
Joannis ante portam Lati- 
nam , qni imperante Car- 
lare Henri co III. Aug. fc- 
dit annum ; coattus in 
Concilio Sutrii [petite ville 
du Patrimoine de S. Pierre 
en Tofcane ] ab lmp. Hen- 
rico III. congregato, abdi- 
cavit anno 1046. & ad 
Monafterium Cluniaccnfè 
relegatus , ibidem paulô 
poil: obiit & fepukus eft. 
Et puis avant que de nom- 
mer Clément 1 1 . que Henri 
fit elire en la place de Gré- 


goire 3 il met ces quatre 
mots : Schifma in Ecclefia 
Romana , pour faire enten- 
dre que l élection de ce Clé- 
ment netoit'pas canonique. 

m Henricus accepta à 
Clémente Imperii corona , 
Romanos in verba fua ju- 
rarc coëgit, Pontifîcum e- 
lcftioni ie nequaquam in- 
terfuturos,nifi juflu Impe* 
ratoris id facere cogeren- 
tur. Platina in vita dé- 
mentis 1 1 . 

6 Ville de Bavière fous 
1‘ Archevêché de SaltX 
bowg. 


(l?ï) 

s’appelloit Léon I X. de s’habiller en 
pelerin , jk d’entrer ainfi déguifé à Ro- 
me 11 , par ou il fe rendroit plus agréa- 
ble au peuple Romain. Léon le fit, & 
le peuple , à fon entrée , le proclama 
Pape j. félon Tavertiflement d’Hilde- 
brand. Mais cet artifice n’empêcha 
pas , qu’aprés la mort de Léon , Henri 
n’éluft à Maïence Gebrard , Evêque 
d’Eichftat , qui prit aufii-tôt l’habit de 
de Pape , & le nom de Yiêtor II °. Cet 
Empereur ne donna pas feulement les 
bénéfices , mais il fit aufli des ftatuts- 

F 6 con- 


» » 

n Cui Romam Pontifi- 
«iohabitu petenti, Abbas 
Cluniacenfis , & Hilde- 
brandus Monathus , ob- 
viam fadli , perfuafere , ut 
depofito Pontificali orna- 
tu , Romam privatus in- 
grederetur , quod dicerent 
Henricum nullarn creandi 
Pontificîs poteftatem à 
Dco habere -, fed ad Cle- 
« rum, populumque Roma- 
• num id pertincre. Motus 
his verbis Léo , depofito 
Ponrificio apparatu , pri- 
vatus urbem ingreditur 
At verô Rom. Clerus, fua- 
dente Hildcbrando , cum- 


dem Bruttoncm inPonti- 
ficem eligit , eo libentiùs r 
quôd omnem audtorita- 
tem eligendorum Pontifï- 
cum ab Imperatorc ad 
Clerum tranifculiflec. Pla- 
tinci in vita. 

o Viétor dit Onttfre 
dans fa Croniqtte des Papes , 
SuevuS Germaiius j Gebo- 
hardus tomes Calben fis } 
Epifcop. Eidlatenfîs,Hen- 
rici III Imperatoris Coti- 
fîliarius & propinquus ,• 
cireatus ab Henrico III. 
Moguntiæ , &/fcoronatuS' 
Romie idib. Apnl. 1056. 


CuO 

contre ceux , qui les obtenoient par Ci- 
monie , pardonnant les fautes paflees , 
mais impofant des peines pour l’ave- 


nir. 


c XXIII. 

Sous la minorité d’Henri I V . 1 Æls 
d’Henri-lé- Noir 5 quoique les Papes 
fuftént encore créez avec le confen te- 
ntent 


I Platina dit, qu'il avait 
été dejtgtie Empereur par 
Jitldcbrand , lors qu'il ala 
trouver H enri-le-H air, pour 
le prier de la part du Cierge 
du peuple Romain de leur 
donner l'Eve que d'Eichflat 
pour Pape, dans la vie de 
Yittor II. Mais Henri IV. 

, n'avait que faire d'etre élu 
par Hildcbr and, pour fuccé- 
Jer à l'Empire , qui alors 
était héréditaire, ôcfarca , 

. dit Goldafle in rcpl. pro Im- 
per io-c. 1 8. il {que ad Hen- 
ricum V. légitima fuccef- 
fione Imperium adibant 
Sc Gregorius VII. [c'était 
cét Hildebrand ] Poncificii 
dominatûs autor , CxQl- 
rum fuccdfionem turbare 
primus iultinuit. Tametfi 
cnim > dit un autre Jrtrif- 
ion fuite Alemand, poli çx- 
Ciûm Caroli prolapiam 




* 


Impcratores eligioportuit ? 
id tamen nunquafn conti- 
gillc lcgitur v iuli legitimus 
îucceflor deficeret. Et 
Hènricûs Bambergcnfis f 
[ce fl l’Empereur Henri 1 1. 
auparavant Comte de Jiatn- 
berg ] Ottoni^I 1 1. fobri- 
nus , hatreditario fibi jure 
imperium deberi , contra 
Colonicnlcm-contendebat. 
Lampad. Reip. Romano- 
GermanictC parte 3 . cap. 4 . 
Et d'ailleurs, comment Hil- 
debrand , qui n’étoit qu’un 
Envoie du peuple Romain , 
eut-il pu faire tm Empe- 
reur , au&oritate legatio- 
nis , comme le dit Platina , 
puifqtie le Pape même Sa- 
vait pas ce pouvoir, 1$ qt* ail 
contraire l’éleiïion du Pape- 
dépendait de laeonjinnatiott 
de l'Empereur* 


JliZfJ. 


. C 1 ??) 

Rient des tuteurs du Prince, Sc les Evê- 
ques Sc les Abbez invertis de lui , par 
Panneau & le bâton partoral , les Papes 
ne laiflerent pas de profiter de l’occa- 
fion de fa jeuneiïe , Sc de la difeorde , 
qui fe mit entre les tuteurs. Car N ico- 
las II. fît une eonftitution nouvelle 
pour réfection du Pape, ordonnant, 
qu’elle fut faite premièrement par les 
Evêques- Cardinanx^n fécond lieu par 
les autres Clercs-Cardinaiix ; en troi- 
fieme lieu , par le Clergé Sc le peuple 5 
Sc qu’en fin , le confentement de l’Em- 
pereur fût demandé a . Ma*is Alexandre 
I E fon fuccerteur aiant été élu en céte 
forme, l’Empereur ne voulut jamais 

F 7 le 


a Decernimus atqtie 
ftatuimus , ut obeunte hu- 
jus Romanac Ecclefiae Pon- 
tifice , in primis Cardina- 
les Epifcopi fimul dede- 
dtione traçantes , mox 
jChrilii Clerieos Cardina- 
les adhibeanr : ficquc reli- 
quus Cleros & populus ad 
confenfum novae ele&io- 
nis acccdat . . . Eligatur 
amena de ipfius Ecclefiae 
£remio , fi rcperipir idQ- 


ncirs , vel fî de ipfà non in- 
vcnitur, ex alia aflumatur, 
fàlvo debito honore & rc- 
vcrentia diledi filii noftri 
Henrici,qui futurus Itnpe- 
rator y Dco concedente , 
fperatur > ficut jam fi b* 
eonceflimus , & fuccefleri- 
bus iilius , qui ab hac A- 
poft. kde perfbnaliter hoc 
jus nnpctraverint. Difî. a } ► 
C. in nomme* 


/ 


(u+) 

le confirmer , ni recevoir les excufes , 
que les Cardinaux lui envoiérent faire 
par un de leurs colégues, en lui remon- 
trant , que Ton en avoit ufé ainfi * pour 
éviter une furieufe diflenfion civile 5 8c 
encore avec beaucoup de refpect pour 
lui , puifque le fujet élu étoit fon ami. 
L’Empereur nomma donc pour Pape 
l’Evêque de Parme 2 à la prière de Gé- 
rard 3 de Parme , fon Chancelier. Mais 
trois ans après , y aiant eu du change- 
ment dans la Cour Impériale , par k 
dépofition du Chancelier Gérard , l’E- 
vêque de Parme fLit aufii dépofé du 
Pontificat, 8c Aléxandre reconnu 4 . Ce 
Pape ne laifla pas d’entrer dans la ligue, 
que les Bavarois 8t les Saxons firent 
en l’an 1072. contre l’Empereur, 8c 
de le citer l’année fuivante à Rome, 
’ com- 


2 Qui félon Ontifre 'e~ 
ioit delà Maifon Pallavi- 
eini. 

3 .Platina le nomme Gi- 
bert , & dit, qu’il etoit Gou- 
verneur du Roiaume d’I- 
talie , Onufre l’apelle Gibert 
de Corrigia. 

4 Platina dit , qu'à la 


prière de l' Empereur, il par- 
donna à l’Evêque de Par- 
me ,& donna l'Arc bevîcble 
de Ravcnne à Gibert. [oit 
Gérard , qui fut depuis crée 
Antipape fous le nom de 
Clcment III. en 1080. Çÿ 
tint le Siégé jufques en 
iioi.] . • . .. v 


(i?0 

comme acufé de fimonie b , pour avoir 
vendu quelques Evêchez. Ce procédé 
parut fort étrange , aucun Pape n’aiant 
encore ofé paflfer il avant. Mais on 
n’en parla pas long-tems , à caufe # 
de la mort d’Alexandre , à qui fuc- 
céda le Moine Hildebrand s , fous le 
nom de Grégoire VIL L’Empereur 
étant encore jeune 5 &: l’Alemagne tou- 
te en troubles , ce Pape , au bout de 
trois -ans de Pontificat , prit la réfolu- 
tion de lui ôter entièrement la nomina- 
tion des Evêchez &: des Abbaies 3 , 

pour cet éfet , lui adrefia un Moni- 
toire y par où il lui defendoit de s’en 


h Annus erat pofl rpille 
74. cum Anno Colonien- 
fis & Hermannus Bam- 
bergenfîs Pontifices Ro- 
mam miffi funt , pecuniæ 
inde Régi debitæ colligen- 
dx gratia : qui legatione 
peraâra litteras Alexandri 
Papa^derulerunt , Regcm- 
que vocarunt ad fatisfa- 
ciendum de Simoniaca 
haercfi , ceterifque non- 
nullis magna emendatio- 
ne purgandis , fuper qui- 
bus Romæ ftexcratdch- 


tus. Krantz hift. Saxon, 
pag. 106. & Abbas Ur- 
fperg. Anno 1071. 

5 V Auteur ajoute 3 Sien* 
nois , mais il etoit de Soana , 
petite Ville de Tofcane , fous 
/' AYchevech'e de Sienne. 
Gregorius VII. dit Plati- 
na > Patria Soancnfis. Et 
Onujre ajoute. Ex Comiti- 
bus Pitiliani & Soanae, 
Monachus & prior olim 
Cluniacenfis. In Cbron. 
Pont. Rom. 


.030 

mêlera l’avenir 4 . L’Empereur lui ré- 
fifta fortement > 8c le Pape l’excom- 
munia 3 8c le priva de l’adminiftration 
du Roiaume d'Italie 8c d’Alemagne , 
déclarant fes fujets abfous du ferment 
de fidélité c . Il fe ligua même avec les 
rebelles f 8c fit entrer dans céte ligue 
la propre mère de l’Empereur , ex*. 


6 Platina dit , que Gré- 
goire lui défendit ' feulement 
d.c vendre les Evécbex. & les 
bénéfices, fous-peine des xen- 
fiures éclefiafiiques. dans la 
vie de Grégoire V II: 
c Plat ma raporte la for- 
me de P excommunication de 
Henri IV. en ces termes. 
Beate Petre Apoftolorum 
Princeps , inclina , quælb, 
aurestuas, &melèrvum 
tuvrm exaudi , quem & ab 
infàntia eduealb > & ulejue 
ad hune diem abiniquo- 
rum manibus- vindicafti , 
qui me pro mea in te fide 
oderunt &■ perlècim fuiu. 
Fatcor ego , mihi tua gra- 
tia y non meritis meis , po- 
puli Chriftiani curam de- 
raandatam clïè^onceflam- 
que ligandi & iblvendi po- 
tçftatem. Hapitaque fîdu- 
cia. fxetus > omnipotentis 


çom- 

Dei nominc , Patris , Filii, 
& Spiritus Sanétr Henrf- 
cum Regcm > Hcnritfi 
quondam Imperatorisfi- 
lium,qui auda&er ni mi dm 
& temerariè in Ecdefiarti 
tuam manus injccit , Inv 
peratôria Règiaque admi- 
nillratione dejicio,& Chri- 
ftianos omnes Imperio 
lùbjc&os juramenco illo 
ablolvo , quo fidem veris 
Regibus pradlare conluc- 
verunt. Dans la meme vie. 
Remarquez., que c'ejl par cé- 
te excommunication, que les 
Papes ont commence à fe- 
. côtier le joug dcsBmpereurs, 
dont ils étaient les-Va Jattx, 
-, qui pis cjl, à fe métré en 
droit d'oter la Couronne à 
ceux, -qui avaient toujours 
eu le pouvoir de les dépofer , 
quand ils abufoient de l'eutf 
tgrité pontifical e. 



! 


i 

_ 


' 

£ 



I - 
. 

J 

D 

3 

3 
» 

4 

! 

1 

i- 

) 

I 

i 

i 

I 


( \ 17 ) 

communiant aufli les Evêques , qui 
lui ferv oient de Miniftres ou d’Ofi- 
ciers: 6c depuis l’an 1076. jufques à 
10 85 . qu’il mourut en éxil à Salerne, il 
excommunia quatre fois l’Empereur , 
outre un decret général qu’il fit, por- 
tant , que les Clercs , qui recevraient 
• des Évêchez, des Abbaïes, ou d’au- 
tres bénéfices , d’une main laïque, ne 
feroient point tenus pour Eeléfiafti- 
qùes , 6c feroient exclus de l’entrée de 
l’Eglife 5. 6c que tous Rois , Ducs , 
Marquis, Comtes , ou autres feigneurs 
feculiers , qui oferoiênt donner l’in- 
veftitnre de quelque bénéfice , encour- 
roient les mêmes çenfures d . 

L’Em- 


d Auftoritatc omnipo- 
tentis Dci dccernimus , ut 
qui deinceps Epifcopa- 
tum , vel Cœnobium , vel 
aliquod aliud cccldialli- 
cum bénéficiant à' Laico 
acceperit, nul la modo in- 
numéro Epilcoporum 
Abbacum , vel Çlericorunv 
iscenieatur. EiCdcm quo- 
que cenfuris teneri volu- 
tnus & alligari Rcges, Du- 
ces Principes > qui E- 


pifeopatus, ecclelîafticafvq 
diguitatxs , quod contra 
jus fafoue cft., demandarc 
alicui fuerint aufi .. Pœ- 
tereà vero gratiam S Pétri 
& ingreflum Ecclefiæ his 
iuterdicimus , quoufquc 
poenituerint fatisreccnat. 
que. Ibidem . Il eft à remar- 
qtter, que Grégoire,, pour co- 
lorer Le deffein injufle , qu'il 
avait d'oter le droit d'inve- 
flitwre aux Princes , s’ avijh 


L’Empereur défendit fa caufe par 
les armes contre le Pape 8c fes adhé- 
rans, 8c fut fuividelaplufpartdes E- 
vêquesj ce qui mit le Pape en très- 
grand danger. Mais Grégoire x quia- 
voit excommunié les Normans , com- 
me ufurpateurs du Roiaume de Sicile 
8c de la Poiiille , implora leur afliften- 
ce , leva fon excommunication , 8c 
leur oétroia tout ce dont il avoit voulu 
les dépoiiiller. Et fi , par cet acord 
Robett 7 , Roi de Naples 8c de Sicile 
ne fe fût tourné du côté du Pape, 
; ' ) > 1 dont 

donner la puijfance ffiri- 
facile , qu’ils n’ont p.w, e’ejt 
Une interprétation fofifliqne , 
qui confond le temporel du 
bénéfice , dont le Prince a lit 
difpofition , comme premier 
proprietaire, <£) reprefentant 
la per forme dit peuple , avec 
le fpirituel ^ qui rie fl repu , 
que par l’impofition des 
mains de ceux , qui furent 
les Evêques. Confecration , 
qui feroit inutile, dêrifoi - 
refit l’invefliture du Prince 
conféroit ïautorit'e Jpiri~ 
tuelle. 

7 Dit GuifcbardfC’ejl-à- 
dire j le rufé. * 


de mètre l'inveftïtnre au 
rang des cbofes fpiritjtelles , 
. quoique ce ne fût qu’une Ce- 
remonie Civile £5 Politique, 
par laqtielle le Prince mètoit 
les Eveques les AbbeU en 
poffesjlon des fiefs & des 
biens , qui appartenaient à 
leurs Evêcbex., $ à leurs 
Monafïeres. Car de dire, que 
parce que les Evêques tien- 
nent un bâton pafloral , qui 
Jtgnifie une jurij, diftion fpi- 
rituelle fur leur troupeau 
portent un anneau au doit , 
pottr montrer, qtd ils ont con- 
tracte mariage avec leur E- 
glife-.il femble,qite les Prin- 
ces veuillent Je mêler de 


(ï39) 

dont il étoit auparavant le perfècuteur, 
pour faire un contrepoids à l’Empè- 
reur , ce Prince eût eu la victoire toute 
entière 8 9 : mais le Pape, quoiqu’éxilé , 
ne laiffa pas de bien foutenir fa querèle, 
moiennant le fecours de Robert. Et 
trois Rogers' de la famille de Robert v 
continuèrent leur afliftence à' deux fuc- 
ceffeurs de Grégoire , tous deux Moi- 
nes du même Ordre 3 dont le dernier , 
qui fut Urbain 1 1. en rècompenfe des 
fervices rendus par les Normans , don- 
na à l’un de ces Rogers la Bulle de la 
Monarchie de Sicile parouilluiacor- 

doit 


8 Machiavel au livre i. 
de fon Hiftoire de Florence 
dit , que c'efl des quereles de 
cet Empereur avec les Pa- 
pes , que naquirent les fa- 
ctions des Guelfes £) des Gi- 
belins , dont les premiers te- 
naient pour le Pape 3 & les 
autres pour 1 Empereur. 

9 Qui le declaroit Legat- 
ne du S. Siégé, Çÿ comme tel 
le conjlituoit juge des Caufes 
Eclejiaftiques. Quoique cete 
concesjion foit apocrife , & 
an jugement des favans en- 
tièrement faujpjle Roi d'E- 


fpagne , & fes Minières en 
Sicile, ne laijjentpas Je s'en 
prévaloir à toute rigueur , 
jufft’à excommunier les 
Pretres , les Moines, les Ab - 
bex., les Eveqnes, & les Car- 
dinaux meme , qui rejident 
dans le Rojaume , ££ à s’a - 
tri huer le titre de Très-Saint 
Père. En l'an 155 6.1e Cm - 
feil d’Etat de Sicile , qui 
prend anfji la qualité de Sa- 
cre-Colege , publia un livre 
intitule, La Monarchie > 
pour autorifer cete Souve - 
rametetfpirituelle. Le Car- 
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doit un plus grand pouvoir fur les 
Ecléfîaftiques , que n’étoit celui, qu’on 
vouloit ôter à l’Empereur. Outre les 
excommunications , que Grégoire ful- 
mina plufîeurs fois contre Henri, & 
les révoltes qu’il lui fufcita, il luifou- 
leva encore fon fils-ainé 10 , par le 
moïen duquel il le chalfa prefque de 
l’Italie. Et le Pape , qui lui fuccéda 
11 , lança pareillement desexcommu- 
nications contre Henri , & fît prendre 
ks armes à fon fécond fils , quis’apel- 

1 oit 


dinal Baronio a écrit contre 
dans l'ontjeme tome de fis 
A finales ,. mais bien loin de 
réùsjir à ce qu'il Retendait , 
les Vtccroïs de Naples de 
Sicile y le Gouverneur de 
Milan , fuprimèrent cc volu- 
me, fans qite les plaintes, que 
le Cardinal en fit par le très 
au Roi d'Efipagne Filippe 
Ul-ft fient jamais écoutées. 

I o Conrad , qui prit la 
qualité de Roi d'Italie, fie 
fit (ocrer à Milan. Après 
quoi il éponfa la fille de Ro- 
ger, Roi de Sicile, qui lui 
. donna de puijfians fiecours 
■contre F Empereur fionpere. 
Jinfi , un de nos Avocats 
Généraux du fücle pajfié 


(fon nont m’ejïècfiapé) avoit 
bien rai fon de dire en par- 
lant de Grégoire VU. que 
c'ètoit fous ce Pape, que l'E- 
lite Romaine e'toit venta- 
lementl’Eglife Militante; 
Cependant, un B ere d' En- 
gine n , Jacobin , n'a pas crû 
fie rendre ridicule en fai font 
un? Apologie pro Sanfto 
Gregorio Papa V I I contre 
le (avant Père Alexandre ,■ 
fon Confrère. Après cela , il 
fournit bien s' avi fer de nous 
en donner ausji une , pro- 
San&o Julio Papa 1 1. qui 
reffiembloit fort à Grégoire 

VIL 

11 Vittor I LL aupara- 
vant Abbé du Mont-Casjin. 


; loit au ül Henri) de forte que l*Em- 
i pereur une fois vaincu, 8c ime autre 
$ fois vainqueur r en vint enfin à una- 
• commodément, dans les conditions 
: duquel il fut trompé , 8c réduit à une 

vie privée , par la ceiïion de l’Empire 
e à fon fils ïa . 

t Apres la mort de Henri I V. Pafcat 
il le quatrième 13 des Papes , qui depuis 
fi Grégoire VII. employèrent les ar- 
rf mes fpirituelles , pour ôter à l’Empe- 
reur le droit d’inveftir les Evêques , 
il 8c les Abbez , tint un Concile à Gua- 
I fiai- 


» 

;• 

i 

! 


; 

\ 
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lî Qu'il avait fait cou- 
ronner R.<ri des Romains à 
Aïx- la - Chapelle , en l'an 
1099. Ce fils dénature 
voiant fon Père venir avec 
une puijfante Armée à la 
Diète convoquée à Mdience 
pour le mois de ‘janvier de 
Van 1106. al a au devant de 
lui, & fe jetant à fies pieu , 
lui demanda pardon avec 
■toutes les marques extérieu- 
res d’un repentir Jincère. 
L'Empereur Je laijfa gagner 
à céte faujfefoumisfton. ils 
nièrent tous deux à Bingen , 
eu le fils trompa Jon père, en 
lui remontrant, qu'il devoit 
npréhender , que l’ Archevê- 


que de Mdience ne le retint 
prifonnier dans fa ville , fi 
une fois il y entroit , avant 
qu'il fut ah fous de fon ex- 
communication ; qu'ainfi 
S. M. ferait mieux de te fier 
à Bingen, pendant qu'il irait 
ouvrir la Diète à Mdience > 
difpofer les Princes du 
parti du Pape à fe réconci- 
lier avec elle. L'Empereur 
goûta cet avis , & fon fils é- 
tant ale fans lui à la Diète 
s’y fit proclamer Empereur à 
la requête des Légats , qui y 
asfifloient au nom du Pap % 
1 $ Grégoire VII. Vue or 
III. Urbain IL PaJ'cal II. 
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ftalle*, &: puis un autre àTroies erç 
F rance , dans lesquels il renouvella 
les decrets de Grégoire V 1 1. & d’Ur- 
bain IL portans, que nul laïque n’eût 
à fe mêler de la collation des bénéfi- 
ces I4 . Le Roi dé France ne reçut point 
ce ftatut , & continua de fuivre la cou- 
tume* & l’Empereur Henri V. enufa 
de même. Et comme le Pape, aufu- 
jet de ce diférend , refufoit de donner 
la courom^e de l’Empire à Henri , il 
ftit conclu par un acord , qu’ Henri 
vjendroit la recevoir à Rome , & qu’il 
ne ferait point parlé de l’afaire des In- 
veftitures. Henri y vint donc en 
il io. &. lorsqu’il! y' 'fut, Pafcal, qui 
croioit être le plus fort, voulut, con- 
tre l’acord fait entr’eux, l’obliger de 
renoncer aux Inveflitures : mais Henri, 
fe fiant fur fes forces , ofa bien à fon 

tour 


* Petite ville dit Duché 
de Mantoue. 

1 4 Platirta , dans la vie 
d'Urbain 1 1 . dit , qu'un 
Henri, Evêqitc de Soiffons , 
remit fon Evêché entre les 
mains de ce Pape,m crôiant 
pas , que le Roi de France , 


qui l'cn avoit pourvu , eût 
droit de nommer aux béné- 
fices & prêta ferment au 
Pape , qui lui rendit fon E- 
vèchê , de n'asfijler jamais 
au [acre des Evêques , qui 
fer oie fit faits de la main des 
Ldiqnes. 


t 
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tour demander la révocation de ce de r 
-cret au Pape , dilant , qu’il ne vouloit 
pas être moins , que Charlemagne , 
Louis-le-debonnaire, 6c fes autres pré- 
décefleuts , qui avoient donné' les in*- 
yeftitures fans nulle opofition #. Si 
bien quel© diférend croiftant toujours , 
Henri fit le Pape prifonnier avec la 
plufpart des Cardinaux , 6e les em- 
mena tous hors de Rome. Enfin , il 
fe traita, une paix , par où le Pape con- 
fentit à couronner Henri , 6c à lui 
laiflerlacollatioh des bénéfices e , fans 
l’excommunier Jamais pour cela , 6c 
puis célébrant la Méfié , il fe commu- 
1. . . nia 


A ) t • 

- * Vide Sigcberc. Gem- 1 
blacens. in Chronico ann. 

I; tUI. 

, e In reconciftatione au- 
tem, cjux fa (Sa eft inter 
Imperatorem , & Papam 
(km ipfum Papam cum 
Èpifcopis & Cardinalibus 
ceperat) die PafehæHenri- 
co in Imperatôrem coro- 
nato, poil le<Sum Evange- 
lium , tradidit ci Papa ante 
altare Apoftolorum Pétri 
& Pauli, in oculis omnium 
Piincipum, privilegium de 


inveftitura Epifcopatuum 
vd Abbatiarum , ramper 
annulum , quam per vir- 
gam,fcilicet , ut regni ejùs 
Epifcopis vcl Abbatibus', li- 
béré practer violentiam & 
Simoniam eledlis , invefti- 
turam virgae & annuli con- 
férât ; poft iaveftitionenv 
verô canonicè conlècratto- 
nem accipiant ab Epifco- 
po ad queni pertinuerit. 
Sigeberttcs in Chronico ann. 
mi. $$ Abbwi Urfpergmjis 
codent anno. 


JCwd 

nia avec la moitié de l’hoftie, &: don- 
na l’autre à l’Empereur en pronon*, 
çant des imprécations exécrables & 
horribles contre celui d’eux-deux , qui 
violerait les conventions. Quand, le 
Pape fut de retour à Rome , il dit , 
qu’il vouloit obferver l’acord , & né- 
anmoins fes légats excommunièrent 
l’Empereur , & deux ans après , (en 
il 12.) il tint un Concile, ou il con- 
firma les decrets fufdits de Grégoire & I 
d’Urbain, & fit cafler par les Pères i 
du Concile le traité fait avec l’Empe- 
reur 15 j après quoi il l’excommunia ‘ 
encore en 1 1 16. 

Pafchal 



f Confirmatio pacis in- 
ter Apoftolicum & Impe- 
ratorem , dum in célébra - 
tione millæ traderet ci cor- 
pus & fànguinem D. N. 
JciÂi Chrifti : Domine Im- 
perator } hoc corpus Do • 
mini natum ex Maria Vir- 
gine, paflTum in cruce , da- 
mus tibi in confirmatio- 
nem xerx pacis inter mè 
&te. Sigebertusin Chro- 
nico anno cit. Videjure- 
tum in notis ad cp. 136. 
Y youis Carnot, pag. 1-95. 


1 5 Lorfque l'Empereur 
fe plaignit de l'excommuni- 
cation fulminée , quelque 
terni apres, contre lui, par le 
Concile de Latran , Pafcal 
répondit, que véritablement 
il lui avait promis de ne 
l’excommunier jamais au 
fujet des Inveflitiires , mais 
non pas de ne le pas faire ex- 
communier par un Concile . 
A quoi Henri pouvait répli- 
quer ,ijne c'ete excommuni- 
cation etoit un fait de Pa- 
fcal meme , pnifquil V avait 

con - 
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Pafcal eut pour fuccefîeurs , premiè- 
rement Gelafe 1 1. & puis Califte I L 
& Henri fut excommunié fucceilive- 
ment de tous les deux. Ces trois Papes 
ne fe fervirent pas feulement de l’ex- 
communication contre cet Empereur , 
mais ils lui fufcitérent encore piufieurs 
révoltés , qui eurent pour chef Lo- 
taire de Saxe , dont les armes furent 
fouvent viétorieufes. Enfin, Henri, 
le voïant tant d’afaires fur les bras , re- 
nonça aux Inveftitures s y par où finit 

une 

Paulo , San&x Catholicac 
Ecciefîx omnem inveftitu- 
ram per annulum & bacu- 
ium , & concedo in omni- 
bus Eccleftis fieri ele&io- 
nem & liberam confecra- 
tionem. Poflêffiones & rc- 
galia B. Pétri , qux à prin- 
cipio hujus difeordix uC- 
que ad hodiernam dicm , 
iive tempore Patris mei, 
livc ctiam mco , ablata 
funt, qux habeo, eidera 
fanctx Rom. Ecclcfix re- 
ftituo: qux autem non lia- 
beo , ut reftituantur , fidc— 
liter juvabo. PolTcflioncs 
etiam omnium aliarum 
Ecclefiîyruiïi > & Piinci- 
G pum « 


tonfirmee ctvec la révoca- 
tion des Invejlit rtres : car les 
Papes prétendent , que les 
AÎles des Conciles ne font 
valables , qu'eti vertu de la 
confirmation papale. De for- 
te que la révocation Çÿ ï' ex- 
communication eujjent ete : 
nulles , fi le Pape ne les eut 
pas confirmées. 

ç En voici l’acle. Ego 
Henricus , Dei gratia Ro- 
manorum Imperator Au- 
guftus , pro amore Dei & 
Sandtx Romanæ Ecciefîx, 
& Domini Papx Califti, 
& pro remeaio animx 
meæ, dimitto Deo,& San- 
âis ejus Apoftohs Pctro & 


06 ) • :• 

une queréle, qui aïant duré 5 6 .ans/ous 
fix Papes , avoit fait excommunier un 
nombre infini de gens , foit Ecléfiafti- 
ques, ou féculiers , qui tenoient le 
parti de l’Empereur, 6c fait périr des 
milions d’hommes de part 6c d’autre , 
en foixante batailles données par Hen- 
ri le père , 6c en dix huit faites par 
Henri le fils. Tant il étoit dificile de 
pofer les fondemens de cet édifice, que 
nous avons vû monter au faite de la fa- 
brique dont nous avonsâ parler. Dans 
ce que j’ai dit qui fe pafla entre Pafcal 
Sc Henri, les jugemens furent diférens. 
Quelques-uns difoient , que le confen- 
tement donné par le Pape étoit nul , 
comme aiant été donné par crainte , 
pendant que lui 6c les Cardinaux fe 
trouvoient à la merci de l’Empereur 1 6 > 

6c 


puni, & aliorum tam Cle- 
ricorum > quam Laïco- 
rum , confîlio principum 
& juftitia , quas habeo , ut 
reddantur , fideliter juva- 
bo. Et do Ycram pacem 
Califto , fàiNibe Rom. Ec- 
clefiæ , & omnibus, qui in 
parte ipfius funt , yel fue- 


runt , & in quibtis Sanâa 
Rom. Ecçlefia auxilium 
poftulaverit, fideliter ju- 
vabo. Airbus Vrfpcrgenjis in 
Cbron. arma nu. 

. 1 6 Henri av oit prévu 

prévenu c'ete objcftion , car • 
après la cérémonie de fon> 
couronnement s où le J?apt' 
avoit 


( ( 47 ) 

'& que , par conféquent, Pafcal eut 
râifon de iïë point obferver l’acord. 
Les autres répliquoient , que fi le con- 
fentementdii Pape fut nul , pour avoir 
été extorqué par violence , l’on ne de- 
Vôit pas moins tenir pour nul celui 3 
que l’Empereur avoit donné pour fe 
métré à couvert de tant d’excommu'- 
nications 6c d’anatemes de tant de 
révoltes , 6c de tant de conjurations. 
Pour quelle raifoq eft-il juite de rétra* 
éter ce que l’on a fait par crainte d’être 
empriionné, 6c non pas ce qui s’eft 
fait par crainte d’être excommunié 3 
6c de voir bouleverfer fon Etat par une 
guerre civile? Quelques Pères du Con- 
cile faifoient ce dilemme en la préfehce 
de Pafcal: Si le Décrété, par lequel le Pa- 
pe a confie nti , que l'Empereur donnât les in - 
vcflitures , efi légitime , il faut l' obferver ; ' 
mais s'il efi injure, & comme dijent quel- 

G 2 f ■' cjues- 


avoit partagé avec lui l’ho- 
ftiede fa MeJJe , en témoi- 
gnage d’une réconciliation 
parfaite , il fe fit expédier fi- 
ne féconde bulle , toute pa- 
reille à celle , que Pafcal lui 
avoit acordêc , avant que 


d’être mis en liberté, afin 
que la - Cour de Rome n’eût 
aucun prétexte de protefter 
de nullité contre laconces - 
fon , ou plutôt la confirma» 
tion, des lnyeftitures . 


. c 
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qtns* niïs ,' x hc$'ijcpie , / e pape * £*/ c» eft 
faut eut) eft dpnèft)ÿufte& hérétique aujfi % 
Il eft tres-certain* qu’une ehofejufte 
.& diie eft valable , bien qu’elle foit 
/ai te par crainte * 6c que l’an n’eft ja- 
mais -excu fable * quand on agit contre 
la loi de Dieu * quelle que fort la crain- 
te* que l’on a 

Dieu obligent abfnlumcnt , 
Çÿ non pas les commande - 
meus de ÏEglife , qui ri or- 
donnant pas des cbofes abfo- 
lument riccejfaircs au faîut, 
peuvent avoir quelque em- 
pêchement , qui difpenfe de 
les obferver. 


* Abbas Ufpctgcnfîs in 
Cbron. anno 1 1 1,6 . , 

17 V'arçe que Ici loi divi- 
ne naturelle ejl de foi-même 
bonne £*> immuable, com- 

mande dés chofcs abfoltt- 
onent n'ecejfaircs au fait». 
Ce fl -pour quoi, félon S. Tho- 
mas les commantlemens de 


XXIV, 

Le diférend des Papes avec les Em- 
pereurs * fur rinveftiture des Evêchez 
&: des Abbaïes , ne troubla pas feule- 
ment les Roïaumes de l’Empereur j 
c’eft-a-dire l’Italie & Y Alemagne^ mais 
encore la France* où quelques Evê- 
ques * excitez par l’exemple des Pa- 
pes* ou par leurintéreft, réliftoient 
au Roi fur cet article *.Mais comme ils 

ne 

* Oof&id. Yindocia. tratt. J» 3 • % 4* 
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me s’acordoient pas tous à'fe liguer avec 
le Pape - d’ordinaire le Roi rem-* 
portoit , & les Papes lé contentoient 
d’aquerir peu-à-peu ce qu’il ëüoit iiil- 
pofîible d’avoir tout à la fois. 

En Angleterre , où les Rois avoient 
toujours conféré les Evêchez &c les 
Abbaies ? Anfelme Archevêque de 
Cantorberi 3 lé conformant aux de- 
crets des Papes., commença en 1 102. à 
ne vouloir pas facrer les Evêques nom- 
mez par le Roi a y Sc la conteftation 
dura plufieurs années , le Roi défen- 

G 3 dant 

* VidcYvon. Carnot, 
cp. <Sp. , ( ... t 

a Eodem anno [1113] 

An felmus Cantuaricn fi s 
Epificopus Concilium tc- 
nuit Londioniis in Ecclefia 
S,' Pétri prarlèntc Rege & 
iutfraganeis Epilcopisi In 
hoc Concilio- ... . . . Régi 

quas Romæ décréta eranc 
in Concilio gcnerali piano 
fermone defcripfit , quod 
videlicec nu lins Ecclofia- 
ruin Prac atus, Epilcopus , 
vel AbbaSvvelClcricuSr in- 
verti turas alicujus Ecclcfia- 
fticæ dignitatis de manu 
fo&ipiac Laicorum. Et 
ouoniam ad julUoucm Ré- 


gis quofdam Epifcoposv 
qui inftituciones à Rege 
fufeeperant, confecrare 110- 
luit , vel eis commuai care» 
Rcx Ychemcnter iratus 
prrccepit Girardo Êbora- 
cenfi Archiepifcopo, ut cos 
conlècraret : fed Wilkl» 
mus Giffardus Vintonicn- 
fis Eledlus , qui coni'ecrari 
debutt- , Girardi lprevit 
conlecrationcm. Quare 
julïu regis ciiminatur à re^ 
gno. Matth. Paris in Hen- 
rico. Vide Jurctum in no- 
ris ad epift . 1 9 ô . Y vonis , 
& Baluzium Mifceli. tonz*. 
4pag. 476. ' 


im}: 

dant fon autorité; 1 , & l’Archevêque , 
apuié du Pape , foutenant fonopofi- 
tion. Et fur ce que le Roi crut > qu’il 
pourôit faire entendr e raifon au Pape , 
il lui envoïa un Ambaffadeur , qui , 
outré des réponfes fâchenfes ,. & des 
menaces du Pape , fut forcé de lui di- 
re, que fon Maître ne cederoit jamais 
fon autorité * en dût-il . perdre fon 
Roïaume- à quoi le Pape répliqua auïîi 
courageufement , ; qu’il ne foufriroit 
jamais, que le Roi nommât aux bé- 
néfices , quand il en devroit perdre la 
tête b . Le Roi tint ferme , &: Anfelme 
fut contraint de fortir du Roïaume, 
où il ne pût retourner, qu’en confor- 
tant 


x llfoutenoit, que l'in- 
vejliture des EvecheX. etoit 
fin droit de fa Couronne 
de tout teins pojfede par fes 
ancêtres. 

b Die pro regiis confti- 
tuto negotiis Willelraus j 
de Warenaft Clericus & I 
Procurator Regis Angio- 
tuin cau.fam iplius in n>e- 
dimn tulir ac iater alia 
conftanter allcgavit , quod 
nçc ipfè pro egjii amilho- 
ûe iureftituras Écclcfîarum 


amittere velit > 3c hoc ver- 
bis minacibus afl&rmavit. 
Ad hxc Papa : fi qucinad- 
modum dicis , Rex tuus» 
née pro regni amifïiouc 
donationes -Ecclefîarum a- 
! mittere pateretur , fèias 
I præcife coram Deo dico , 
quia nec pro mei cap iris 
redemptione cas illi impu- 
nè pecmicterem obtinerc» 
Mat. P ins anno no } . V i-* 
de Will. Malmesburicïv- 
fcm > lib. i. 
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tant à la volonté du Prince®. Mais ce 
Roi étant mort fans enfans mâles , 6c 
quelque guerre civile étant furyeniie , 
il fut aifé aux Ecléfiaftiques d’intro- 
duire en Angleterre ce que le Pape 
avoit introduit dans l’Empire , par la 
renonciation de Henri V. Ileftvrai, 
qu’en l’an 1132 Lotaire de Saxe étant 
prié par Innocent II. de vouloir le re* 
connoitre pour Pape plutôt qu’Àna- 
clet IL 2 , il refufa de le faire, fi In- 
nocent ne lui rendoit les inveflitures , 
auxquelles Henri fon prédéceüeur 

G 4. avoit 


c Eodcm anno [1109] 
fadus elt Conventus Epi- 
feoporum & Abbatum pa- 
riter & Magnatum Londi- 
niis in Palatio Regis, pree- 
fidente Archiepifcopo An- 
lèlmo , cui innuit Rex 
Hcnricus , & rtatuir, ut ab 
eo tempore in re icjuum 
nunouam per donationem 
baculi paftoralis, vel annu- j 
li , cjuii(|uam de Epifcopa- I 
ïu , vel Abbatia per Rc- 
gem , vel quamlibet Lai- 
cam manura inveftiretur 
in Anglia , concedente Ar- 
chiepiTcopo, utnullus ad 
prælationem eledus- pro 


homagio , quod Régi fâ- 
ceret , confccratione fu- 
feepti honoris privaretur. 
Mat. Paris. Metjeray par - 
tant de cet acord dit y tfte 
ce n’etoit proprement , que 
changer de termes , car qui 
fait hommage tfi vajfal , 
tient de celui , à qui it U 
fait. Vie de filippe Atig. 

l félon Onufre,frtt 
crée le meme jour qu’inno- 
cent II. tint la Siège 7 . 
ans, neuf mois. Innocent 

fut élu par 1 7. Cardinaux , 
Anaclet par 11 .ce qrti 
rendoit l’èlcttion & Innocent 
fort douteufe. 


Y 
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avoit renoncé 5 &: peutêtre qu’il les 
eût obtenues , s’il ne fe fût pas défifté 
de fa demande , à la perfualion de S. 
Bernard* 1 , fon grand ami, qui lui re- 
montra , que de vouloir foutenir une 
prétention^ au liijet de laquelle il avoit 
fait la guerre à Henri V. à la prière du 
Pape Pafcal , ce feroit avoiier , qu’il 
avoit été rebelle à fon Prince, dans 
une ocafion , où fon Prince foutenoit 
une caufe jufte. 

Il ariva alors ce qui arive d’ordinaire 
après les grandes victoires , qui eflr , 
que comme toutes les forces de l’en- 
nemi ne font pas éteintes , le refte du 
parti vaincu fe relève fouvent c avec les 
vieilles prétentions > à quoi le vain- 
queur prudent obvie plutôt par le 

'• tem- 


d Importuné Lotharius 
Rcx initiât , tcmpus ha- 
berc fe repu tans opportu- 
fium , Epifcoporum fibi 
xeftitui inveftituras , quas 
ab cjufdem prædeceflbre 
lmp. Henrico per maxi- j 
mos labores RomanaEc- I 
clefiavcndicarat. Expave- 
ixentibus Romaïus Regis 
potcntwm , murum £b op- ; 


pduit Abbasfënâus. Au- 
daéter enim refiftens Ré- 
gi , verbum malignum 
mira libectate redarguit , 
mira au&oritatc cornpcf- 
euit.D.i;;.f fa Vie par Alain , 
Eveatte d' Auxerre, chap. i &. 

e Rcliétis , dit Tacite , 
per quos refurgeret bcl- 
lum. Ann . 5. 
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tcmporifement , & par TadrefTe , que 
par une refiftence ouverte , de peur de 
renouveller la guerre f . Les Papes ne 
purent avoir une viétoire fi entière , 
qu’il ne reftât encore quelques bénéfi- 
ces au pouvoir des Laïques , & qu’il 
n’y eût toujours quelque Prince , qui, 
pour quelque befoin de fon Etat , don- 
nât quelque Evêché, fans fe foueier 
de ta prétention du Pape. 

En France, relia la Régale y qui eft 
un droit , que le Roi a de conférer tous 
les bénéfices fiinples , vacans par la 
mort des Evêques , jufqu’àee qu’il y 
ait un fuccelîêur 3 .. 

En Alemagne , il refia à l’Empereur 
un droit de donner une des Chanoinies 
dans plufieurs Egtifes * 5 &c quelques 
autres Princes retinrent ainfi divers 


droits particuliers. Les Papes crai- 
gnant de renouveller la vieille queréle, 

... 9 1 &• 

f E^c adhuc vi<Sis vi-és 3 La Regale ne dure pat 

<• , 'immmnc C » î / ' 


res> ambiguas , fî-delibcra- 
rent; acres, fi defperafienti 
vidtoriam confiliis & ra- 
tione perfici. Hijl. 3 . 

* Abbas Urfpergenfis 
anus 1 i-ia. 


feulement jufqiï à la créa- 
tion d « Jucce(Jeur,ma:sj ttf- 
qn'à ce qu’il ait prête le fer- 
ment de fidélité au Roi , 
qu'il ait obtenu des letresdt . 
main levée. 
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Sc de s^expofer au danger de perdre 
tout , s’ils ataquoient ces üfages parti- 
culiers • ou , de préjudicier à la caufe 
univerfelle ,• s’ils leur laiflbient pren- 
dre cours -, jugèrent bien , qu’il faloit 
procéder par la rufe 8c par là négociât 
tion. Ils s’aviférent d’un tempérament,, 
qui fut dé faire écrire par les Canoni- 
ftes , 8c par leurs partifansV que ces 
Princes joüifloient de céte autorité par 
la conceiïion du Pape y ce qui fervit 
- aux Papes à faire paroitre , que les 
Princes n’avôient point d’autre droit , 
que la grâce du Saint-Siège ; 8c leur 
donna moïen de porter leurs préten- 
tions plus avant. Les Princes en paflé- 
rent même volontiers par là y s’imagi- 
nant , que l’adjon&ion d’un titre éclé- 
fiaftique afermilfoit leur poffeflion , 8c 
les métoit à couvert de la pêrfécution 
des Papes. Mais la fuite montra , que 
ce qu’ils croioient être un remède, é- 
toit un poifon , car environ Pan i joo. 
Boniface YHL eut de rudes contefta- 
‘ tions avec Filippe-le- Bel , Roi de 
F rance , pour le faire renoncer à la Ré- 
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gale , Sch queréle ala fi loin, que le 
Roïaume mis en interdit s , 6c donné à 
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l’Empereur Albert , s’il pouvoit s’en, 
emparer , fe vit en grand danger 4 . 

Ceux , qui, du commencement,, 
crurent rendre leur condition meilleu- 
re , en voulant bien tenir par concef- 
fion Apoftolique ce qui leur apartenoit 
en propre, ne confidérérent pas , que 
les Papes prétendent pouvoir révo- 
quer les privilèges acordez par leurs 
prédéceffeurs , 6c meme fans caufe,. 
(quoiqu’ils ne manquent jamais de 
prétextes , dont ils font des caufes * ) 
ni que quiconque polféde en. vertu 

G 6 d’un. 


g ' Mifïo in Franciam 
Archidiacono Narbonenfi 
Philippum vetat [Bonifa- 
cius] quidqliam de Eccle- 
fite proventibus percipere , 
qui tametfi Ecclcfiarum 
defenfor fit , fe tamen re- 
gnümque Francité per cjus 
eonrumaciam ad Rom. 
Ecclefiam cfiè devolutum, 
Gagvin. lib. j. dé g eflis 
Franc. Vide Pauh Æmit. 
in Philippe* pulcro pag. 
169 . 

4 /* jAute ht ajoute ,■ que 
le Roi fut pri.’é de fon Ro- ( 


iaume, mais cela s'entend 
affex. s puifque Boni face le 
donnoit à un autre Prince. 
Au refie. 3 Filippe Albert 
ne laijférent pas de s'entre- 
voir en bons amis à Coucou- 
leurs en Champagne >• où ils 
renouvelleront les anciennes 
confédérations de l'Empire 
avec la France. L’ entrevue 
fe fit en l'an 119 9 . & le 
mariage de Rodolfe , fitf' 
d’Albert avec Blanebe , fit*- 
lê de Filippe } l’afnn‘éefap~- 
vanté,. a 
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d’un titre propre , 8t fe contente de 
pofléder par la grâce d’autrui , reffem- 
ble à ces gens , qui laiflant leur propre 
fonds vont bâtir fur celui d’autrui. 

Au contraire , quand quelque Prin- 
ce , fe laffant de céte dépendance , con- 
férait quelque grand bénéfice , ce que 
les Rois d’Angleterre 8c de Sicile fai- 
foient tres^fouvent j les Papes n’en di* 
foient rien y - de peur d’entrer en des 
conteftations -, mais , pour n’en rece- 
voir, aucun préjudice,, ils fai foient en 
forte ,. par le moïen des Moines que 
les fiijets élus renonçafient entre les 
mains, du Pape h , en leur prométant 

qu’il 

b Hac ratione atque [ fibi auferri Epifcopatum 
Loc ordine Pontificatus ca- j eumque fi tertio répudia- 
thcdram fcandere coaclus, | ret , polie in jplum com- 

petere illam îêntentiam.: 
Noluit bcnedi&ionem > & 
elongabitur ab co.. Inter 
kas igitur augultia9 pok- 
tus , quod unum falutare 
cxiftimabat , . ad Sandtoc 8c 
Apoftolicae &dis. auxilium 
confugere decrevit. In ip<- 
Ib igitur Articulo > cùm 
adhuc in Aula Impcratoris 

eflèc , vatum nnncupavit 

Domino ■ , nttnq nam fe in 


, * aegrc quidem & .cum mul- 
ta hæiitatione confcnke , 
propter contentionem il- 
dam qux crat inter re- 
gnu m & Sacerdotium cau- 
îa invellituræ & cleCtia- 
num Ecclekarum , quas 
cvacuare, fibique vindica- 
re plus aequo nitebatur Im- 
-perialis autoritas. Rurfus 
autem vcrebatur non fine 
(divinitatis nutu janucrtiô 
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qu-’iî leur donnerait L’inveftiture , par 
où ils joüiroient paifiblemcnt d’un 
bien, qui,. -fans cela, leur ferait toife 
jours contefté. Florent de AVingerin 
6c Ives de Chartres * , écrivains de ce 
tems-là, partent amplement de céte 
manière d’agir des Papes , comme d’iu- 
nechofe, quifefaifbit ordinairement 
en AlemagneScen France, &: difent, 
que les Papes prenoient d’une main , &: 
rendoient de l’autre. Et ce parti étoit 
facilement accepté , parce qu’il tiroit 
d’embarasj & lors que le même Roi , 
qui avoit nommé , venoit à le lavoir , 
il le foufroit comme une chofe , qui ne 
faifoit point de changement éfeébif, 
fans eonfidérer ce qui en ariveroit dans . 
la fuite. Les Papes fe fervent encore 
aujourdui de céte rubrique contre les 
Evêques Catoliques d’Alemagne , qui 
n’admétent pas leurs referves ,. ainll 
qu’il feradit en fon lieu 


Epifcopatu, permanfxrum , 
niji confcntiente o pjfhilun- 
te Ecclefta fti.% > ipjtus Pon- 
tifias M.iximi manu , £5* 
■'confier ari & inveftitu^cim 
toiifequi msrerctttr. Ana- 


7 En 

nym. in vita S. Ottonis; 
anno i ioi. 

* Epift. 190. 191. 3c. 
2 . 33 . 

* Voient' Article 39 ,. 
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En Efpagne y 1’humeur tranquille 
de eéte prudente nation , & tout en- 
femble le bon gouvernement de fes 
Rois, furent caufe , que, duran tu- 
ne agitation 11 univerfelle , tout fut en 
paix chez eux. Peut-être aulli , que- 
l’éxercice , que les Saralins leur don- 
noient , les obligea de relier unis avec 
leurs Rois y & de vivre en repos- Ces 
Rois n’aiant jamais exigé du Clergé, 
que ce qui étoit raifonable , jamais auf- 
fi le Clergé ne s’eft ligué avec les E- 
trangcrs , pour s’éxemter de leur jurif- 
diélioh.. D’ailleurs , dés que ces Rois 
voioient , que les Papes , foit par la 
force & la terreur , ou par les cabales , 
avoient obtenu quelque chofe dans les 
autres Roiau mes , ilstâchoient de s’y 
acommoder de telle manière , que leur 
gouvernement en reçût peu de dom- 
mage. C’eft-pourquoi , bien que ce 
fût auparavant la coutume , que les E- 
vêques , & les autres Minières écléfia- 
itiques , fufient ordonnez conformé- 
ment à l’ancien ufage , quand le chan- 
gement, que j’ai dit, fut fait dans les 

au- 
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antres Etats* , ils ne vonlurent point a- 
yoir de queréle avec les Papes * mais, 
pa'runfage tempérament, ils fe con~ 
tentèrent de faire en forte , que nul E~ 
vêque ne fût ordonné fans leur confen- 
tement: 6c pour fe bien affiner ce droit,, 
Alfoiife V I. en demanda la confirma- 
tion a U rbain 1 1. qui lui àcorda le pa- 
tronat de toutes les Eglifes de fon 
Roi au me s . Les Rois d’Efpagne ont 
procédé en cela tout autrement , qué 
les Rois d’Àlemagne, de France, 6c 
d’Angleterre , en voulant bien tenir de 
la grâce d’autrui ce qui leur apartenoit 
en propre, pour le pofféder plus pai- 
liblement j au-lieir que les autres ont 
long-tems combatu 5 pour ne recon- 
noitre de perfonne ce qui étoit tout a 
eux i 6c les uns 6c les autres agiffoient 
prudemment. Ceux-ci voïoient , que 
e’étoit prendre le chemin de perdre 
tout, 6c de devenir fujets , puifque la 
demande du Pape n’étoit pas la fin de 

‘ ' ’ fa 


. S Platina dit, qu'Urbain 
Tl- donna le Pallium à l'Ar- 
cheveque de Tolede & le créa 
- Primat des Efpagnes,^ ex- 


communia le Roi de Galice , 
C toute L% Province , pour 
avoir fait emprifonner l'E - 
veque de S. Jaques, 


r C r6o ) 

la prétention , mais un degré pour pa£ 
fer plus avant. Ils confidéroient ,. que 
leurs fujets , 6c particuliérement les 
Ecléfiaftiques , afpiroient à la liberté , 
pour ne pas dire à la licence * 6c .que , 
par confisquent , comme ils feroient 
toujours- prêts à s’acordcr avec les E- 
trangers y pour diminuer l’autorité de 
leur Prince , il ne leur faloit point laif- 
fer.de porte ouverte , par où ils puflent 
recourir ailleurs. Mais bien que les 
Rois dEipagne ,• qui avoient des fil- 
jets amis du- repos ,. n’eulfent pas lieu 
de craindre y qu’ils fe portafTent d’eux- 
mêmes à aucun remiiement , néan- 
moins 3 vû le pauvre état de leurs afai- 
res en ce tems-là y ils eurent grand fu- 
jet d’apréhender ,• que ceux, qui a- 
voient bien été fufîfans , pour faire ré- 
volter les peuples contre des Princes , 
qui les furpafîoient fi fort en puifiance , 
n’emploïaflent les mêmes artifices con- 
tre eux. C’eft-pourquoi , ils firent 
prudemment, de recevoir de bon gré 
une loi , que des Princes bien . plus 
grans qu’eux avoient été contraints de 
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iubir apres de longues guerres. 

Enfin , dans l’intervale qui fut de- 
puis l’an 1122. qu’Henri V, renonça 
aux inveftitures 3 jufques à 114Ç. il 
fut établi prefque par-tout , qu’aprés 
la mort de l’Ev êque , l’éleêtion de fon 
fuccefleur. fût faite par le Chapitre*, 
& puis confirmée par le Métropoli- 
tain 5 & que les Abbez fulfent élus par 
les Moines* , & enfuite confirmez 
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par l’Evêque , fi le Monaftére n’étoit 
pas éxemt -, Sc en cas qu’il le fût,la con- 
firmation fût demandée au Pape L : 
Que les autres bénéfices , qui étoient 
en patronat , fiiffent conférez par l’E- 
vêque à la prefentation des Patrons > 
mais que tous les autres reftaffent en- 
tièrement à la difpofitioiides Evêques. 

Quant 


. * Voi S. Bernard ep^ 

*1. ad Clcrum Senonen- 
£j. fcm. z 7 6 .'ad Eugcn. Pap. 
». 6 c i8z. ad Ludoy. Regem 
Francorum. 

® * Idemep. jSr-adA- 

lexandrum Priorem de 
FontilSus. 

i Matieu Paris Ait que 
ii . Cc ^ cl ne Je pratiqua en Jin- 
■ gle terre , que depuis l'an 

£* 57 - Eodcm anno ftatu- 


tum cft Romæ à Domino 
Papa & fratribus Cardiua- 
libus , qui Yigilanter Tua 
tcmporaUa procurant 
commoda 6c emolr.mcn- 
ta. aliéna non curantes., 
ut quilibet , qui in Abba- 
tem exemptum ex tune é- 
ligerctur y ltomanam Cu- 
riara adiret confirmandus- 
de benediccndus. Pn Htrt 
rico.-UV 
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Quant au Pontificat Romain , il fem- 
bloit, qu’aprésl’exclirfion du Prince 
l’éleétion dût retoiTrneir àù peuple 
mais Innocertt lïy aiant été ehafle de 
Rome par les Romains/ leur ôta en 
revanche le droit d’élire le Pape k . 


k, Innocentio II. dit Onu - 
fre, cjui pacem cjuàm bel- 
lum malebat , a civicatis 
adminiftratione fubmoto , 
novum Reip. corpus, prê- 
ter ejus voluntatem , con- 
ftitutum eft. [ c'cfl que le 
peuple Romain voulait fe- 
coiier le joug de Prêtres , îfj 
rétablir l'ancien gouverne- 
ment démocratique. ]\n qui- 
tus controveïïîis populus 
Rjomaaus , quod Ponùfi- . 


ci rebdlis eflèt , anathema* 
te notatus , tune primdm 
à Pontificiis coniitiis om- 
ninô exclufus cil , & ad 
folos Cardinales Pontificis 
elecho paulatim , Cleri c- 
tiam primonbus omnino 
excluus , redafta. Primus 
porrô , fine ullo populi in- 
terventu , Papa crcatus elt, 
mortuo Innocentio ILCaî- 
leftinusll. jlnnot. ad vi* 
tain Innoc. IL 


x x y. 

Durant les troubles 3 qui arivérent 
an fujet des diférends , que j’ai racon- 
tez, plufieurs villes fe révoltèrent con- 
tre l’Empereur , à l’inftigation de leurs 
Evêques 3 liguez avec le Pape , le£ 
quels s’étant faits les chefs des rebelles 
/s’apropriérent les revenus publics , 8c 
'les droits roiaux : Et lors que les afai- 
res s’acommodérent 3 leur pofTeflion 

fe 
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fe trouva fl bien établie r , que le Prin- 
ce fut obligé de leur donner en fief ce 
qu’ils ay oient véritablement ufurpé * 5 
par où ils aquirent les titres de Duc y 
de Marquis , de Comte , comme il 
s’en voit encore plu (leurs en Alema- 
gne , qui le font de nom & d’éfet * 6e 
en Italie, qui ne le font plus que de 
nom. C’eft aufli par là , que beaucoup 
de biens féculiers devinrent biens éclé- 
fiaftiques. , 6c que les Ecléfiaftiques 
prirent un notable acroiiïement , non 
feulement durant, les mouvemens y 
dont nous avons parlé, .mais encore 
durant ceux qui avivèrent fous les Em- 
pereurs de la Maifon de Suabe. 


i Tacite dit , que c'ejl la 
coutume des ujitrpateurs 
d’aleguer une longue Çÿ in- 
jujle pojfesjion pour un titre 
légitimé. Regis Apionis a- 
gros proximus quifque 
pofTeflTor invaferaut , dm- 
tinaque licentia 2c injuria » 
«juan j,urc & xquo nite- 


bancur. Ann. i^.LesgranS 
font fort fujets à s'aproprier 
fans fcrupulc tout ce qui ejl 
à leur bienféance. 

x C'ejl à, caufe de ces fiefs* 
ue beaucoup d’Eveqttes , 
bit „ Alemans , ou François* 
étaient obligez, d'aler en per - 
fonne à la guerre* 




XXVI. .. . 

En ce tems-là , les Moines-, à force- 
de s’ingérer de favorifer les entreprifes 

des 
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des Papes contre les Princes T , perdi- 
rent beaucoup de l’opinion de fainteté* 
où ils étoient auparavant. Et en éfet 3 
la Difcipline Sz rObfervance régulière 
déclina fort depuis que les Moines fe 
furent fourez dans les afaires d’Etat 3 
&: de guerre*} ce qui fut caufe 3 que 
leurs aquifrtions ceflérent * fi ce n’eft 
dans quelques petites Congrégations - 
nouvellement in fl i tuées en T ofeane } 
lefqueltés ne fe mêlèrent point d’ans' - 
ces broüilleries j &c confervérent tou- 
jours la Difcipline z 5 de forte que la:. 4 
dévotion du peuple continuant à leur 
égard a ce leur fut urt moïen d’aqué r^ir 

de 


ï Mènerai Ht, qui ce fut 
en recompenfc des fcrvices , 
qu'ils rendaient durant les 
quer'eles duSaint-Siege avec j 
tes Empereurs, que les Papes 
honorèrent leur S principaux 
A bbex. des ornemins epifeo- 
pntix, /avoir, de la mitre, de 
la Dalmatique , des gants , 
<ks fandales , puis de la 

. Vie de Eilipc-Angu- 

y.' Frà^Paolo lotie tache - j 
ment l'Ordre des Servîtes, I 
dont il portoit l'habit. Car ce j 
fut vers/e tems-là , que cet. ! 


Ordre , Ipjplu/eurs autres , 
s'établirent en Tofcans. Ori- 
goeft, dir-il dans uns des 
fis letres à M. Gillot , ex 
Florentia. In ea civitatc 
mercatdres quidam fc in. 
collegiurii coëgérulit ah. 
Dom U30 1 . quo tempore 
ca regio hujufmodi par- 
tuum ferax erat. Quod il» 
laudibus D. Virginis can- 
tandis aiïidr.è occuparen- 
tur.... . à Yujgo- tune Servi 
B. fylnriœ v,ocati , undc ad 
nos fucceilôres uomen. 


Crdfe 
&c. '■ 
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de nouveaux biens , niais qui à-cau- 
fe de la pauvreté du pais n’étoient que 
médiocres, 

• ^ V, ^ y lvi . ) ),/ r , j J 

: : xxvii. 
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. ; Mais il y eut dans les tems y dont je 
riens de parler , une autre chofe qui 
fervit à faire de grandes aquifitions , 8c 
ce fut la Gnerrc-fainte. L’ardeur d’aler 
en la Terre-fainte , 8c de contribuer à 
fon recouvrement , fut fi grande, que 
quantité de gens , fans fe foucier ni de 
leurs biens , ni de leurs femmes , Sc de 
leurs enfans , s’enrôloient dans céte 
milice , vendoient tout ce qu’ils a- 
voient , 8c puis pafloient la Mer. Les 
femmes même , oubliant leurs enfans , 
vendoient leurs héritages , pour fub- 
venir à céte guerre. Les Papes, avec 
force brefs , reçurent fous leur pro- 
tection , 8c fous celle des Prélats , les 
Maifons 8c les afaires des Croi/ez , a - 

[ainfi 

a Eis , qui Hierofôli- dam , efficaciter auxilium 
mam proficifcuntur , Sc ad præbucrint , fuorum pec- 
Chriflunam. gencem de- catorum rcmidionem con- 
fendendam , & tyranni- cedimus , &domo»Scfà- 
dem Infidelium dcbcllan- müias., atque omnia bona 

eorura 
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[ainffr s’apellôient ceu*x qui àlôieht 
faire la ejuerre aux Infidèles] &c le3 É- 
glifes en tirèrent le profit , qui revient 
d’ordinaire d’être Tuteur, Curateur, 
ou Procureur des Veuves, des Pupil- 
les &: des Mineurs > fans que le Magi- 
strat féculier ofât y faire aucune opofi- 
tion , à-caufe des cenfures , qui alors 
êtoient fort aprèhendèes , & fe fulmi- 
noient fans aucun ménagement. J - Pii-; 
gene III. ala encore plus loin Y encr- 

don- 


forum in B- Pétri & Ro- 
manæ Ecclefite protedio- 
ne j fîcut à Domino no- 
ftro PapaUrbano ftatutum 
fuit , fufcipimus. Qui- 
cumque ergo ea diftrahe- 
rc vel au ferre , quamdiu 
in via ilia morantur , præ- 
fumpferint, excommuni- 
cationis ultione pledan- 
tur. Conc. Latcran.fub Ca- 
lixto il. (tnno nzz. cap. ii. 
Voi le i. Cation du Concile 
de Clermont £) les notes de 
Mr. de A iarca. Ives de Char* 
frèsep. 173. Ç) 197. Guil- 
laume Archev. de Tir , liv. 
I, chap. 15. Guillaume de 
Ueubourg liv. 3 . chap. z 3 . 
Roger Howeden pag. 6 3 9. 
M.niea Taris à l’an 1145. 


Oton de Frijingue lib. I. de 
gejlis Friderici cap. 35. & 
l’epitre 197. d’innocent ni. 
Livre 15. Remarquet. en 
pajjant , que ï jlrcb. de Tir 
dit qu'il y eut beaucoup de 
Gentilshommes , qui ne fi- 
rent le voiage de laTerre- 
fainte j que pour s'exemter 
de paier leurs dotes. A quoi 
fe raporte la Bulle fuivante 
. de Grégoire I X. Si qui ve- 
rô profîcifcentiUm illuc, 
dit-il , ad præilandas ufu- 
ras iurarnemo tenentur a- 
Itridi , crcditores eorum 
per ECclcfiarüm Prailatos, 
ut remittant cis præftitum 
juramentum ab ufura- 
rtim exadionc' defiftant > 
praeçipimus compclli. 


( l6 7) 

donnant, que chacun pouroit en fa-? 
veur de, céte fainte guerre , aliéner 
jufqu’aux fiefs même, 6c l’Eglifes’en 
emparer , malgré le feigneur , de qui 
les fiefs relev oient 3 ce qui fraïa le che- 
min à d’amples aquilitions. Il ariva 
aufli , que les Papes fe fervirent de la, 
milice deftinée pour la Terre-fainteà 
à des entreprifes, par où ils augmen- 
tèrent le temporel de l’Eglife Ro- 
maine 1 3 & que leurs Légats ,6c les 
Evêques des lieux , où les troupes 
s’afiembloient , pour partirenfemble, 
i emploïérent pareillement ces armes à 
acroître le temporel de leurs Eglifes. 

, D’ailleurs , les groflés fommes d’âr- 
' gent > 


* 7 r oi Matiett Taris in 
Tîcttrico ïii. anno 1151. 
Les Croifades , dit Me%.e- 
ray , rendirent les Tapes 
très - puijjans , car dans 
celles 3 qui fe faifoient potcr 
la Terre-fainte , ils ordon- 
naient aux Princes de s'y 
enrôler , ils retenaient le 
fonverain commandement 
dans ces armées -là par 
leurs Légats , ils fe ren- 
daient en quelque façon 


les feigneur S de tous les 
Croifez 3 non feulement 
parce qu’ils en 'exigeaient 
obeijfancc , mais de plus , 
parce qu’ils les prenaient 
fous leur protection jttf- 
tju’à leur retour . ce qui. 
etoit comme des Létrcs 
d’Etat qui fur fiaient tou- 
tes procedures ch il es & 
criminelles. Dans la vie 
de filipjpe-Augufe. 


(i68) 

géntj qui fe tiroient des Fidèles > 6c 
principalement des femmes > 6r des 
autres perfonnes incapables d’aler à la 
guerre , foit pour s’éxemter de quel- 
que vœu , ou pour obtenir des Indul- 
gences , 6c d’autres grâces 5 ne furent 
pas toutes employées à céte guerre y 
car outre que quelques Princes en eu- 
rent leur part , il en relia aulîi une 
bonne partie entre les mains des Evê- 
ques * 6c 3 par conséquent , aux E- 
glifes. Apres cela furent inftituez les 
Ordres militaires des Templiers a 3 

Hof- 


a Templariorum mili- 
ttam Ordo inftiturus anno 
WiS Hierofolimis ab Hu- 
cone de Paganis & Gau- 
fredo de S. Aldemaro: ho- 
rumque fuit primitdspro- 
feflîo > ut vias & itinera 
maxime ad falutem pcrc- 
grinonun contra latronum 
Sc incurlantium infîdias 
pro viribus confcrvarcnt. 
Çùmautem novem annis 
poft corum inftitutionem 
in babitu fuiflent feculari , 
inConcilio Trcccnfi data 
fuit cis régula & habitus 
aflïgnatus albus, videlicet 
de mandato Honorii Papa; 


& Stçpbani Hierofolymi- 
tani Patriarche. Poftmo- 
dùm verô fub Eugenio Pa- 
a cruccs de panno ru- 
eo, ut inter ceteros cf- 
fènt notabiliorcs , afliiere 
cœperunt, tam Equités, 
quameorum fratres infe- 
riores, qui dicuntur Ser- 
vi entes. Atque hi , quo- 
niam juxjta templum Do- 
mini in Palatio Regio 
manfioncm babebàht, fra- 
tres militiæ Templi , feu 
Templarii , appellati funt. 
Cangms in Glojfar. ex Wi- 
lielmo Tyriolib. iz. cap. 7. 


Hofpitaliers v : &cç.u,pQW'' gdrder le 
3:jdmple de ; J ënifaiem A yjpoür y rece- 
voir. :les pèlerins, ?&5 polir r combatte 
cbntre lescSaraflnsv : chofe nouvelle, 
qu’on iAftituât dés Ordres Religieux , 
pour.répandte leifangY mais qui ne 
âaiiTa pas. d’ être ëmbrafïee avec. tant de 
ferveur qu’ils aquirent des biens im- 
menfes en tres-peu de rems.. Et tout 
cela aporta un grand acroiflement aux 
richeflcs des Eclëfiaftiqües, i vvo ] .1 1 

; \b\ Terra 1U4 promiflîp-fj ,p[i } , Fr*tijes Hafpira- 

nisja&e fuellçjucnjy. ' " ' * ‘ ' 

fib'n fôlùrii religiolos CIc- 
ïicos , fed etiam Laïcos 
tqm rpilitcs , quàm al te- 
nus conditioms , ut in ea, 

Validas parentibus & ptov 
priis patjrilnoniis , rcgular . 
r i ter yiverent. , incitavit , ‘ 
attraxit & illexit \ quorum 
quidam Horpitalarii , fivc 
fratres hofpitalisSjoannis; 
alii-, fratres militia: tèm- 


|ts.S£Ui£fae Mari* Teutonr- 
corum in Hîèhifalem nün- 
cupantur. Jacob, de Viftltr- 
■ co cap. 64. Hijl. Hierofal. 
Mais l'an 1313. l’Ordre de? 
Teiïtpiieri àiant été aboli., 
,leiirs. biens. furmt donnez, 
aux Hofpitatiers. Ce qiii efl 
- raportetout au long par le 
CdntinttateHr Abbaùs Ur- 
JpcrgenJts pag. z8. 


XXVIII. 

- Ce fut encore un moïen de les aug- 
menter notablement , que de bien é- 
plucher la matière des dixmes , & de 
procéder par cenfures contre ceux , 

H qui 


«furme Içs paÎDoiçntpis , t corifraignaht 
•même dfiDpajérrnoh. feulement lesidix- 
xnes pradialesj dès, fruits de k terre $ 
màis encore <lesjdixm.es mixtes pcfefb 
a^dire^ -otitrecœllesdes fruitilêe du Lxp- 
tail y £12 cote les perfoheife qui depenu 
dent de:} i’andtiftrie 6 c du travaiTdes 
honmifisLi'jftmc dixmes ils ajourèrent 
encore 1 les prémices , qui furent! pre- 
mièrement: inftiéuées par Alexandre 
IL pour imiter en cela la Loi Mofaï- 
-qtie ^?'mii les commanda au peuple 
Juif> Moïic n’en régla point la quan- 
lai fiant cela à la diferétion des 
feticuliers , mais depuis, les Rab r 
tins au témoignage de S; Jerome, 

* déterminèrent , que ces oblations ne 
feroientanau deffousde ia foixantiéme 
partie , ni au defTus de la ; Ouarantiéme i 

• j an * t /!_ *c Ai-.jCtoP* i' »f<i/ . • 

ce que nos Eçléfiaftiques pn&Jtfeu îmi, 
té à leur profit > r en s’adjugeant la qua- 
rantième , qiii s’iapeHe eh ce tems-ci le 
quatrième. Vèrs lkn‘!ïïp>; Alexan- 
dre I I L ’ ordonna -de IprOècder i par 
cenfttres ,poiir v fairÊ> paiereiitu érement 
lès dixhies des moulins , des étangs , 


H 


du 


?< . 

ïtj 

fl 

il 


If! 


Si 

l. 

P 

*i 

« 

& 

i i 

i 


Si 

lu 


du.foin -, de la laine 1 } Sc des abeilles 2 * 
voulant que la dixme de toutes fortes 
de chofes fût paiée , avant qu’on eût 
retiré lés frais , qu’on y avoit faits *: 
Sc en 1195. Celeftin III. commanda, 
que l’on contraignît , par excommu- 
nication , de païer les dixmes non feu- 
lement du vin , des grains , des fruits , 
des arbres , du bétail 3 des jardins > des 
marchandifes , de la paie militaire , 
de la Chaflé 4 , Sc pareillement des 

H 2 ïnou- 

. ' '■ . — r. r, .. „ 


1 Mandamus, quatenus 
paroccianos veftros mone- 
re curetis,&,{i opus foerir, 
fob excommunicationis 
diftri&ione compellerc, ut 
de proventibus molcndi- 
norum , pilcariarum , fœ- 
no,& lana, décimas Eccle- 
fiis, quibus debcntur, cum 
integritate perfolvant. Dé- 
cret. 3 . fit. de decimis , c. 

c - S- 

x Mandamus , quate- 
nus parcecianos tuos de a- 
pibus, & de omni fru&u, 
décimas perfolvcre cccle- 
fialhca diftridlione com- 
pellas- Ibidem cap. 6 . 

.. J Gum homines de 
Hortpna , de frugibus de- 


cimarn Eçclefîae v cujus pa- 
rocluani font , fine dimi- 
nutione folverc tencantur ; 
& , antequam id faciant * 
merccnariis fuis de frugi- 
bus non decimatis débita 
totius anni pro fervîtiofoo 
impendant , tune demun* 
de refiduo decimam per- 
folventes; Mandamus, qua- 
tenus eos cogatis , ut deci- 
mam ftatim frudibus col- 
leââs perfolvant. Ibidem 
cap. 7. 

4 Révéra , lîcut firndi 
Patres in fois tradiderunt 
fcripturis-, de vino, grano» 
frudibus arborura , peco- 
•ribus , hôrtis , negotiatio- 
,ie ? de ipfa etiam niilitia » 


de 
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moulins, à-vent 5 , tout cela eft exprimé 
dans les decretales des Papes. Mais les 
Canoniftes ont pallé bien plus outre, 
en difant , que les pauvres , qui man- 
dient par les. riies , font obligez de 
pàier la dixme dés aumônes , qu’on 
leur fait , 6c les femmes publiques une 
partie de leur infâme gain ; 6c telles 
j autres chofes, qui n’ont jamais pû fe 
métré enufage. 

Les dixmes étoient païees aux Cu- 
rez pour le fervice , qu’ils rendaient au 
peuple, en lui enfeignant la parole de 
Dieu , 6c en lui administrant les Sa- 
~ cremens , dautant qu’on ne leur païoit 
rien pour toutes ces fondions. Mais 
comme quelques gens pieux 6c riches 
donnoient, s’ils vouloient, quelque 
chofe pour la fepulture de leurs pa- 

rens , 


de venatione, dccimæ funt 
miniftris Ecdefiæ tribuen- 
dæ > ita ùt qui de his eas 
l'olvere ncglexerint , eccle- 
fiafhca diuri&ione debeant 
percelli. Volumus ergo, & 
diftridè præcipimus , qua- 
tenus décimas Ecclefiis 
iCum integritatc débita per- 

II, t 


5 Quia fîdelis homo de 
omnibus, quæ licite poteft 
acquirere , décimas croga- 
re tcnctur : Mandamus » 
quatenus H. militent ad 
lolutioném dccimarum de 
his , quæ de molendino ad 
ventum proveniunt , fine 
diminutionc aliqua , com* 
pcllatis. Ibid. cap. ij. 


* 



\ 
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rcns 3 oiï pour les Sacremens , qu’ils 
rece voient , la courtoifîe fe convertit 
en déte > jufques à introduire la cou- 
tume de païer tant , ce qui fut un fu- 
jet de difpute y les Laïques ne voulant 
rien païer pour l’adminiftration des Sa- 
cremens i parce qu’ils ne païoient les 
dixmes que pour cela 5 Sc les Ecléfîa- 
fiiques refufant de faire leurs fonc- . 
tiens , * fî l’on ne leur donnoit ce qu’ils J 
prétendoient être d’ufage. Innocent 
III. remédia à ce défordre vers l’an : y 
1200. en défendant véritablement 
aux Clercs, de faire aucun marché 
pour leur minifiére, ni de le refufer 
à qui refufoit de les païer -, mais avec 
ordre , qu’aprés qu’ils auroient fait les 
fon étions requifes, ils contraignirent • 
les féculiers par cenfures, à garder la 
louable coutume (c’eft comme il parle ■) 
de païer ce qui étoit en ufage 6 . Car il 

H 3 mé- 


6 Quidam laici huit a- 
biletn confu^tttdinem , erga 
fân&am Ecdcliam intro- 
dudtam , nituntur. infrin- 
gerc. Qua propter pravas 
oxa&iones fieri prohibe- 


mus i 8c pias confuetudi- 
nés præcipimus- obfervari : c 
ftatuenteS) ut libéré confe- 
rantur ecclefiaftica (âcra- 
menta, fed per Epifcogum 
loci> veritate cognica,com- 
pefeau* 


métoit beaucoup de diférence , entre 
forcer par convention 3 avant que d’ad- 
miniftrer , & forcer par cenfüpes , après 
Fadminiftration>coiidanriant Fuji com-t 
me fimoniaque , & aprouvant 1 -autre 
comme légitime 7 . 


pefcantur , qui malitiolè dixmes , les prémices , les 

nituntur laudabilem con- ofrandes à l' Autel , &c. 

fuetudmem immuurc. De- ainji que l’ont interprète 
fret, lib . 5. tit. de Simonin. ' 
cap. ad Apoftolicam. Cet 0 


Conftiiütion niant été ale 
guéeau Concile de Trente , 
Jean Marie del Monte pre- 
mier Légat dit , que c’étoit 
faire grand tort à ce Pape , 
att<oncile général de La - 
trqn , de croire , qu’ils euf- 
fent atitorifé un Ji grand a- 
bus ; & que Ji on lifoit les 
chapitres , qui precedent ce- 
lui-ci y l'on verroit claire- 
ment , que ce Concile avoit 
condanne céte coutume j, & 
que , dans ledit chapitre , il 
n’aprouvoit point l'ufage 
des ofrandes pour l' admini- 
stration des Sacrcmens,mais 
Jeulement certaines prati- 
ques louables établies en fa- 
veur des Bglifes , comme les 


'Ji que l'ont interprété 
B art oie Gillcl dè Rotne: 

Frà Pao]o livre x. de Ion • 
Hift. du Concile de Tren- 
te. 

7 Si donc, dit l’Auteur 
dans Ton Traité de l’Inter-, 
dit de Venife, propof. 18. 
le Miniftre.de l'Autel, apres . 
avoir Jervi le peuple , a droit 
d’exiger un f al aire , peut 

emploier les armes Spirituel- 
les contre ceux, qui le lui re- 
fufent : de meme , quand le - 
peuple a fourni le temporel y. 
qu'il doit aHxEcléJiaftiqties, 
il peut fe maintenir par la 
force dans la pojjesfon du 
Spirituel, qu'on lui veut 0- 
ter : 1 $ dire comme les Ma- 
cabées , Nos puenabimus 
pro animabus noltris,& le- 
gibus noftris. 1 Machab. 5. 


XXIX. 

Il s’introduifit encore une autre 






nou.- 


mxLveauté ,7 qui ? fèrvit^heatfcoup 4r 
amafler. des rkhéfïès.; Il ictoit défendu 
par les: ancieusjCanons de recevoir au-^ 
airiechofei y ffQifc par dona^roii y ou. par 
teftamëût ^ de divbrfes lo rte de ^péw 
chéurs publies y b comme font les facri- 
l<%es r les courtifanësy &• ceux r qui 
font eh difeordc - aveô leurs, propres 
frétés ubT) oiifes; doc; diftoulte» f r 
entièrement levées y 1 k:ïtoiTs cto« y à ruH- 1 
féremment reçu&p & il fe voit en éfêt ÿ 
que la plufpart des legs & desdonati^ 
ons; fentes à. rEgUfe Viemaj^t^esfeiru 
mes publiques'? / ou de pçrfonncs > qui 
il 'j b rjl'j;n kH yc)'/?, ob < -V veiW 

- L. : '} , 

bcnecH^iotieitî , : Non îgi- 

tjir.phwidtft ûiiéhnn vir* 
fujn cft Patnbus anti/quis » 
‘Dép riii eorfïècrarî & bc- 
jitiidqüât â pcccatorLbus-' 

..éfcSwfw- 

iS. Cpncilu Ilubcntatii : 
'Epifcopum ^àcuit^3l> 

qui noix- c«F> «IWV* 3 *» 
nus accipqxr non debcre* 
Vide yÀ ’tndrtjtm m bttnc io~ 

:wib; prin *ftq oup 

, >1 Un babil « Cure dej r ç~ 
Hrfe me (tifoitfôrt [ptiifam- 
'picpp. Ch* lerpxeiletrici Ufrj 
ciavano il fuo alla Chiefa > 
per farfi Chriftiane- 


a ^GÜIatibne? ditfiden*’ 

titjm fratr^mnc«]ue in fap 
crario , ncque in Gazpphi- 
ladof edfiantur^ Siftnntef 
dora b.orurn '4 r qui;, paupjb- <j 
res opprimunc h À ftcer^ 
tîb'us refûtandà fiint. Ca- 
rion$3-'C6pciIii Carclia'g; 
4. apud Gratian.îdift. '90. 
Can. x. La rai fou pourquoi 
ces fortes d'ofmndes n’e- 
toietit f.omt reçues-, ifeft fe r 
Ion, S aumaife , quia ex Ca- 
rïone 3 7 . Codicis Eccleïîac 
Africanx liguer 


minas. 
& 

habuiflc propriam 


ncanx liguer pnrmt 
in altari ofterri lolitas 
jfuam 


Veuientlevanger de leurs parens. Les 
Papes métoient tout leur cfpritàfiici-- 
liter ces aqui&tions;;,C3comme. auüli àr 
çonfervenle pouteourj die diitiibaier les j 
J biens acpiis;^ leqUel^uainfi qtfil a. été., 
dit y avait, été araché.des ni^ins des- 
Princes ,i 8c transféré au Clergé x 

tantdepeinc^ ôcde ^ 

non^ïemfent tb^l Ecleiaarti-: 

que y vuujfentlt pour ïbnlpropre intéw 
reft , maiscil ÿ aida encore par les jpré*t 
dications , 8c par lésécrits , inculquano 
toujouri^ ;qwe'jç’avm\été imerirahnie) 
des Princes v feune. ufurpâtibn des: 
peuples , de s’etçe EOulu mêler de la 
diftribution des bénéfices , & parti- 
culiérement de l’éle&ion du Pape j de 
de nos jours Uronio a traité céte nu-: 
tiére à tems { & à^.contre-tems ,• dans 
toutes lès : parties de fës Annales , fou- 
tenant , que les Princes 8c les peuples: 
ne fe font entremis de Péle&ion des 
Evêques , 8c fur-tout de celle du Pape, . 
que par unç ufiirpation tirannique de 
impie j fans conlidererj^qiæ. les mcil- 
leurs Papés ont été ceux , que les- 

% (i oiîf.-.'cb f 'à ^uloi p ' 

uâfiivD ihâ »q * ■ ' inn. _ 


V 




• 077 ) 


Princes ont faits ; &: que toutesles fois*; 
que les Ecléfiaftiques feuls ont procé- 
dé à Pëledtion , il en eft arivé mille.- 
défordres. Mais ce qui eft de plus 
grand poids , c’eft que des Papes de> 
tres-fainte vie, 8t des Empereurs d’é- 
ternelle mémoire ont loiié céte prati- r- 
qùe , 6c l’ont jugée néceflaire -, & , par 
conféquent on ne fauroit la blâmer au- 
jourdui , fans déshonorer deux don- 1 
zaines de Papes faints, & entre autres . 
S. Grégoire 5 ni fans condannerlado-' 
étrijie ancienne des Conciles 6c des? 

, Saints Pères. .i - " V 


ques enflent pénétré , où tendoij: l’en-- 
treprife d’ôter le droit des Inveftitures ■ 
aux Princes, ils fefuflent bien gardez 
de cônfentir à céte nouveauté , mais 
a ils crûrent y . trouver leur intéreft ,; 8 & 
le moien d’être plus libres. Ainfidonc 
! recommença le premier ufage , qui é- 
toit , que les bénéfices fe donnoient 
tous dans leur Diocefe , les uns par l’é- 



XXX. 

Si du commencement les Ecléfiafti- 


H 5 leftion 


‘ . C*7®3 ' • 

IcéHon des Chapitres v & les autres par 
la collation de l’Evêque : & le Pape 
donnoit pareillement ceux du Diocefe 
de Rome, fans s’ingérer d’en donner 
i d’autres, finon en ce feul cas, favoir y 
quand quelque Prélat , alé à Rome 
par dévotion , ou pour afaires , ve- 
nant à y mourir 1 , il fe trouvoit en fa 
' compagnie quelque perfonne conildé- 
rable de même nation. Car le Pape 
nommoit aufli-tôt celui-ci en la place . 
de l’autre, & le renvoioit avec des lé- 
tres de condoléance fur la mort du dé- 
lunt , & de confolation fur le fujet de 
fon fuccefleur * &: le Chapitre , ou le j 
< Monaftére, y aquiefçôit fans peine, 
tant parce que cela arivoit tres-rare- 
ment , que parce qu’il, fembl oit que 
ce fût une faveur du Pape 5 & que 
d’ailleurs , il n’y avoit pas lieu de refu- 
fer un homme du pais , qui avoit du 
mérite. Mais fi le Pape n’avoit pas 
rempli là» place lorfqite la nouvelle de 
k vacance arivoit fur les lieux , ils pro- 
■ * 1 ce* 

’ i X Ces bénéfices furent a- J le Chap. ». de prœbendti in 

fellcx.va:ans in Curia. Voi i fexto. 
l'article j 5. de ce Traite , C( 


\ 
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tedoient à Péle&ion , félon la coüftr* 
me j fans atendre davantage'/ En tout 
autre cas , de Pape në difpofoit d^au- 
cuns bénéfices hors de fpri" Dioeefe. 
Cependant , comme tout POrdre Clé- 
rical avoit beaucoup d’ôbhgation au 
Siège de Rome, de lui avoir aquis, 
avec tant de peines &: de travaux i SC 
de plus avec Péfufion de tant de fang > 
Pëntiére difpofition des bénéfices, 
qui du commencement apartenoit aux 
peuples , fk depuis trës-long-tems auxr 
PrinCeS , les Evêques tenoiertt^râncl 
conte du Pàpfe , fer cherthoient à lui 
faire plaifir en tout ce qu’ils 1 pou Voient: 
Et c’eft ce qiii excita les Papes à en ufer 
avec les Evêques, commefaifoientles 
Empereurs , c’eft-a-dire , à leur re- 
commander quelques Clercs V r 1 polir 
les pourvoir de bénéfices convenables. 
Dans les commencemens ces prières 
fembloient fort étranges aux Princes , 
qui voioient ouvrir une porte aux E- 
ti^qgers , pour s’introduire aux béné- 
fices de leurs Etats 5 mais elles étoient 
favorablement reçues Sc éxécutées par 

H 6 . les . 
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les Evêques , qui ne s’étudiant qu’à 
exclure les Princes ,■ ne s’imaginoient 
nullement , qu’une autre puiflance pût. 
jamais leur ôter la collation des bénéfi- 
ces. T outefois , le profit , que la Gour- 
de Rome tiroit de ceux , qui faifoient 
des prefens pour être favorifez: auprès 
du Pape 3 6c pour les frais des Bulles 
qu’on leur envoïoit., fut caufe, que. 
les prières 6c les recommandations du. 
Pape devinrent bien-tôt il frequentes „ 
que les Evêques étoient de jpur en 
jour privez , de prcfquc toutes leurs 
collations q ce qui les força d’écon- 
duire quelquefois le Saint-Père. Mais 
les Papes y trouvèrent un remède , 
qui fût , de joindre le commandement 
aux prières , par où véritablement ils: 
le firent obéir lqs premières fois * mais 
à. force de commander trop fouvent 
ils lafférent la patience des Evêques,. 
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a ils le méritaient bien 
pour avoir abandonne lés 
intérêts de leurs Princes , 
favorifé'Ceux d'une puiJJ]in- 
ce 'étrangère. Les Papes a- 
voient humilie les Empe- \itoun 


V UO 


rekrs , en leur ôtant le droit 
d'itiv/lHtite ; U etoit ; m 
;jnfle } que les Eve que s i-qni 
avaient pris le parti 'des Pa- 
pes , f/tfient humiïfet à leur: 
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qui, fans fe foncier , ni du comman- 
dement , ni des cenfures* , qu’ i l conte- 
noit f\ , conféraient les bénéfices , ie- 
lon qu’ils le jugeoient à propos pour 
eux , 6c pour leur Eglife; èc puis if 
faloit bienque le Pape s’en contentât , 
comme de chofe faite , où il n’y. 
avdit point de remède, 6c qu’ij leur 
'pardonnât. L’abus de l’obtention des; 
bénéfices à Rome eut prontement 
celle d’avoir cours , fi cétc Cour ne fe 
fût aviféc d’un remède,, qui fût d’a— 
compaghe-r les prières Sc les comman- 
demens,. delà nomination d’un exé- 
cuteur pour conférer le bénéfice, 
en cas que l’Evêque ne le conférât 
pas jj comme aufii , pour le punir de 
fa défobéi. fiance. T outefois les Pa- 
pes n’en ufoient de la forte , que ra- 
rement , 6c lorfque l’Evêque les y 
obligeoit par fa contumace. Mais 
enfin , pour abréger la procédure , ils 
en vinrent à expédier tout enfèm- 
ble là prière , le commandement,, 
£c l’exécution , dequoi les Egli- 
fbs , 6c les Evêques fe fent oient fort 
, H 7 vexer 

n! * 
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vexez 3 . Et les Princes Ôc lés 2 Nations 
s’en plaignoient > non feulement ; à- 
caufe qu’on leur ôtoit leurs ' droits r , 
mais encore parce que les bénéfices , 
qui dé tout tems ne fe donnoient 
qu’aux riâturels du pâts , ; tomboient 
tous par là entre les mains des étran- 
gers S qui refidoient à la Cour de Ro-î i 

m e<T 

a Beneficiorum Eccle-' 
fiafticprum peculia rnanus, 
occupant indignorum , 2c 
nonnunquâm cxterorum 
& plerumque dignitates ac. 
beneficianot 


5 Ils fe plaignoient , dit 
Mezcraiy dans la Vie de 
ïilipç-Augufte , de ce que 
les Papes leur ôtaient une 
bonne partie de l' ai\torife- p 
qui leur apartenoit comme 
aux fttcceffeur s des Apôtres-, 
de ce qu'ils atir aient imm’e- . 
d internent à leur tribunal la 
connoifptnce de toutes les 
caufes, ni leur laijjant pres- 
que rien à juger en premiè- 
re injlance • de ce qu’ils don- 
noient des dijpetifes des 
faints Canons , comme Ji 
toute la Discipline Ecl'efa- 
flique n'eut dépendit que de 
leur volonté abfolue de ce 
qu'ils acordoient des exem- 
tibris aux inférieurs -, pour 
les foujlraire \à l'obeijjdnce 
de leurs fttperieurs ; de 
ce qu'ils empï'etoient la d'if- 
pajttion de la plupart des 
" ' ic, 


bénéficia notabiliora perjfb- 
nis confcruritur inco£nitis- 
& non probatis , quae in 
ciidem bcneficiis non refi- 
dent , ficque vultus ' fibi 
commi/fi gregis noij ag- 
nofcuntjV Imguatn ali-, 
quàndo non intéfligunt t 
quin immo animarum cu- 
ra flegle&a velut mercena- 
rii. foîummodô temporalia 
lucra quxrnnt. Proëmi* 
Pragmatica: Sancft. pag. 54. , 
Panorme , qttoiqn' Italien , 
fe plaint ausfi de cet abus. 
Effet , dit-il , valde hone- 
ftum 8c fru&uofuin > ut 

S uifque in Pàtria fui bene- 
ciaretur , ut fie unus no», 
occuparet bénéficia vel Iti- . 

pen- 
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me. D’où il arivoit tres-fouvent , que 1 
l’on faifoit des Evêques &: des Curez 
qui n’entendoiént point la langue du 
pais , 6c qui même n’étoient pas pro- 
pres à l’aprendre , la leur étant toute 
diférente j par éxemple, beaucoup d’I- 
taliens pourvus de bénéfices en Angle- 
terre. -Et le défordre ala fi loin , qu’il 
fut défendu par les Papes , de pofleder 
des bénéfices , Sc principalement des 
. Cures , dans les pais , dont on n’enten- 
droit point la langue : mais comme ils * 
fe refervérent le pouvoir de difpenfer* 1 
leurs défenfes , au-lieu d’ôterle défof- 
dre, ne firent qu’augmenter les frais 
aux impétrans , au profit de la Cour de 
Rome , où l’on ne laifloit pas de don- 
ner des expetfatives aux étrangers , qui , 
après cela , obtenoient un Bref de dif- ' 
penfe. Mais quoique la grande auto- 
rité y que céte Cour prenoit , dépluffc 
aux gens -de-bien, fi eft-ce qu’elle plai- • 
foit beaucoup à quantitéde Clercs , 8c 

d’au- 


pendia alterius , hcc dare- 
*ur materia depauperandi 
bénéficia; & quia inducun- 
tur faciliùs ad rcfidenûam 


taîes indigenæ , quàm ex- 
tranei. Sur le Cbap. ad dc- 
corein, de luftitution. 
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d’autres prétendans aux bénéfices , qui 
étoient liez par quelque empêche- 
ment Canonique. Nul Evêque- n’o- 
foit 3 par refpeêt pour les Canons , 
pourvoir ces fortes de perfonnes , mais 
ce qiie les Evêques ne vouloient pas 
faire fe faifoit fans dificulté par le Pa- 
pe, qui difpenfoit contre tous les Ca- 
nons , & toutes les confbitutions éclé- . 
fiaftiques , avec la formule , de plenitu- 
dinepoteftatis , & la claufe non obft antibus y 
qui fe métent aujourdhui dans chaque 
Bulle de bénéfice , après avoir été in- 
conniies durant tant de fiéclês. Car les 
Papes du bon tems fe piquoient de 
mieux obferverles Canons dans la di-- 
ftribution des bénéfices du Dioeefe 
Romain que tout autre Evêque , 3c 
il fe voit , que S. Léon , & fes fuccef- 
feurs , faifoient gloire d’être ponétuels 
à l’exécution des Canons , première- 
ment pour eux-mêmes 3 3c puis à l’é-< 
gard des autres. Et que l’on ne die 
point , que c’étoit parce qu’ils avoient 

moins d’autorité , car au fil-bien ils. a- 
• • 

voient plus de vertu 3c de favoir , 3c y . 

par' 


! 
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par çonlequent , ils n’ofoient faire que 
ce qui étoit permis aux autres ; au-lieu 
que'i depuis, on a fait à Rome tout 
ce que les autres n’ofbient faire.- 
, S. Bernard, qui vivoit au tems que 
ces nouveautez furent introduites , les- 
reprend aigrement , quoi qu'elles 
n’euffènt pas été B avant. qu’elles ont. 
fait depuis. Ilfe plaint à Ejugene III. 
de cé que la ville de Rome étoit le lieu,» 
où fe rendoient de toutes parts 4 os am- 
bitieux les avares , ks facriiéges , les» 
cpia^ubinairesi, les inceftueux -: r . pour, 
ayçir de? bénéfices b •>. faute de trouver 
ailjeurs qui- voulût les recevoir f n’y: 
aiant que Rome qui permifi: & autori- 
fat ce qui pafloit par - tout pour non- 




per-: * 
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b Nec milii opponas 
uunc Àpoftrôü'Vocëm , qua 
aitrcùm eflem liber ex om- 
nibus, dmnium.fervum me 
£ed. Longé cftilhid à te. 
Numquidliac ille fervitu-- 
te hominibus mferviebat iiv 
acquilitione. turpis qua:- 
ftus ? Numquid ad eum de 
toto orbe confluebant am* 
biriolî , avari , Simoniaci r 
(acrilcgi, concubinaru> iu- 


ccftuofi , &-quacquc iftius- 
mddl monftra hominum-, 
utipfius Apoftolica autori- 
tace vcl obrinerent honores* 
ecclefiafticos , vel retine- 
rent ? Ergo lcrvum te fe- 
cit homo, cui vivere Chri- 
ûus erat , & mon luçrum,. 
ut: plurcs lucrifàcerct 

Chriftoj non ùt lucra au- 
geret ayaritix. Cap. 4. libri 
I. ConJuUr. ad Eu/euium. 
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permis, tes Papes mêmes- ne poti- 
voient pas nier , que la conceffion des* 
expectatives. > né fût lunée ; vexation faite' 
aux Egides* au contraire^ Grégoire* 
IX cap. Mandatum de re/crïpt. EavOüe 
ouvertement, 6e, pour ce fujet , il* 
modéra les expectatives ,eny inférant 
céte elaufe , fi nous n! avens pas écrit pour 
un autre c i.'.paroii il établirait pour 
droit , que chaque Pape poùroit don- 
ner une expectative dans chaque Eglife , 
6e non davantage. Et depuis ils mirent 
encore. en ufagè de révoquer , r aii COttï-> 
nréncemeht de leur Pontificat i les 
petl'ati'ürs acordées par leur prédécëfc 
feur , pour faire place aux leufS' ÿ &£ 
pour obliger ceux y qui les a voient ob- 
tenues, à en acheter d’autres. Quel- 
quefois même , ils révoquoient celles , 
qu’ils avôiçnt épx -mêmes q&riÿiéçà,,,, 

rriov j r.'f.il ffi) - pOUr- 

aiio jam bcneüfcium per 
noftras literas obtinencç > 
profequi nbn’tenens i nanv 
iupér'rcçcptione ‘duorunv 
gravHnitiEçcltJiam antcdic*- 
tam non ' u fUit' •* intericio : 
mandatons. Decret. lW. ,r ï* 

ttfüftniniouiuoï 


-!■>•/ vii.z. 


~ c Mandatum Apoftoli- 
eum ad te dire&um , ut 
Magillrum S. faceres in 
. Canonicum recipi , & in 
fratrem Novienf. Eccle-' 
fiae j fi pro alio ibidem non' 
fcripfimus , qui hujufino- 
di gratiam profequatur , 
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pour impofor aux impétrans la nëcefîi- 
té de faire de nouveaux frais ., pour ê- 
tre confirmez par de nouvelles : bulles.; . 
Quant aux bénéfices électifs , qui font 
les Evêchez 6c les Abbaies , il, ne fe 
donnoit point d'espeffatives , n’y aiant 
point d’éxemple , que les Princes eu 
euHent jamais donné j mais la Cour de. 
Rome inventa d’autres moïens , par 
où elle atira fouvent à foi la collation:* 

4 de ces Prélatures , en prefcrivant plu* 
fieurS conditions à obferver néceÏÏaire* 
ment i, ayant que de procéder à l’élo** 
dion , 6c d’autres à garder durant l’é-j 
. leftionmêmeî ôc en requérant diver- 
fes quali tez dans le fujet élu * > de for- 
te qüe , fi les élifans manquoient à. 
quelqu’une de ces conditions , ils é~ * 
toient pour céte fois-là privez du droit 
d’élire, 6c ce droit dévolu à Rome. 
De plus , comme il naiiïoit des conté- 
ftations entr’eux fur la validité de l’é- 
lediôn, félon la diverfité de leurs in- 
térêts, ou pour d’autres caufes , une 
des parties en apelloit à Rome , 6c le 

plus- 

\\v \ *sX % ' . ♦. \ , » V 

* Vide cap., z 5 . ex, de clcdionc &. ele&i potcflatc. 
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plus fouvent le tort s’y donnoit à tou- 
tes deux , &c l’éleétion étant ainfi jugée 
nulle , la collation de 1- Evêclie , on de 
l’Abbaïe, tomboit alors à ! eété- Cour d . 
Outre cela , quand le tapé aprertoit , 
qu’il vaquoit un bon Evêché , ou une 
bonne Abbaïe , il expédioit incontû 
lient unejuflion de ne point procéder 
àd’éleétion fans ; lui , &■ , fous le-fpé- 
cieux prétexte de prévenir ÿ ou d’arè-- 
ter les défordres , qui pouroient ari- 
ver i il envôïoit préfider à l’élefrion 
quelque homme adroit 5 qui ,' par di- 
verfes pratiques &: cabales, la faifoit 
,is:: :\r.. y i A * • tom- 


d Vix cnim remanfit a- 
liquis EpifcopaEus fivc di- ■ 
gpitas Eccldîaltica , vel 
ctiam parochialis Ecclefia- 
<]uæ non fîeret licigioia, & 
Romani deducerctur ipfà 
eau fa Sed non mamvva- 
cùa laetare Eupcr iniquita- 
tem filiorum hominum , 
quoniam in rccompenfà- 
tionem tantoram malo- 
rum datur tibi pretium. 
Abbas Urjpergens. in Pbi- 
lippo. Le nouveau droit , dit 
Me%.er ay,aiant perverti tous 
Us anciens Canons, réduit 
fontes Us élections aux for- 


mes de la Chicane, comme 
il avivait fouvent des conte- 
flations entre Us brigues des- 
elifans,ott des dificnlte%.fur 
U jugement des Métropoli- 
tains , l'une des deux par- 
ties ne manquoit prefque ja- 
mais d’en apeller A Riome > 
qui etoitnn labirinte inex- 
tricable de procedures :■ Et 
s'il y avoit manque de quel- 
que formalite à ïctccljjsn, le 
Pap.: la déclarait nulle , SS» 
fe refervoit à lui fêtai le 
droit de pourvoir à l'Eve- 
che. Dans la Vie de Fjlippe 
Attgujlv. • 
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tomber fur celui, qu’il jugeoit devoir 
être le plus dans les interets de Rome. 

XXXI. 

r . ■ * * • ■ "T * •>*%•, * > 

Et dautant que par les raifons, que 
je viqns de dire , il fe faifoit peu d’élec- 
tions d’ Evêques &: d’Abbez , qui ne 
fufient éxaminées à Rome $ èc que le 
Pape s’entremétoit prefque de toutes , 
apres qu’elles étoient faites , fe cou? 
vrant du titre honnête de l’Litérefl: pu- 
blic , fur ce que les élifans manquoient 
fouventàieur devoir; céte Coin; $’a- 
vifa enfin de métré la main à ces 
étions, même avant qu’elles fe filfent, „ 
en commandant , quand bon lui fem- 
bloit , aux élifans , ou de ne point com- 
mencer l’éleétion fans la permiflion du 
Pape j ou de n’élire , que de l’avis de 
quelques perfonnes envoïées de fa 
part > fi bien que Rome parvint par 
divers rnoïens à avoir encore quelque 
part dans les élections. Toutefois ces 
rnoïens , qui s’emploioient diférem- 
ment félon l’exigence des cas , n’eu- 
rent pas force de loi , mais bien de cou- 
tume. 
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fume 3 ou de bien-feance , jufques à 
Pan 1227. que Grégoire I X. coniidé- 
rant, comme fTéodofeavoit formé la 
politique de l’Empire , en faifant un 
’rècüeil dé fes propres ordonnances * 8c 
de cefies de fes prédéceffeurs , lequel 
fut depuis apelie Code-Teodo(îe» ; .8c 
Comme Juftinienavoit acommodé les 
Anciennes loix 'à l’ufage de fon teins , 
2c ipis én corps les Edits des Empe- 
rétu'S précëdens , fous le nom de Code- 
Jliffimeu: ce Pape , à letir exemple , 
forma une politique à fa mode , en ra- 
malfant en un livre toutes les décidons, 
&: tous les cas arivez , qui fervoient à 
montrer fàpuiÜànCé Papale, 8c en é- 
tBndant à fufage commun ce qui n’é- 
tôit établi que pour un lieu particulier, 
8c peutêtre dans un cas unique 3 6c ce 
recüéil'fiit apélîé , Les Décrétâtes de Gré - 
goirè IX.* qui par là jeta les premiers 
* fon- 


a II fut compile par fon 
ï?enitencier Rémond dePen- 
•nafort Domintquain , d'où 
ilefi ansfi nomme- la Com- 
pilation de Rdmond. Il cjl 
encore apell'e Extra, à-caufe 


qu'il ejt fepar’e au Decret 
compile par Gratian , £!> 
Pcntateuquc , parce qu’il 
contient cinq livres , mar- 
quez par ce diflique-: 
Judex, Judicium , Clerus , 
Spon- 


(m) 

fqufiçipçflsfiq J^jVJ pfi Pôntificar 
ip>/P^ c vrti^fpent e nçe qui concer- 
na lesjbépigç^. , Mais ce livre eft beau- 
£<^prpfes prqpre à l’édification des 
ptqeés.j.iqu’a l’édification des âmes, 
no Çiyat’iarç, 3 < aûfii que tous les anciens 
colle éfceuys jfer ;G&uo&g £ : fit un recüeil 
detQiq^qu’iljugea être propre à a, 
croître l’autorité du Pape,, jufques à 
changer ^gltçper , St falfifier même les 
endroits $ d’où il tiroit les déficions 1 5 
par ou il crut bien avoir élevé céte 
plU fïaricej ufqu ’au plus haut degré , où 
jamais elle pu ft monter : ("Se, félon l’é- 
tat des afaires de ce tems-là , il ne fe 
trompoit pas) ifiais quand les chofes 
eurent changé , céte compilation ne 
fut plus de failbn. A fon Décret 1 fuccé- 


>} f!J< ' . 

Spoufalia , Crimen , 
Ha:c tibi defi^nant , "quid 
- ! quinque rolura^ia û-i } 
, g'iant ■ . , r 

tl commença d'être en hfage ' 
i'n I iJ)l. Grïgoire I X. l’- ; 
tait neveu d'innocent JU,& 
tous deux de lit Noble mai- 
fin de Conti , auj'ottrdhui 
l . une des quatre, qui portent 
le titre de Barons Romains. 


dérent 

1 Ün 'jurifconfulte Fran- 
çois dit , que le Decret & 
IfS DECRETALES , fun? 
compilationes ac farragi^ 
nés tum bonarum , fora 
pratarum rerum , incon*. 
dite ac imperitè coaccrva- 
ta:. Gentillet. Ex, ConciU 
Trid.lib. 5. 

i Qtti fut aptouve , 
publie par Te" Pape Eùgette 

III. 
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dérerït les Decr-etales , qiîi'dans là Jfÿiitc 
ne contentèrent pas davantage y 'bar à 
mefurë que lés Papes avancèrent r en 
autorité , ils établirent de notivèàux 
ordres 3 de forte que ni le Decrtt , ni les 



cation du fiecree 3 comme W 
marque dusf Plat ma au 
meme endroit f ■ 


cf antftq régies -j bien diférentes , 
mèiljé verra; 

Ml. eùH'ari 'Vr 5 1 . ï£> felttw 

quelques -njfisij f feulement- 
joui le Pontificat d' Alexan- 
dre III. Grariahum coin- 
piUtoiem Dec Ri rï ri Aie- 
xandrilll Pontificis tem- 
poribus quidam adfcri- 
bunt 3 î dit Pdatina dans la 
y ic { d’ Innocent III. à QStiÿ 
Jt autres atnùff.rit la publi- 


3 C'rfi nn ïbvJe ainft 
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a~ 


pelle , parçt'qn'i/ fert de Ja- 
ppement ,iux cinq Livres des 
Décrétâtes. Il' fut mis au 
jour par B ont face VIII. en 
1398 .d'oitjl efl dénommé t 

Codex Bonifaciauus, 


r tC 
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Le beau moïen , que la Cour de Ro- 
me avoit de faire du bien par la difpofi- 
tion de tant de bénéfices , y àtiroit tou- 
tes fortes de Clercs 3 les uns, pour en 
avoir 3 &c les autres pour en impétrer 
de plus grans 3 ou de meilleurs 3 ce qui, 
outre les vieilles caufes , faifoit encore 
que force bénéficiers ne réfidoient 

'point. 
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® point; Et céte Gour nè pouvant pas 
feindre de n’en* rien favoir,c pendant 
que chaque t)iocefefeplaigpoit de ce 
031 que les Eglifes étoient abandonnées, 
Sc s’en prenoit à qui véritablement en 
étoit caufe, il fut refolu ,d’y aporter 
quelque remède. Mais commeles Pa- 
pes d’alors ne jugèrent pas à propos de 
procéder par punition, félon qifilfe 
pratiquoit auparavant, ou parce que 
le défordre étoit trop commun * ou 
parce que Rome fût reftéê deferte , fi 
l’on eut renvoie. tous ce s étrangers* ou- 
tre que chacun eut* mieux aimé s’adref- 
fer à fon Evêque , pour obtenir des bé- 
néfîces , que d’envoier fon argent à 
Rome , pour avoir des cxpeffatives :on 
trouva un tempérament , -qui fut de 
:• com mander la réfidence acertains béné- 
ficiers,qui avoient peu à efpérer du Pa- 
£ pe, fans rien dire des autres 1 . Ainfi, Fan 

i 1 1 79 . Aléxandre Jlj. çommanda de ré-: - 
: I lider 


^ ï Sjience,àk Frà-Paolo, 
e n vertu duquel ils fe cru - 
[t refit exemts de r'efider , tfles 

Papes le voulurent bien am- 
Jù Hans t’ejp'erance , que ïh 


gnorance volontaire Je ces 
bénéficier s tournerait à leur 
agrandi (Jement temporel. 
Litre i . de l’Hift, dtt Çotb 
çik dç Tsçnt«. 
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fiâçr toHS)lçsdiÉnéfic kts 'aïan i dîàfcgef 
d’arncs^fS^ pursdnf y> comprit ceüx 5 quii 
avoiént quelque i dignité p âdniifliftra- 
{ion, oiichanoinie. Quant aux autres 
bénéficiers inférieurs , il ne s’eft jamais- 
dit ^ qu’ils ne fuffent pas obligez à réfiu 
der 3 mais comme il ne leur a pas été 
non plus commandé de le faire , ils ont? 
cru peu-a-peu n’y être pas obligez * 
d’où eft veniie la diftinétion de bénéfi- 
ces à réfidence 3 6c de bénéfices fimples 
qui n’y obligent pas > après quoi les 
Doébeurs ont dit 5 que de droit tous les 
bénéfices obligent à réfidence, ne pou- 
vant pas dire autrement fans démentir 
r.Antiquitéj mais que les bénéfices fim- 
ples en font éxernts en vertu delà Cou- 
tume. Selonla fignificationdece com- 
mun axiome , Senefickm dafur pr opter 
, offîcium .3 il fembloit que les bénéfices 
fimples fuflent une chofe vaine 6c inu- 
tile dans l’Egldè , puifqü’iis y étoient 
fkrts ofice 3 8c qu’ils n’obligeoient pas 
à refidence : mais on y remédia par un 
équivoque. Les Heures -Canoniales , qui , 
| • • - aupa- 

*'Vicle.cap, 4 & jlXxtra ^eCIericis üOûJçfîclaiïcihus. 
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¥ atipâf aŸânt ëtoient célébrées darisTE-î 
■P* glife par toute la Communauté , & que 
^ quelques gens le per mirent en fuite de 
® t.éçiter en particulier , commencèrent 
® vers l’an 800 d’être apellées officium Di - 
»; yinum a Et comme tous les fideles Êë- 
® lébroient cet ofice, ou en commun, 
c ou en particulier , on fauva par et 
(h moïen la v érité de la proportion, B me* 

i ficium datur propter officium , c’eft a-dire , 
è pour réciter l’ofîce divin , & non pas 
ï pour fervir le peuple Chrétien , en ré* 
ï fidant dans les Eglifes , Si eri, y exerçant 
5 fon miniftére, comme il fefaifoitau* 

ii Crefois > quoique ce foij; là cet officium , 

> I z au- 


a Prcsbyter mane ma- 
Tncinali officio explcto.pcn- 
iura fervitutis fuæ canen- 
do, priraam , tertiam, fcx- 
tam , nonamque perfol- 
vat , ita tamen , ut poftea 
bons compctentibus , jüx- 
ta poflîbilîtatem , aut à Xè, 
aut à fcolanbus , publicè 
cbmpleantur. Ce font, les 
paroles de Régi non, Auteur 
du 10. Si'ecli dans lechap. 
zoS. du livrer, de fa Col-' 
lésion. Quant aux Heures I 
de là Vierge , Gaufredus Vo- i 


fienfts dit, qu'elle s ne furent 
ordonnées qu'en l’an 109 5. 
AnnoDomini 1095. Ur- 
banusPapain Galbas ve- 
niens , Gregorii Papæ dé- 
créta rénovât & confir- 
mât...;. Çfarbmonte , in 
Arvcrnia Conçilium cé- 
lébrât menlê' Novembri 
boc anrio feqûehti , in quo 
itatutum erf j' ut Horx 
Beata: Maria: quotidie<^ 
cantur , ' officiufrique ejus 
diebus Sabbati fiat In Cbre* 
vico , cap. 27. 


I 


tfticjuel ôblige TSencficium z . Laconfcien* 

ce 


: ■% Dans Us premiers tems 3 
üit Fra Paolo, les Grades 
ecléjtafliques n’etoierit pas 
y des dignitcx. , ni des hon- 
neurs, comme ils font depuis 
pïujtettrs Jieclcs , mais des 
charge S0 des mini (lires , 
que S. Paul ctpellc des œu- 
vres 0 des fondions , 0 Je- 
fus-Ckrift des ouvriers. [0- 
j>us fac Evangelilbe , jni- 
xiiltcrium tuum impie i. 
Timor. 4 /Si cjuis ïpifto- 
patum defîdçrat , bonum 
.opus dçfidcrat. 1 Timor 3 . 
Mellis quidem multa,ope- 
farii autem pauci Mart. 9 . 
& Luc. io.J Si bien qu'a- 
lors perfonne ne pouvoit a- 
Vicir la penfée de s'abfentcr : 
Et fi quelqu'un le faifoit , il 
tu pouvait retenir ni le titre, 
ni.les fruits..,. Outre cela , 
perfonne fie prenait jamais 
d'emploi, qui pût empêcher 
les fondions de fon miniflé- 
ye..... Et ce n'ejl que depuis 
l'an 700 . que l’op a com- 
mence de s’aproprier je titre 
0 les fruits d'une charge , 
fuis la faire , à l’ocafion du 
changement, qui.ariva dans 
fsEglife Occidentale , ou les 
tyiniftéres cdêftafiiques de- 
goner fente» dignité t 3 (fs 


honneurs , 0.même en rê- 
compenfes de fervices. Et 
au-lieu qu' auparavant l’on 
n’appelloit ate rr.iniftêre do 
.l'Eglife ^ que des gensjpro- 
pres à l’exercer , il fut mis en 
ufage de‘ donner les dignitex. 
0 les revenus écléfiafliques, , 
félon la qualité des perfin- 
nes : d'où vint l’abus de fai~ 
re fon mini flére pair autrui ., 
lequel en a produit encore 
un autre, qui ejl de fe croire 
difenfé , non feulement 
d’exercer perfonellement , 
mais encore d’etre prefent , 
0 de veiller fur fonfubjU- 
tut. Et le defordre ala Ji . 
loin , que l’Drdre Cl'ericcA 
aloit s' anéantir, ft les Papes 
n’eujfent commande aux 
Evêques 0 aux Cutctl, 
quoi qu’ils fiffent leur char- 
ge par autrui , de fe tenir 
fur les lieux, ce qui s’apella, 
Rdfidçnceji quoi ils obligè- 
rent auffi tes Chanoine s ,J ans 
parler des autres bénéficiera 
Et de là efl venue la déte- 
flable dijlinftion des bénéfi- 
ces de réjidsnce , & de non 
réfidence , laquelle efl a%- 
torifée 0 par la dotbrine, 
qui s’enfeigne , 0 par les 
aflions t comme Jt ce n'étoit 

-• J ?* 5 
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ce dé quantité de bénéficiers s’étant J 
par cété rubrique , mife à couvert dé 
l’obligation de réfider , on jugea né^ 
eeflaire dé trouver au fl? le moien dé? 

t / V 

pouvoir y lorsqu’il en 1 feroit befoii^faH 
?e refter à Rome- * quelques-uns cfë 
ceux , qui feroient obligez à la réfiden^ 
ce , fans dérogeratïx lôix. Pour cet éi 
iet, Honoré IIL vers l’an 1 12 oi dé- 
clara , que quiconque feroitaufervii 
ce du Pape, ne feroït point obligé & 
réfider 3 . 11 ne reftroit plus qu’à trouver 
encore un expédient, par où quelquel 

.. J; V* r."i c • ! rm vfrV»* 

pas. une abfurdité matoi- 
f elle, que de recevoir un titre 
ü un fai aire fans être obli- 
ge à rien . Mais pour pal- 
lier cet abus, les Canoni~ 
fies fe font avifeZ dédire , 
que l’axiome y Bénéficiant 
datur- propter of&cium 
qui condanne la non-réfi- 
Jtnee , fignife feulement , 
que le bénéfice ejl donné 
pour réciter l'ofict divin. Dé 
forte qu’à leur conte, quand 
l'Eglife donne dix-mille 
écus de revenu t & davan- 
tage , k’ ejl Jimplement afin 
que le bénéficier die tout bas 
le Bréviaire, fanspenjer à 
autre chofe , qu'à prononcer 


r iK 

lés mots- en cornant. HiÆ/ 
du Concile de Trente £{; 
vire. a. ' . t . 'i 

5 MandâmüSj quatentf» 
non obftante conlHtutioi-ç 
ne , qux contra abfenta» 
Canonicos rntfr vos 1 \it 
par f e au Chapitre de jJçietxdt 
dicitur cmafiailc , fru&us 
prarbcndae fuse aflîgneds 
Ma". Ottoni , in noftro 
{èfvitio CôniiriOrànti: ciint 
fâmiliares noftri, qui circsr 
nos fe obfequiales exhi^ 
bent univerfi , minori nont* 
debcant pfserogativa gàu-- 
ùcrc, quàm veftrüm' fîngu*- 
li, quorum negôtia per ifc 
, • ipfos fsepids promoTeat»c r 


riche bénéficier aiant charge cPames 
puft ê^e ç^emté; de la réfidence : & 
cela ne ma#qu,a -.pa$; 3 car étant chofe 
ordinaire ? qjLifcçians le tems, qu’un Cu- 
ré a upL einpéchera^nt légitime 3 il peut 
métré am. Vicaire en. -fa place 3 en lui 
dormant un falaire convenablefilfut dé^- 
çidé 3 qipavec j l’autorité du Pape>,le 
Curé.pourpitj créer un Vicaire perpé- 
tuel l \vJky moyennant une portion fufî^ 
fedgd l’obliger.à réfider f>ü quoique*, 
lui^ demeuràt libre en retenant, la meil- 
leur^, partie 1 dure venu 3.. fi bien que de 
fa pqrtion il s’en faillit comme un bé- 
néfice Ample* «&; . de. celle du V kaire 
le revenu du Ciîré. Et comme Fàncien- 
ne Eglife ne iavoit ce que c’étoit de 
donner aucun bénéfice > fl non pqür 
1-ofîce y c’efr-a-dire * pour y 'faire une 
fondion perfondle^ jamais aufiiper- 


> 
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J T Ilfe voip en divers en- 
roits de l'Hifioire de Ma- 
tje# Paris > que l'ufage de 
tes Vicariats commença par 
- i’ Angleterre , qmlqm tems 
avant le Concile de Latrau , 
fous Alexandre i u. C'efl- 
Ë*Wg*ai les trois premiers 


lonne 

Chapitres Extra , de Officio 
Vicarii 3 font adtejjex. aux 
Evequesd' Angleterre. Voie & 
Ur. Pithou ad cap;, i extra.., 
de Officio Vicarii ,* & To- 
mas Walfingham pag. 
17V 


H» 

& 

à 

r> 

Jb 

Bt 

lu 

lé- 

» 


'Cml> 

fonnfe n’ctoit misf à deux ehiploiâ , i&jir 
feulcméotjà-cajuft del’imp^biUoé de 
lesYéxerceçV q^andiüs.fçnt en divers 
lieux y mais euëorê parec que cmfaints : 
iEcléfi'aftiqi^es erojoient % que dè tfé+ 
toit pas peu>d’en bien &terccr im<: 8c 
il ÿoaplnbeurs canons^ quifbntqnen*- 
tion -des anàèiîK; lfatuts^ ffelohf fefqnëlfc 
$ra Clercüfc pouvait /rétreoèfdoqné;à 
deux titres y nifer vie én deuxEgli*- 
fes^. j -',qr;m mol tzlqmïl 89 onè>nè>d soi 
^ *; Eti 



^é ateoriiis titüiô- p^bitcfriaqciitoeitiM). Vifas eflaft. 

Calchutenfe arrno 787;,)'; Neptuhi> : cak*>^ alhgatoi 
cap. 6. Ccmc. Rcmcnfc efle fa^js e£ - facccdo^ 
ann. 8 ïj. capr 1 io^Cqnc, 1 Septum : iopoWe&at.cmm. 

Metçiïïaiàftt> 9 »Cl «Lan &*- 

5 ; ^OTfifoçr 

7<r;ex Concilie) Urbam 11.. Itb. s. deXommorum evev 

fifetô Pfàcentë' %£h&mbHs^Çà&'tïtW£ffî 
ic? 5 . & Can. x.Cajf.'zx. . pianmp injeg k.vff. jkSqd 
3 ? i* çx - 7 ma ' fmfai jus voçandQ. .& leé pen.ff. 
cap. 15 . ann. . 787 ? Chezle? 1 tic Vâ«rri: : C3raiac. Mm 

5»çïov3 i ob èjiïoî 

.2k-m c^oeuiq 

îiA x 1 x ii r. 

Ce fut dans le tems , que s’iiivetîf a K 

1 , 4 ) / .-5:; J si 
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jdiftin£Hon des bénéfices de réfiderrce 
&c des bénéfice^ Simples,- que l’on s’a- 
vifa de 'dire 9I que îdé 'cpux p©Ù> il n’ é- 
tait pas^ nécefTaire defeï vir en perfou- 
ncy îfonen p Ou voit tenir plus 7 d’un 
d’où vint la diftinétion-des bénéfices en 
compatibles <&ncen^ incompatibles; 
deux qui (^li^iit ^téfidence^font mi 
compatibles éntr 5 eucc '/ l’homme ne 
pouvant pas être endeuxjieux 5 mais 
les bénéfices fimples font compatibles 
& entr’eux , &' avec les autres * piiiique 
le fervice petfônel n’y e|î'f)as néceffai- 
ïe.. ©cr .commencement 3 on procéda 
en çéte matière avec beaucoup de re- 
tende , de l’on fe contenta de dire feiv* 
îement , que lorfqu’uri bénéfice ne fu- 
fiïoit pas pour nourir le bénéficier > xi 
pou voit en r avoir encore un autre , qui 
jfutçompa&blei mais on n ofoit jamais 
aîer jufqu’à trois , ni même jufqu 7 à 
dêuxyqüaudün feul étoit fufifant. L’au- 
torité de l’Évêque ne s’étendit jamais 
plus outre > 


VT 


x f *uVi. 

',4 extra', 
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dudum. 
ionc 3t‘ 


*bi > glolL & Garciam de 


eque nés étendit ji 
mais, quant âî Tape y il 

4 k. A filt 

Bcnef. parte undcoimx 
cap. 5 . §. x.'&‘ 3 . 
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û« fut dit , qu’il pouvoit conférfer pluS 
sj- de deux bénéfices au mêmq Cierc,lorf>. 

ffr que tous les- deux ne lui fufiforent pas 
a pour vivre K O t les Canoniftes tail- 
lé lent céte fufïfance de revenu bien larges 
» ment*, car ils difent que pour les fini* 
b. pies Prêtres , elle comprend nondeu* 


:t J 

i L’Âutcur racohte ain- 
si! S l’origine de la pluralire 
des bénéfices, dans le i. li- 
vre de Ion Hilt. du Conci : 

% le de Trente; Comme, SrcW) 

ï les anciens C an vis fibfi - 
floicnt encore , un Clerc ne 
{J pou voit pas avoir deux ti- 
très, ni par conféquent deux 
bénéfices. Mais les revenus 
y Venant A diminuer , on par 
|j,; les ravages de Ix guerre > ou 
par 'les inondations ; l'on 
l tvn ferait un bénéfice à quel - 

... que clerc , qui en pojjëdoit 
i. déjà un , * pourvu qu'il pu fl 
$ Vaquer à tous' les deux. Ce 
jV . qui fe pratiqua depuis , non 
pas en faveur du Bénéficier y 
lt‘ mais de l’ Eglifc , afin que , 

jji ne pouvant pas avoir à foi 

< nh frîiniftre particulier, fau- 

' tt d' un revenu fufifant pour 

y! l'entretenir , elle ne laiffat 

pasd'etre fer vie. Mais fous 
couleur qu'un bénéfice ne 
fufifoit pas pour vivre t 


5 îe- 

. » • \ « t » «* • / «c 

que ptrfonne ne vouloit s'en 
charger, on prit le train d'en 
donner plufieurs à un fettl , 
bien qui cela ne parut point 
rieceffairt pour te fer vie t des 
Eglifesc o peu à peu on letil 
le mafqtte,eti fai font en fa* 
venr du bénéficier ce qui rie 
fe fai foit auparavant, qu’en 
confédération de l'Eglife. Et 
comme le monde fe feandefr 
lifoit de céte nouveauté , ifi 
falut la colorer hinrietfi- 
ment, enajouitwt à la dil 
flindion dé bétiéfices de ré-t 
fidence y & di non réfiitencei- 
laquelle avait paffé celle det 
compatibles d’incompati- 
bles , par où l'on apettbit in i 
compatibles entr’eux les bé- 
riefices-riréfidence. f Çÿ corttë 
' patibles , ceux de ncm-réfi'J- 
ienCe qui' peuvent être 
joints entr'eux- avec lef 
autres. 1 

* Glo/Tà ad Car* Gléci- 

cas, i.Caufi ti-9- s'* j. 
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îement ce qui eft néceflaire au Béné- 
ficier^ mais encore la nouriture de fa 
famille , dé trois ferviteurs , 8c d’un 
cheval , 8c même de quoi traiter les 
gens de dehors 2 . Si le Bénéficier eft 
gentilhomme y ou homme létré % ils 
lui àflignent , outre cela a tout ce qui 
eft convenable à fa noblefle. Pour 
un Evêque , on feroit furpris de ce 
qu’ils difent v ; 8c quant aux Cardi- 
naux, 


2, Si cela aloitainfi , . il y 
tturoit aujoitrdui plus de 
T r êtres, que de Laïques , 
les Princes fte fei tient plus 
que les portemanteaux du 
Tape. Au refie , tous les Ca- 
tionifies ne font pas de ce fe fi- 
lment. Vide Gômez de 
Expert, pum. 107. fh- 
jnin. Parisde refign.benejf. 
lib. ç.q. 6 . nnm. 131, A- 
Zor. p. 1. lib. 6 . cap. 10* 
q. 8. & st Menoeh. dp Ar- 
bitrai:. lib. 1. eafu i\ 6 . 
blavarr. Mifcellàn.Ai. de, 
©rat, ScGloff ad cap. 5. 
extra, depeculia Glerico- 
üJtxn. 

„ a Vide cap. de mulra, 
28. in fine, extra, de præ- 
bendis. 

3 On efi encore plus fur- 
fris de voir le peu de taboue 


la Cour de Rome fait des E - 
vêqttes Italiens de l'Etat E- 
clejiafiique, qui non feule- 
ment fe tiennent debout de- 
vant les Cardinaux ; mais 
encore ne tiennent pas à dés- 
honneur de les fervir à ta- 
ble , comme l'Evêque de 
Cinq-Eglifes, Ambajfadeur 
de l'Empereur au Concile de 
Trente , le reprocha à l'Evê- 
que de Rieti , en pleine Con- 
grégation. [ Frà-Paolo li- 
vre 6 . de Ion Hiftoirc do< 
Concile.} Outre que leurs 
Evecbexjont fi chargeX. de 
penfions a qu’ils s'efiime- 
r oient tres-heureux fi le Pa- 
pe voulait bien leur donner 
le fufi&nt pour vivre , que 
les Canoniftes asfignent aux 
fimpkf Premu . 
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mux * , : on le peut juger pàrrrâmpt dp 
la Cour de Rome, Rf gibus 
En tout cela il n’y a encore rien qui ne 
joie dans les termes ordinaires* 
tous les canoniftes , tiennent , q^Qî lp 
Pape peut permette a un Ëjçléfi&ftfcq 1 *^ 
de tenir autant dè béné fi ces j^u’fi : y QUr- 
dra ; 8 c en éfet les difpenfes de 1^ plu- 
ralité des bénéfices alérent fi loin qiiç 

vers i’an 1320. Jean XXII*. tester- 
voqua toutes , en les • reftreign^nt à 
.deux feufe&àiéfices ïh Mais futee qu’jl 


•îl :$'S~j} : rI«ifirO to! mo' 


fe 


• :*>. Vide Nicol. dè G Je 
■man^is de corrup^o Ec dé- 
fia.’ iiatu cap. xi. Sc Pet. de 
ÀII1.K0 de refch'rti> eapitis 1 , 
-feu ftatus papal js > , fu»- 

Rom. Cuïjae , & Cardina- - 

ifcxM ( 

4 D'pit i}s concilient, dit* 
U ibidem , que nul retenu 
'riejl trop grand pour eux , a 
moins J qu'il ne foit furjéen- 
dont pour les Rois memes. 
"Et c'ejl pour cela, que le Ta- 
pe leur a acord'è le .privilège J 
4 ’ avoir osapertum ad om- 
nia bénéficia , c’ejl-a-dtre 
.de pouvoir tenir toutes for- 
tes de. h'en'eficeSi j-foitjectf- 
4krS j ou r'egithersïi ' h 




ÿfdques ISôJfaRdk'îm- 
cefe de Cahors en France , „ 

. pis d’un.pauvrejavetier, . 

' a N<W omroë^^jgîi- 
laydi^^t^es.l^peé^- 
ceptione aut retentione 
plurium dignitatum , amt 
beuefiejorum &c.> quibqs 
cura, animarum fit anne- 
xa.... i- ttilçünque pèrfoiïae 
; Voacéflàs (jCajyiiûil ibu4 
men exceptis} duximuS ta- 
liter moderandas- r quod 
-pet moderamen aoïttum 
?œrenatarn talium bendfi- 
cioitum imrititudinem re- 
.fitecernus. Staruimus ica- 
r que» quod obeinentes plu- 
raUtatem Jwjiifinodi be- 
. nefr 


fe ïéSèft&ità difppfition des autres y 
'Comme il fe dira enpàrlant des réfer va- 
rions on ne crut point alors , qu’il 
Teut fait pour ôter l’abus y mais pour 
Ion propre profit , - atendu qu’il étoit 
Cres-habild à trouver les moiens d’aui- 
gmenter fes finances j> 8c le tems le vé- 
rifia , car on retomba non feulement 
dans la pluralité d’auparavant , mais 
•enéore dans une: plus grande , 8c jufî- 
qûés en ce tems- ci nous avons vû 8c 
mous'voïonsdes difpenfe&><Otttere mefaw 
re. Tous les Canoniftes 8c les Cafui- 
iles conviennent , que ces difpenfes ne 
doivent être données , que pour caufe 
légitime 8c que le Pape peche s^il en 
Confie autrement: mais ils ne s’acordent 
jpas à décider , fi celui, qui feYert d’u- 

• .ne difpenfe acordée fans caufe légiti- 
me, eft 3 couvert*. Les uns difent, 

* ^que la diipenfe vaut devant Dieu , 8c 


-i.* ..t o 

bôar> c açLnffisbotn v.aiil 

neficiorum.... unam tan- 
tum ex bencficiis f cjuibus 
cura imminet ammarum r 
cum beneficio fine cura:» , 
-qitod habere > malperiup, 
poirrnt licitç rctinerfcu&fc- ! 
travag. tjt, de f>r<tb<ndis,L 


de* 

-fcS. Vi ri 

çap' Extcrabitis: i & t». * 

- : . • * . VriKL L'Article 3 7. Çj> 
pianote 3V . « 

.q* V ideGloflam ad cap^ 

- propofiiit,4. extrai de con- 
cert. prabçnd*. Verb. «S 4 - 
pra jus. 
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devant les hommes ^ 8e les autres / 
qu’elle fert pour éviter les peines cano* 
niques , mais que dans la confcience 8c 
devant Dieu ; , elle ne vaut absolument 
rien 5 à quoi foufcrivent les plus gens- 
de-bien b : mais l’autre eft plus agréa- 

I 7 ble 


b D. Bernard, ep. 7. ad 
Adam Monachum. Num- 
quid ideô , dit-il , aut ma- 
Jum efle delîit , aut mino- 
ratum dt ,-quia Papa con- 
ccilît ? quis verô malum 
edcjiegçt, aftènfumprae- 
berc inalo ? Idem Jib. 3 . de 
Confiderat. cap. 4. & ep. 
171. ad Thcobald. Gom. 
Campaiiia:. Langius in 
Chronico Citizen (1 , anno 
1044. & RebufE irupraxi 
benef. tit. de dilpenf. num. 
5 7 : Un Evêque opinant an 
Concile de Trente fur les 
«hfpenlès.,.dit , que le Çon- 
tile devait déclarer , qu'il 
faut absolument unecaufe 
légitimé pour la.difpenfe t & 
que celui > qui la donne fans 
cela, pèche ne fauroite- 

tre alfotts^ qu'en la révo- 
quant : que pareillement 

celui ,'jjtei la reçoit , bien loin 
d'etre à couvert, efl toujours 
enfeohè -, . tant qu'il s'en 
fert, A quoi d’autres rêpli- 


quoient, que véritablement 
celui, qui la donne fansrttie- 
fe légitimé , p'eche : mais 
que la dijpenfe vaut tou- 
jours > quainji la corn- 
fcience de l" impétrant ejl en 
fureté, quoi qu’il facbe, que 
la caufe n'efl pas légitime. 
Erà-Paolo Livre*2. de fon 
Hift, du Concile. Un Ha- 
> drien Valentin , Jacobin , 
y ofa dire , que le Pape , é- 
taut au dejfus dé toutes les 
loi» humaines , avait plein 
pouvoir d'en dijpcnftr , & 
que , quand meme il donne- 
rait quelque dijpenfe fans- 
caufe, on devait toujours la 
croire valable ; qu'il pouvait 
mémo dijpenferfttr les loi » 
divines , pourvu néanmoins 
qu'il y eut une caufe legiti - 
me. Et puis il ajouta , que 
bien que la dijpenfe du Pape 
fur la loi divine- étant don- 
née fans caufe , ne fut pas- 
valable , toutefois, quelle 
qtlc fûtla dijpenfe , chacun 
, -devait 
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ble à la Gour. de Rome,, qui n aime 
pas a qu’on lui fade la loi , ni que l’au- 
torité du'Pape Toit bridée , principale- 
ment dans la matière des bénéfices : 
Car quelques-uns d’entr’eux tiennent 
meme > quoique vivement contredits 
i.-J ' ^ ■ par: 


devait captiver foti entende- 
ment y £5 croire ,qu' il y avoit 
une caufe légitimé. Même 
Hift- livre 7. Jean de Ver 
dun, Be'nédi&in François» 
opina bien autrement. Les 
loix humaines , dit-il , font 
fujetes à la dijlenfe 3 à-cau- 
fe de /’ imperfection du legif- 
lateur , qui ne fauroit pré- 
voir tous- les cas particu- 
liers , , qui demandent une 
exception : mais ou Dieu efl 
le legijlateur , la loi efl fans 
exception } parce que rien 
n ’a pû echaper à fa connoif- 
fance. Celui , qui diffenje , 
ne peut jamais dégager ce- 
lui , qui efl oblige , ni laijfer 
oblige celui , à qui il reftife 
injuflement la diffenfeJC'eft 
une erreur - populaire 3 de 

croire s que dtjpenfer fait fai- 
re une grâce , put f que la di- 
Jpenfe efl un aSte de juflice 
diflributive , s’il en fut ja- 
mais : Et celui-là pèche, qui 
tu la donne pas àceux,,*- 


qui elle efl dût. L'Eglife 
n' efl pas une fervante , ni 
le Pape fon maître défi au 
Pape ,qtii ne fl- que le fervi- 
teur de celui 3 qui l'a prepofé 
à la famille Chrétienne , do 
donner à chacun fa propre 
mefure , c’efl-a-dire , ce qui 
lui efl du. Quem conftituit 
Dominus fupra familiam- 
fùam > ut det illis in tem* 
pore trinci menfuram.Lu- 
cac 1 z. La dijpenfe n’efl rien 
qu'une interprétation de la 
loi, , par conféquent , le 

Pape ne fauroit dégager par 
fes dijpenfes ceux -, qui font 
engagez, , mais feulement' 
déclarera ceux , qui ne lo 
font pas, qu'ils peuvent no 
pas obfervtr la loi. mime li- 
vre. Je raporte ce dernier 
avis comme une inftra* 
âion , qui mérite d’être' 
profondément écrite dans- 
le cœur de tous les-Ckro* 
tiens. . , 


par les autres , que le Pape , peut don- 
ner difperife , pour tenir plufieurs bé- 
néfices à charge d’ames *. Toutefois 
la Cour Romaine ne s’eft point préva- 
lüe de céte opinion , dautant qu’elle a 
trouvé d’autres moïens de donner plu- 
jfieurs dé ces bénéfices fous un nom tel*, 
qu’ils n ? en panifient être qu’un. L’un 
de ces moiens-eft L'Union r & l’autre la 
Commande , tous deux inventez dans les 
tems marquez ci-defius , tk dont il 
faut aufil que je parle maintenant. 

* * V-oi Garcia.de Benef. parte n. cap. 5 . num. 33^ 

xxxiv. 

C r étoit ime chofe pratiquée depuis; 
trés-Iong-tems que lors qu’un peu- 
ple, par les accidèns de la guerre , de 
là pefteÿ ou des inondations , fe ré- 
duifoit à fi petit nombre , qu’il ne pou- 
voit pas faire la dépenlb d’entretenir 
un Miniftre Ecléfiaftïque , l’Evêque 
donnoit la conduite de ce peuple ait 
Curé voifin.* * avec le peu.de revenu „ 

qui 

* Vidë Can. Unir, Cauf, j 0; <3. y, ex Cowil, Tok& 
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qui reçoit , & cela s’apelloit , unir deux 
Cures. De même ,*quand‘les villes fè 
dépeuploient , 8c par conféquent ne 
pou voient pas faire fub lifter honotou 
blementlêtir Evêque T le Métropoli- 
tain , 8c fes ftifragans , aflemblez en 
Concile donnoient deux ou trois villes 
à cet Evêque j 6e ces Evèchez s’apel- 
loient unis. Au contraire, quand un 
peuple fe multiplioit ft fort , qu’un 
feul Curé n’y pouvoit pas fhfire y là 
Cure fe divifoit en daix.j ce oui (c 
pratique encore en ce tems-ci , 8c pour 
le fervice de Dieu , 8c pour la commo- 
dité des peuples *. On s’avifa depuis, 
de faire aufii des unions en faveur • de 


quelque lieu pieux 8c c’eft ainfî que 
divers bénéfices furent unis-à des Evês 
chez , à des Monaftéres , ou à queK 
que pauv re Hôpital . Par céte « nion , il 
fjsmble ,que le Bénéficier a deux béné- 


a Et Canonica > tradit 
autoritas , & ratio fugge- 
rit » riaturalis , ut > cum 
uecclfitas cxigit , vel mili- 
tas perfuadet > & unus E 
pilcopatus dividatur in plû- 
tes , fc-glures çonjungan- 


tur in unnm , ne cura pa- 
ftoralis défit alicui , vel au» 
liquid' dent curae paftoris. 
Innée, in. ep. Ji .-tom.%, 
lib. io. ad Ej>ijco£tm 
.. vienfem » 
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fices, mais en éfet il n'en a qu’un. Pour 
donner deux bénéfices incompatibles à 
unmème homme, la fubtilité humaine 
inventa d’en unir un à l’autre durant fa 
vie 1 de forte qu'en lui donnant le bé- 
néfice principal , le bénéfice uni lui é» 
toit donné en concomitance * par où 
véritablement la loi de netenir pas plujs 
d’un bénéfice fe fiuvoit en apparbnce j 
mais enéfet c’étoit obferyer les paro-' 
les, & transgreffer le fcns ; ceque les 
Jurifconfultes apellent , frauder làdéh 
Géte invention fervit encore ; à poib 
voir donner une Cure à un enfant , ou 
à un homme-fins- études, en unifiant 
la Cure à un bénéfice fimple y ad vitant) 
ôc en conférant le bénéfice fimple en 
titre j moiennant quoi le bénéficier 
reftoit encore maîtrede k Cure , fans 
être obligé de recevoir les Ordres fi- 
erez , 5c la loi bien obfeiïvée quant aux 
paroles. Mais le pouvoir d’unir des bé- 
' \ y né- 


X. Ces Unions gracieuses 
furent défendues ■ d'abord 
far le Concile de Latran , 
abrogées far le Concile de 
B'tle fous le titre general des 
rjeferv/s. Voila Pragmati- 


que Sanction de EleSkioni - 
bus. § r é qeàa. Verbe , <w- 
, ceptiS; Guimier ibid. 

i Voi Garcia de Benc& 
parte ii. cap i. deUnio*- 
ne. nuui. 84. 


fiéfîceS' à vie fut toujours réfervé >au 
Pape-* feui , & les Êvêqiies rie le- pu» 
rent jamais obtenir > pour quelque eatt - 7 
fû cjuece fàt. Quelques Légiftes apdki 
lent céte union nommait 3 maïs en éfety, 
c^eft un. relâchement de ladoiq - , 
pour ce fujec , elle a été défendue dans 
quelques Etats comme déteftable.: 

Je a .duré tres-long-ténis. â^ la r Cour de 
Rome p biais" elle ri -y îefb plus ennfa^ 
ge S ni beaucoup d’autres ; femblables 
fub'tiikezy. pont ne pas dire trompe^ 
ries^ sqm ; patoifTent : trop cp pour 1 les. 
catifesg/.queje dirai' éà parlant des aridi- 
tés He nôtre tetris; 




x Et e’efl ainjt qu'en far- 
cit à Paul I;fl. la congre- 
gau on- des Cardinaux des 

Evetfuer', ■ qït'il âiàirdopui' 

1 \ Ulpturtwyadiçr 
r'efçrjnati^on de fa Coq 


rejQnnciïipn ae la tt/qr. 
t^did de uWiônibus bénfefî- 
ûicifUrtï 'id Vitam uiiius v 
fciliccf qb-. 


ffet iïïâ beneficiomm pto- 
f ali tas ad obtinenda iu-‘ 
compatibilia , nonne - eiï 
fcgis ?c -’UÎ 

r.ÎLJ. Depuis le Concile dt 
Trente , oui l'abolit dans la 
'f 4 -,n;r.ch 4 . r i<^X,- 
ÇjfmtiatioTU :■ 

Oq didM .aalonrq 
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à’ ’ T * mtV r / -y' ~v ^ 0 

La Commande eut aufîi une trcs-loüa^ 
ble origine 3 car vapant un bénéfice "é* 
lédifj foit Evêché r ou Àbbaie , ou 

quel*- 


quelque bénéfice de patronat , auquel 
l’Ordinaire y popr quelque caufe , ne 
pou v oitpas pour y oirimmédlatement^, 
le fiipérleqr enrecomp^ndm^^ à 

quelque homme de mérite ^quipour* 
tant n’avoit pas lajohifiançe des reve-r 
nus jv \ mais fquleme^ & rç^^icm: £ juf r 
qu’à ce que la place fut remplie > & 
po^qcplafoupr^i^d’qr^a^ uflMt- 
néficier ? dqùiletbénéfice fecommàn? 
dé étroit à charge , puifquhl h’ en avoiç 
que la peine. Or on ne pouyoit pasf dif 
re. r que trcs-improprement., que ce 
bénéfice tût , au Coin mandataire 3 
par conféquent^-, il n’ayoit pas en éfet 
deux bénéfices a . Toutefois [pour ne 
point chicaner fur la manière de parler] 
les Çanonifte?, établirent pour, maxi^ 



Commande Du,, commencement , 

la 

: ' > , il : .'13 

quand» vplç. wanv ' com4 
mendare nihil ,aliud cft 
quam dçponcre. .Glo/T. can, 


* Vide Grcgor. III. l.i. 
çp 76.L z.ep. i}. Sci 5 5*; 
. a Quia Gommendatio , 
difent les C.viotuftes , non 
facic Praelatum , fed Pro- 
curatorem , & qui com- 
œendavit , poteltrcrocare. 


ad Uiium 4. Cauf. 21. <7; i. 

Ibidem , &\cap. Du- 
dum , extra, dç ek&ioa» 
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la Commande ne duroit , que jufqu’à 
laprovifion , dans la-fuite , on la do n- 
noit pour un certain tems, quiquell 
quefois étoit affè^ long ? ce qui fut 
caufe , que le Pape défendoit aux Erê* 
qués- de la donner pour plus de fix 
mois fa 5 fans faire là régie pour lui-mê- 
me ; au contraire la Commande , com. 
trafra un peu de cët ufage , non tou t- 
à-fâit : loüable dé l'a CAiaftcëlerie Ro- 
maine j car lors que quelqu’un , à qui' 
le Pape vôuloit donner un bénéfice , 
ne le pouvoir pas poffedér , ou parce 
qu’il n’âvoit pas Page , ou parce que le 
bénéfice étoit régulier , J & la perfonné 
féculiére , le Pape le lui donnent eiï 
Commande , jufqu’à ce qu’il fût en é- 
tat d’en avoir le titre. Mais enfin, vers 

Pan 1350; les PapeSj paflant par def- 

r?. - ' 1 « sTii; - s r ni c firs 


b Ncmo deinceps > dit 
Grégoire X. parœcialem 
ccclefiam alicui non con- 
ftituto in asiate légitima & 
facerdotio * commendare 
praefümat. Netf taÜ eriam 
nifiunam , fltevidcwine- 
ocflïtate , vel utilitate ip- 
üus Ecclefiæ fuadente. hu- 
jus modi autem Commen 


dâm , ut præmittitur , rite 
fadam declaramus ultra 
femeftris temporis fpa- 
tium non dü rare : ftatuen- 
tes quicquid fecùs de Conu 
mendis Ecdéfiarum parœ- 
cialium adum filent eflc' 
irritum ipfo jure Cap. Se- 
nti 15 . de eltil. in Sexto, an^ 
tto i-z'rj. 


1 
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fus toutes les confidérations., & tenant 
les autres Evêques reflerrez dans le ter- 
me de fix mois , s’émancipèrent de 
donner la Commande à vie, laquelle 
venant à être donnée à qui a en titre un 
autre bénéfice incompatible , ohferve 
tres-bien les paroles de la loi, qui dé- 
fend de donner deiix bénéfices , fi ce 
n’eft un en titre , & l’autre en Com- 
mande > mais le fens eft fraudé , carie 
Commandataire à vie - 9 quant à l’utiiï- 
>té , eilcommele Titulaire 1 . De me- 

me 


x Quand pour quelque 
empêchement de guerre 3 ou 
de pefie 3 dit l’Auteur au ' 
même endroit , on ne pou - 
voit pas faire une pronte ele- 
[thn } le Supérieur recom- 
mandait V Eglife vacante à 
quelque perfonne de vertu 
de fufifan^e , qui outre le 
foin de fon Eglife particu- 
lière 3 gouvernait la vacan- 
te jufqu’à ce qu elle fut 
remplie , & ce Commanda- 
taire n' était que le depoji tai- 
re des revenus. Dans la fui- 
te , les Commandataires , 
fous divers prétextes de m- 
ctsfit'e de bicnfé.xnce , fe 

Jervirtnt des fruits , $ pour 


en jouir plus long-tems , ils 
retardaient par divers arti- 
fices la nomination ou l'ele- 
ction des Titulaires ; ce qui 
obligea de fixer le terme de 
la Commande à fix mois. 
Mais les Papes 3 ufatit de 
leur plein pouvoir 3 prolon- 
gèrent ce terme , $ donnè- 
rent meme les Commandes 
à vie , avec lajoüiffance de 
tous les fruits. C'ete inven - . 
tion 3 qui dans fon origine 
etoitpieufe 3 aiant dégénéré 
en abus 3 fervit, dans les 
tems corrompus 3 à colorer 
la pluralité des bénéfices , 
dont l'un , difoit-on , i* 
toit pojfedc en titre, les, 
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tne en donnant en Commande un Bé- 

' < tiéfice 

> jjji v ] r «| . • , t * r j 

voifins , ennfojeni’de me- 
me , quand quelque Pdroif- 
fe de vilage Vetioit à va- 
quer. Et . dautant que les 
Commandai ours- choifif- 

f /oient toujours quelque 
homme d' importance , 
que le Commandataire s'e- 
forçoit de repondre parfaite- 
ment à leur atetite , l'Eglife 
eu tiroit un grand firvicei 
Mais comme là corruption fe 
glij/e d’ordinaire dans les 
meilleures chofes , quelques 
Commandât aires commets- 
cerent à partager leurs foins 
entre le fervice de l’Eglife 
recommandée & leur inte - 
rejl particulier , & les Evê- 
ques à recommander les E- 
glifes fans qu'il en fût be- 
foin. De forte que cet abus 
croijfant toujours , il fol ut 
faire une loi , qui limitoit le 
tems de la Commande à fi» 
mois , défendait an Com- 

mandataire de participer 
aux fruits de la Commande. 
Mais les Papes , fe m'étant 
au de fus de la loi , prolon- 
geaient le terme des Com- 
mandes , & concédaient une 
partie des fruits aux admi- 
nijlrateurs ; & puis ils paf- 
fiérent jufqttcs à donner ces 
Com- 


r'k ^ i ■ * *-\ f i' ' * > • • 1 

-attires eà Commande ■ par 
oit les paroles delà'' loi i qui 
de fend la pluralité , étaient 
obfervees , mais, le fins 
fùùtd'e , pkijque le Com- 
mandataire d vie ne difé -, 
roït en rien du Titulairefie- 
mo 'tn c'ete formule ' des bul- 
les de Commande p Curant 
monafterii ac regimen & 
adminiftrationem tîbi in 
ljpiritualibus & temporâ* 
libusplcnariè co^ninitten- 
tes ] Et tîàiVs lé 6. iivre de 
la même Hilloire , il parle 
ainfî. A u tems } que. l’ Em- 
pire d' Occident était inonde 
ÎP) ravage par les Barbares , 
il or iv oit fouvent } que les 
Eglifis perdoient leurs pa- 
yeurs , que ceux , à qui 
apariènoient le droit d’y 
pourvoir , en étaient empe- 
chex. par les courfis & les 
violences continuelles de ces 
maudites-gens. C'ejt-pour- 
quoi , les principaux Evê- 
ques de la Province , ou du 
moins leS plus voifinS , re- 
commandaient l'Eglife orfe- 
lïiii à quelque vertueux E- 
clefiajliqtte , jufqu'à ce que 
l'on eût la liberté d'elire ca- 
noniquement un Paftettr. 
Les Evêques , ou tes C ter ci. 
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néfke à quelqu’un, qyi.rf’apasles qnât, 
}itez : Tecpufe par I é$ -ÇanonSj l’on, ne 
contrevint point anx. paroles-desCa- 
noiïs y mais on donne le bénéfice en 4» 
fet , êcir’on rie le donne paSîen paroles. 
Les Commandes des Evechez 3 . St de$ 
autres -bénéfices i$i îfcat> prelqn4/hor^ 
\) <orf- rj io}L < . > ) d’tfî 


no Z‘jupn(yj£.yJ '<■ 

Càmnytndcsà vie ttvèi toits 
purs revenus. Apres quoi ils 
changèrent qüsjfi le ftile lie 
Fe'îtrS bulles > ' e)i difatit ,■ ' 

£Jt>u$ {te r rccofninaD.doiij 
ce ce Eglife , afin que tu 
pui (lès fou tenir ton état a- 
-?cc plus dccbmmôdité ■& 
-de . déccnçc : [ut ftaturn 
fuum juxta graduin tuæ 
nobilitatis deCentiùstcnere 
\Lâleas: ]’ au-fieu qu'ils di- 
fotent auparavant ,, afin 
que duraht cet intervalle - 
eete Eglife 'foit fe’rvic &' 
"'gouvernée.' De plus , ils or- 
donnèrent , que les Coin - 
mandes re fier oient à leur 
entiers dijppfition , fans que 
ter ' callatcnr ordinaire put 
jamais ufer dé fin droit j, 
quand ; h Coinmandataire 
Viendrait à mourir, br com- 
me les Commandât aire s e-. ' 
talent faits par le Pape , 

.ne dépendaient que de lui , 
Allât un demandait plus va- 


r • 

hntiers à Rome des beriefi- 
. ces en Commande , que des 
bénéfices en titre, d autant 
qitepnr-ce mat en l’on fie fou* 
firxmp de la main des Eve* 
qnes , qui perdaient ainfi 
leilr Autorité fur la plupart 
des Eglifes de leurs Diocefes. 
.D'oit il qrivoit , que les 
Commandataires , n'aiani 
plus à répondre à perforine., 
épargnaient, à leur profit 
toutes les : depenfes tieceffaU 
res j & laiffôient tomber Ici 
-b.itimchs en ruïiu , fixns fe 
foncier d'autre chofe , que 
de bien foutenir leur état 3 
félon la teneur de leurs bul- 
les. J’ai crû devoir 'inférer 
ici ces deux fràgméns de? 
THaftoiredu, Concile do 
Frà-Paolo 3 parce, qu’ils 
Font une narration com- 
plète de tout ce qui mérite 
d’être fut dans la matière 
des Conuruin les. 
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cPufage en Italie , mais il y refte enco- 
re des Abbaies en Commande, pour 
les caities , qui fe diront enparlant'de 
nôtre fiécle. 

Far les moïens ci-deflus racontez , 
les Papes tirèrent à eux une bonne 
partie de da collation des bénéfices 
dans tous les Roïaumes Catoliques de 
l’Occident , au-lieu que , dans l’O- 
rient , il ne leur fut jamais permis de 
difpenfer d’un atome, non feulement 
n vers les derniers tems de cet Empire , 
que les Grecs fe féparérent entière- 
ment du Siège de Rome 5 mais non 
pas même, lorfqu’ils y étoient unis , 
fi ce n’eft dans les parties de la Sirie êc 
de la Grèce , qui furent fous la domi- 
nation des François Sc des Vénitiens. 
Et quoique l’on obéift à la plufpart 
des bulles, qui difpofoient des béné- 
fices, en quelqu’une des manières fuf- 
dites , onnelaifïoit pas de s’en plain- 
dre , & d’en murmurer-, jufqu’à md- 
tre tres-fouvent en difpute , file Pape 
avoit droit d’en ufer ainlî. 

En Italie, perfonne ne lui réfiftoit , 
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il non quelques gens confcïentieux , 
qui regardaient au fervice de Dieu ; les 
Italiens ( tels étoient les Courtifans 
Romains) trouvant leur avantage dans 
céte grande autorité du Pape * par la- 
quelle ils aquéroient des revenus chez 
les Ültramoïitaiiis. : ! 

En Efpagne , la prudence de céte 
nation éludoit les artifices de la Cour 
de Rome par la négociation. 

En Angleterre* où les bénéfices font 
tres-riches 8 c en quantité , les Courti- 
fans Romains y faifoient de grandes 
aquifitions z , & cela fut caufe que les 
Clercs & la Milice de ce Roiau me fi- 


rent en Tan 1232. une ligue contre 
eux** &: pillèrent tous les biens, 

K que 

X Mat jeu Paris dit , que 
Grégoire IX. commanda à 
l' Archevêque de Cantorbt- 
ri , £5? aux Evêques de Lin - 
soin ÏS) de S al s ber i , de pour- 
voir trois cens Romains des 
premiers bénéfices , qui va- 
queraient dans leurs Eglifes 
fujpendant toutes leurs col- 
lations y jiifqu'à ce que ces 
trois cens Italiens jujfent 
pourvus. Mifit ^iominus 

Papa facra prjecepta Tua 


domino Cantuarienfi Ax> 
chiepifcopo Edmundo , $c 
Lincolnienfi & Sarisbe- 
rienfi Epifcopis, ut trecen- 
tis Romanis in primis be- 
ncficiis Yacantibus proyide- 
rent , icientcs fc lufpenfos 
à beneficiorum collatione, 
doncc toc competentes 
providerentur. ad ann . 
1140. 

* Matt. Paris in Hen- 
rico III, anno izji. 


que ces be uefickf.s étrangers , ploient 
dans l’Jïîe c . Lé Pape .commanda aii 
Roi, fous peine d’excommunication 
cielespourfuivre avec les armes tem- 


I 


portes , de de les punir .3 6c aux Evê- 
ques , de les excommunier \ ' mais les 
liguez fe trouvèrent en û grand-noni' 
bre , que ni le Roi n’dlâ leur toucher , 
ni les Prélats les excommunier. Tou- 
tefois , les choies ne furent; pas long- 
tems. paiiibles , car le Pape Innocent 


I Y. Génois 3 , reprenant courage , en- 
vola un certain Martin , fou parent a 
par le moïen de qui il renouvelk les 
prétentions de fa Cour ûbiçuquc 


c Èodem anno diftra-, 
CVa finit horrea Romano- 
tum per totam ferè An- 
gliaiTi à vins qiubusdain 
armatis& adhuç ignoris. 
Bonis conditioaibus , Ce ad 
comniodum nuikoruin, 
& opus licet temerarium 
Jin fojçnuitatc pafchali iu- 
plaçantes fine contradidtio,- 
ne & libéré , quod quaiv 
doque minimos inter pau. 
pères feuiinames.ços colli, 
gere hortabantur. Idem- in 
Hfiifricj. anno. .1232. 


I fî 


■1 i le ? 


3- rDe la . MaifonTicCchi 
desCùmùcs dt ÈaVàgna: , élu 
en X143. apell'e le Perc des 
Canonijlas., . . 

d Circa idem tempus 
tnifit dominus novus, Papa 
quemdam nov-um in Aa- 
gliam pecunia: extoüfo- 
rem , Magidxum videlicet 
Marti num autcucicum pa- 
pale deferentan, 8c h ab en- 
te m potcilatçm excom- 
municandi fuipendendi , 
& multiplicité! - voluntati 
fua: refürciites; puuicndi. 

U I*i cm 
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a les Anglois portèrent leurs plaintes àiï 
21 Roi y difant , que les Italiens ocu- 
ia poient tous les bénéfices. Le Roi chaf- 
» fa Martin , &: faifant fuputer, com- 
i bien le Pape droit du Roïaume y il 
ü trouva y que cela égaloit fon revenu 3 
o> qui montoit à foixante-mille marcs 
t -d’argent 4 . Efcfur ce qu’il propofa l’a- 
it K 2 faire 


Idem. Il ejl à remarquer 
^ que les Pajpes prenaient une 

Ji grande autorité fufl'An- 
>' gl et erre , envcrtn d'un até- 

* cieti droit fonde fur la Do- 

nation de Conftantin , par 
lequel tontes les Ijles , à ce 
f qu’ils pretendoicnt , aparté - 

noient à l'Eglife Romaine. 
1 Ad prcces meas îlluftn Rc- 

p .gi Anglorum Hcnrico 1 1 . 

f conceflït & dédit (.Hadria- 

, f . nus) Hiberniam jurchæ- 
rcditario poffidendatfo. 
0 Nam omnes infufae , de 

jure antique , ex donatio- 
ne Conftantini , qui eam 
fiindavit & dotavir, dicun- 
tur ad Rom. Eccleflam 
rtincre- Joanncs Sares- 
rienfïs lib. 4. Metalogi- 
\ ci , cap. 41. 

4 Le meme Iliflorien 
dit , * que le revenu des' B i- 
n'eflcier's Italiens établis en 

a 


Angletr.re montait à plut 
de 70. mille marcs d’ar- 
gent 7 & qu’innocent 1 V. 
avokplrts apaitvri l’Eglife 
de Dieu , que n’ avaient fait 
tons les Papes depuis S • 
Pierre. Epifcopus Robcr- 
tiK Lincolnicnfis fecit à 
fuis clericis diligenter 
eomputari alienorum pro- 
ventus in Anglia , & in- 
ventum eft , & veracitet 
compertum , quod Inno- 
centais IV. plus Ecclefiam 
Univerfalem depauperave- 
rat, quarn omnes prxde- 
ceflores à tempore Papatus 
primitivi Reditusque Cle- 
ricorum per ipfum in An- 
glia alienorum , quos Ec- 
clcfia Romana ditaverat ad 
plufquam fèptuaginca mil- 
lia Marcarum afeendit ; 
reditus Regis merus non 
ad cjus partem tertiam 
: ' ’conv 
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faire au Concile de Lion , le Pape , qm 
y préfidoit en perfonne , répondit, que 
le Concile n’étoit pas aflémblé pour 
cela S ni le teins propre , pour remé- 
dier à ce dont il fe plaignoit. Durant 
la célébration de ce Concile , Innocent 
voulant donner quelques Chanoinies 
de céte Eglilè à fes parens , il y eut 
grand bruit dans la ville , mais dés 
qu ’on l’eut averti , qu’ils couroient rif- 
que d’être jetez dans le Rône c , il les 
£t partir Xecrétement. Toutefois, il 

ne 


Computatur. InVitciHen- 
rici 111. ad ann. izyi. 
Dans tm antre endroit , ad 
Htm . 1155. il apelle In- 
nocent IV dillipator Ec- 
deiîæ Dei , & yendnor 
Ecclefiarum. 

5 II l' avait convoque 
fous prétexté d'envo'ier du 
fecours en la Terre- fainte, 
triais fen véritable motif e- 
toit d’y excommunier l’Em- 
pereur Fcd'eric.Rainald. an- 
no 1145.$. 1 • ^ A kit. Ta- 
ris an. 114-5. 

e Eodem tempore, cum 
vellct dominus Papa qui- 
bufdam praebcndisLugdu- 
nenfis Ecclcfia: vacancibus 
quofdam alicnigenas cou- ■ 


fànguineos > vel affines 
fuos , iuconfulto Capitulo 
intrudere , reftiterum ci in 
facie Canonici Lugdnneu- 
fes , comminantes, & cum 
juramento obreftaates > 
quod fi taies apud Lugdu- 
num apparerent , non pof- 
fèt eos vel Archicpifcopus, 
vel Canonici , protegerc , 
quin in Rliodanum mer- 
gerentur. Mai. Paris anno 
1145. Emeric G uer ri ^Ar- 
chevêque de Lion aima 
mieux qtti ter fort Ar-heve- 
ch'e , que de voir fon Eglife 
au pillage de ce Tape. Gal- 
Ea Chriftiana pag. 314. 
Mat, lyejlmiujler. 


ne laifia pas de faire d’autres entrepri- 
fes. L’an 1253. il commanda à Ro- 
bert Evêque de Lincoln , perfona- 
ge célébré en ce tems-là par fa doéfri- 
ne y &c par fes bonnes mœurs y de con- 
férer un certain bénéfice à un Génois > 
contre ce que portoient les Canons. 
Ce Prélat , croiant la chofe injufte , lui 
répondit y «'Qu’il refpe&oit les com- 
« mandemens apoftoîiques y félon 
« qu’ils étoient conformes à la doêtri- 
» ne des Apôtres ; mais que le nen-ob - 
« finntibns étoit un déluge d’inconftan- 
» ce , un manque de foi , &: un moien 
53 de troubler le repos de la Chrétienté; 
33 qu’il ne pouvoit pas fruftrer fes oü- 
y y ailles de leur piture/ans pécher grié- 
33 vement ; quele Siège Apoftolique a 
y y bien tout pouvoir pour édifier r mais 
33 n’en a nul pour détruire f . Le Pape 

~~ 3. 

rem , adverfor & obito- ; 
ad utrumque cnim tcncor 
cr divino mandat»:. ... 
Non effc igitur ïiterje ténor 
apodolica: :£m<ditarif con> 
fonus , fèd abfunus plùrb- 
mùm &difcors. Primo , 
quia de illius literje , & ci 
cou- 


K 

* Grofleted. 
f Mandatis apodolicis , 
dit-il dans fa reponfe ate 
Pape , afFeîiione filiali dé- 
vote & reverenterobedio, 
lûsquoquc, quæ manda- 
tis apodolicis adverfantur , 
paternum zclans hono- 
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„ fat tres-couroucé 

con fi milium < fùperaccu- 
mulatc non obflante , ficatet 
catacjyfinus inconftantiæ , 
auddctæ , & procacitatis , 
mverecundiæ , mentiendi, 
fallendi , difndenrer alicui 
crcdcndi, 8c ex his confe- 
qnentium vitiorum y quo- 
rum non eft numerus , 
Chriftiana* religionispuri- 
tatèm , 8c focialis convcr- 
J&tionis ^oaninum trati- 
quillitatem commovens 8c 
perturbans. Praeterea. .. 
j ion eft , neç efle poteft 
alcerum genus peccatijtam 
tontrarium Àpoftoksp&sr - ' 
«kxftrinae,, 6c Evan^elicae*' , 
Sq ipfi Domino Jem Chri 7 
fto tam deteftabiïe , & 
tam abominabile quam a- 
iiimas curæ paftoralis offi- 
cii & miuifterii defrauda- 
tione mortificare 3c perde- 
IC. Et apres quelques au- 
tres remontrances de meme 
trempe , il finit ainji fa te- 
tre. Apoftoliœ Sedis fail- 
liras non poteft , nifi quæ 
in zdificationem funt , Sc 
non deftruâionem : hæc 
«mm cft poreftatis pleni- 
tudo , omnia pofle in asdi- 
ficationera. Hz anrem , 
^[uas vocant provfioncs , 


O 

de céte réponfe s 
mais 

non funr in zdificationem', 
/edin manifèftilîimam de- 
ftruâionem. Non igitur 
cas poteft Beara Scdes A- 
poftolica acceptare , quia:- 
caro Sc fanguis > {c’cft 
qu'innocent faifoit aÙr 
tous les- bénéfices A fespa- 
" fens y nmplijjbit l’Eghfc 
Anglicane de Génois ) quâe 
regnuïn I3ei non pomde- 
bunc,-eas revelavifc A la? 
tbiett Paris dans la vie de 
Henri III- Roi d’ Angleter- 
re à l’an 1153 . 

g Hzc cùm ad Papa: 

'■ audientiam perveniftent -, 
non.fc capinis prae ira, 
fuperbo animo ait: Quis 
elt ifté fenex delirus , fur- 
dus & abfurdus r qui fà<fta 
audax , imo temerarius 
judicat ? [ Lequel des deux 
radotoit-il , le Pape , qui 
violait Us Catien s , eu Lin- 
coln , qui les d’efendoil ? 
lequel d’eux deux etoit-il 
fourd } Lincoln , qui ‘ en- 
tendoit fi bien la voix du 
Seigneur ; ou Innocent , qui 
ne voulait pas ecouter celle 
d'un Prélat apoflolique , qui 
lui enfeignoit foti devoir ? ] 
Per Petrum Sc Paulum [ il 
juroit par S. Pierre S. 

Paul- 


mais lé Cardinal Gilles , Ëfpagnol, 
homme prudent ; tâcha de l’apaifer, 
en" lui remontrant , que, s’il procé- 
dait' ‘pôttr cinq Caufe' ft/odieufe contré 
tm Prélàt j fi univerfellehiCUt cftrmé , 
éda 1 rie produirait jamais un bon éfet h . 


K 

Tutti contre "Lincoln , qui 
lt*i fatfoti al or's' Va 'fntmè 
corrcflinn , que 5. T a ni a- 
voit faite J $ Pierre , quia 
reprchcniîbilis erât , . St 
«ion re&e ambulabàt àd 
veritatem Evaugclii ; (Gâ- 
tât. a .) an-lieu d’imiter S. 
Pierre , qui profita de cete 
correction-, j hlfi movéret 
nos innata ingeftuitas , ip- 
fum in tantani confufîô- 
nem præcipitaïetn , fit to- 
rt mundo fabula foret 6c 
exempt üm. ibidem. 

h Non expediret , Do- 
ïnine , ut alicjuid diirüm 
contra ipfum Êpifcopum 
ftàtueremus , ut euim vera 


Mais 

Roc Gallicana 8c Auglica- 
na Clcri Univcrlitas , no- 
ftifà Hpn prævaléfet coii- 
tradi&io. HujRIhïôdi épi- 
ftola: veritas , quæ jam 
forte multîs innotuit ,• 
multos contra nos poterit 
commovere. Jîiçc dixe- 
runt Dominiis Ægidius , 
Hifpanus Cardinales , 8c 
alii , confilium daotes Do- 
mino Papa:, ût dmnia lirçc 
coiiniventibus oculis iub 
dilîimuîatione cran lire 
permitteret , ne firpêr hoic 
tumultus excitarctur. ii;J. 

Ce Cardinal EJpagnoI , 
ait témoignage dit meme 
Paris ? était un grand pcr r 


fàreamur , vera funt r quae ! fonage. Pare carcns, 4:t-il, 
. ■-»- cblumna in Curia Roir.â- 


dicit , non poflumus eum 
condemnare. Catholicus 
eft j imô 6c fan&iffimus , 
nobis religioRor ; , nobis 
fanârior , cxcellentior , 6c 
excellentioris vita: , ita ut 
non credatur inter omnes 
prælatos ttiajorem , iitiô 
nec P^em habere. Novit 


na veriratis & julKti«e , & 
mimer üm afpernator, quae 
rigorem arquitatis flefrere 
confiieverunt. Ce(t-d-dire 3 
incorruptible , 13 Jans égal. 
Il mourut l'an 1 1 5 5 .agis de 
près de cent ans. 
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Mais pendant que le Pape penfoit aux 
moïens de fe vanger , Robert mourut, 
apres avoir tenu le même difcours dans 
l’extrémité de fa vie 1 , Sc , comme il 
palloit pour faint , le bruit courut , 

qu y il 


* Privilégia fim&orum 
Pontificum Rom. præde- 
ceflorum fuorum Papa im- 
pudentcr annullare per hoc 
rcpagulùm , non nbflante 3 
non erubcfcit : quod non 
fit Ane eorum prarjudicio 
& injuria maniferta : fie 
enim reprobat & diruit , 
quod tanti & tôt fandti x- 

dificarunt Nonne diçit 

Papa de fuis plerifijue præ- 
deceflbribus , file vel ille 
pi* recordatiônis pradcceffor 
tufler j & fiepè , adhéren- 
tes fantli pradecejjeris noflri 
vefligiis y &c. Quareergo, 
«juae jeeerunt, diruunt fun- 
oamenta , qui fequuntui ? 
Nonne plures , divina gra- 
tia falvati , majores lunt 
uno folo adhuc périclitan- 
te ? Unde ergo hacc 

injurioiàtemeritas , privi- 
légia antiquorum fàn&o- i 
rum multorum in irritum 
rcvocare > C’ejl-à-dire : le 
Pape n'a pas honte de caffer 
& d’annullct avec un Non 
obitawc lès ctncefjhns ■ é 


les ailes de fes faints prede- 
cejfeurs , fans confiderer la 
tort & le deshonneur qu'il 
fait à leur memoirt 3 en ren- 
verfant tout leur édifice 
Jpirituel. Quand le Pape 
parle dans Je s huiles de quel- 
ques-uns de fes m prédécef- 
Jeurs , ne dit-il pas 3 notre 
pr^dccefièur N.-v de pieu- 
ie me'moire , très -Je ri- 

vent, Voulant fuivre les 
vertiges de nôtre fàint pre- 
ddceficur ? Pourquoi donc 
ruiner les fondemens 3 que 
les autres ont pofix? plu - 
fieurs Papes , qui , par lit 
grâce de Dieu , font arivex, 
heurertfetnent au port 3 ne 
J'ont-iis pas Je plus grand 
poids qu'un tout fcul , qui 
ëfi encore en danger de faire 

naufrage ? D’où vient 

donc qu’innocent veut , par 
une témérité préfomptueufe \ 
révoquer les privilèges , que 
tant de faints Pontifes Ro- 
mains ont àcordex. ? Paris 
dans la mêm<5 vie. 
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2 qu’il faifoit des miracles. Le Pape, 
ü; aiantaprislanouvelle de fa mort, tic 
K drefler un procès verbal , qu’il envoia 
:1 au Roi , avec ordre de faire déterrer le 

ïi défunt : mais , la nuit fuivante , Ro- 
ü bert lui aparut revêtu de fes . habits 
^ Pontificaux 5 foit en vifion , ou en fon- 
»! ge y 6c lui reprochant la perfécutiou 
faite à fa mémoire , lui donna dans le 
'a> côté un coup de fa croiïe k , dont Inno- 
# cent fe réveilla avec une douleur exccf- 
% ' K 5 five , 

S- 


if k. Hoc anno ( ti 54. 

Dominus Papa , dum ira- 
is: tus fupra modum vcllet of- 

(i fa Epifcopi Lincolnienfis 
1 i extra Ecclefîam projiccre. . . 
J juflît talcm litcram feribi 
!j > . Domino Régi Angliæ 
gi tranfmittendam ; fèiens , 
fi quod ipfe Rex libenter dc- 
1; i ix virer in ipfum. (car à ce 
rt que dit autre biftoricn Jix ou 
i Jept parles devant , Robert 
’i était Domini Papa: & Rc- 
gis redargutor manifcftus ) 
,,j Scd no&e fcquenti appa- 
^ ruit ci idem Epifcopus 
^ Lincolnienfis , pontificali- 
,’p bUs redimitus > ac voce 
A terribili , ipfum Papam in 
ledto fine quiete quiefeen- 
tera aggreditur & affatnr , 


pungens ipfum in latcre, 
ichi imperuofb , cufpide 
baculi fui paftoralis : Et 
dixit ci : Sinibalde , Papa 
miferrime > propofuiltine 
ofl'a mea extra Ecclefiam 
projicere? Undeharc tibi 
temeritas ? .... Nuilam po.- 
tcllatem in me haberc te 
Dominus a mode pafietur. 
Scripfi tibi iu fpiritu hu- 
militatis & dilcwionis , ut 
errores tuos crebros corri- 
geres : Sed tu monita fàlu- 
bria fofci nanti corde con- 
tempfifti. Vaequifpernis> 
nam & tu contcmncns Et 
fie recedens Robcrtus ip- 
fum Papam... dereliquit 
fèminecem. Ibithm à l’ an- 
née 1154. 
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five , qui lui dura jufqu’à fa mort 1 , 
laquelle ariva peu de mois après™. 
L’an 1 25 S . Alexandre IV*. fon fuc~ 
cefîeur , excommunia , pour un pareil 
fujet , l’A rchevêque d’ Y ork , qui per- 
^ févérant dans fa réfolution fuporta la 
perfécution avec une grande patien- 
’ce% & aprochant de fa fin 3 écrivit au 

Pape 


l Papa in Iatcre , quafî 
pleurefi itifirmatus , vel 
lancea fauciatus : nec uo- 
tuitei CardinalisAlbi phy- 
fïca fuffragari , non enim 
pepercit Robertus Lincol- 
nienfis Sinibaldo Januenfi ; 
(c'etoit le nom & la patrie 
d’ Innocent ) & qui vivum 
noluerat audire eorripien- 
tem , fenferat mortuum 
impingentem Nec mir 
quam poftea ipfè Papa u- 
imm bonum dicm Tel pro* 
fperum continuavit ulque 
ad noélem , vel noftem 
nique ad diem , ièd inibm- 
nem & moleitam. Ibidem. 

xn Sur la fin de l’an 
Il 54. Le meme Matiett Pa- 
ris raporte , qu’innocent é- 
tant à l'article de la mort , 
votant fes parons pleurer, 
leur dit , Quid plangitis 
miièri? Nonne vosonaues 


divites relinquo 7 qnid am- 
plius exigitis ? id eft, pour~ 
quoi pltweX.-vons bonnes » 
gens ? je vous lai fie tous ri- 
ches , que voulcx.- votes da- 
. vantage ? 

* Il 'était de la mcùfon 
de Conti , comme Innocent 
HL <3 Grégoire IX. 

n Anno 1157. aggra- 
vavit manum fuam Donw 
Papa in Archiepifcopum 
Eboracenfcm , jufsitque 
êum ignoininiosè nnnis in 
tora Anglia excommuni- 
cari. Iplc tamen Archiep. 
exemplo B. Thomas mar- 
tyris , nec non B Roberri 
Epi/c- Lincolnienfîs fideli- 
tace cruditus > de iôlatio 
cœlicùs mittendo miuimè 
deiperavit , omnem papa- 
lem tyrannidem patiente* 
fuftinendo. î3 huit pages 
apres. Renuicgenua fledîe- 
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Pape une létre très- prudente ,• pat' où 
il le conjitroit d’imiter les faints prédé- 
teffeurs 3 &: de luprimer des nouveati- 
tez , qui failbient grand tort àl’Eglife 3 
& au falut de fon ame ° j 8C puis il mou- 

K 6 " rut 


te Baal , & indignis barba- 
Ii$ opimà bénéficia Ecctc- 
fix m.ï , quafi raargaritas 
porcis , îmo fpurcis diftri- 
buere Ibidem. Et quatre 
OU cinq .autres page! aptes. 
Nec cenfco pratcreun- 
duhi , quod B. Edrriundüs 
Lè&or niTliedlogia Oxo- 
niali ( & depuis Archevê- 
que de Cantorberi) ei dicere 
•eortfucvit. O Scwile, ( c'é- 
tait le nom de cet Archeve- 
qti-' d'Yorl^) martyr ab hoc 
féculo trail/Wigraliis , fer* 
ro , vel faltem gravibus & 
in/iiperabilibus in mtindo 
tribulationibus * -impèritus 
& trucidatus. Ibid, ad ann. 

1157 «158. .. 

0 In amaritndine ani- 
mas fcripfit Papas y ôiem-. 
Tplo Robcrti LincolniCuIts 
Épifcopi pro.vocatus , dô- 
Jéns mcpùfolabiliter, c|uàd 
tara multiformiter ipfum 
fàtigarat , eo quod inex- 
pcrtos , & lingu* Angli- 
can* ignares renuit acte- 


ptare , nunc fufpendendo, 
nunc ab Eeclefîa cfiminart*- 
do , nunc Crueem aufe- 
rendo, &c. (c'ejl que le 
Pape défendit à fon premier 
Aumônier de porter la Croix 
devant lui , comme c’ejl la 
coutume .J Conqùéftus eft 
iufupcr graviter, quod irrt- 
petus quorüildam Clerico- 
rum , audtorirate papali 
protervientium * aegrè fu- 
ftinuerat , fed patienter , 
ut probra patris , non ut 
Cham revelatido derideret; 
fèd üt-Sem abfcondçret 5c 
velaret. HurnilLter igitur 
in feripto iùo & inftanter 
petiit, utc-onfuetas tyran- 
nides temperaret , liumili- 
tatem fàn&ortim prxdc- 
ceflbfüfn üjorum, fcquen- 
do. Dixitenim Dominas 
Petro : P a [ce oves me as , 
•bon , totide t non , exco- 
ria : non , evifeera , vel , 
devorando confttme. Id eft, 
Notre Seigneur a dit à Pier- 
re , pais ma brebis , $5 non 
*•’ pM 


I 


('228) 

rut en réputation de faint &: de mirtir. 

En ce tems-là 3 on fut obligé de fai- 
re en F rance un réglement 3 que je ra- 
conterai 3 après avoir dit par forme 
d’avis 5 que quelque empêchement , 
que les Princes & les Evêques 'miffent 
aux entreprifes de la Cour de Rome, 
elle n’eut jamais la penfée de s’en défi- 
fter. Bien au contraire , Tan 12 66 . 
Clément IV. forma la réfolution de 
jeter les fondemens , par où, lui 3 ou 
fes fuccefTeurs , puffent devenir les 
maîtres- abfolus de toutes les collations 
des bénéfices par tout le monde , Sc 
s’afranchir de la fujétion dhnventer in- 
ceflam ment, des fineffes , pour atirer 
les collations à Rome. Il commença 
donc par une bulle , qui ne conclut , 
qu’à la réfervation des bénéfices vacans 
in Curia, , difant , que la collation en eft 
réfervée au Pape par un ancien ufage , 
lequel , par confequent , il aprouve , 
& entend qu’il foit obfervé: Mais pour 
ne conclure que. cela , line laifî'e pas de 

fai- 

P*S , tans-les , ecorche-les, que s , de qui l’on n' obtient 
tvc*nrc-lts , ni dévoré- les , rien qu’à beaux deniers 
comme font quelques Eve- cornet ans. 
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feire un prologue hipotétique en ces 
termes : Bien que rentière difpofition de 
tous les bénéfices apar tienne fi jufiement an 
Pontife Romain , qtiilpeut non feulement Us 
conférer 9 quand ils vaquent , mais encore 
donner droit pour les acquérir avant la vacan- 
ce : néanmoins L'ancienne coutume a réfer vé 
plus fpécialement ceux y qui vaquent en 
Cour. C'efl-pourquoi nous aprouvons cete 
coutume*. S’il eût fait un decret con- 


cluant, que la difpofition de tons les 
bénéfices lui apartenoit, le monde fe 
fût récrié, les Ecléfiaftiques > auf- 
fi-bien que les Princes , & les autres 


K 7 c pa- 


p ticet Ecclefiarum , 
perlbnatuurn,dignitatum, 
aliorumquc bcnçficiorum 
ecclcfiafticorum , plcuax ja 
difpoficio ad Romanum 
nofcatar Pontificcm per- 
tinere,ira quod non folum 
ipfa",cùm vacant, potcft de 
jure confcrre 5 verikn, e- 
1 tiam jus in ipfis tribuqre 
vacaturis : conationem ta- 
men Ecclefiarum , digni- 
tarurn, & bcneficiorum,a- 
pud Sedcm Apoftolicam 
vacautiurn , fpecialiùs ce- 
teris antiqua confuetudo ! 
Romanis Pontificibus re* | 


fervavit. Nos itaque Iau- 
dabilem reputantes hujul- 
modi coniuctudinem & 
eam au&oritate apoftolica 
approbantes , ac nihilomi- 
nùs volentcs ipfam invio- 
labilirer obfervari , eadem 
au&oritatc ftatuimus , ut 
bénéficia, qux apudSedèm 
ipfàm deinceps vacare con- 
tigerit , aliquis prxter Ro- 
manmn Pontificein r con- 
fcrre alicui , feu aliquibüs, 
non præfuraat. Sexti De - 
cret. Itb. 3 ... tit. de prœben- 
dis. cap, u 
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patrons-laïques , eüflent dit haute* 
ment leurs raifons : aü-lieu que céte 
proportion tournée en conditiorielle , 
fans conclufion , pafla facilement 5 fans 
qu’on s’aperçuft combien elle con- 
cluoit en éfet. Si eft-ce que deux ans 
après , c’eft-a-dire , en 1-2-68» S. Louis* 
Roi de France , voiantqueles régle- 
mens faits par la Reine , fa mère , du- 
rant fa minorité , Sc fon voiage en Ter- 
re-fainte r ne fufifoien’t pas , pour ôter 
lès abus introduits dans la difpenfition 
des bénéfices , fit , fins avoir mil égard 
à la bulle de Clément , fa fameufe Praç* 
où il ordonnoit , que les 

Egii- 


malique* , 


. * On doute fort , que co- 
te Pragmatique foit de S , 
Lotus, les Ecrivains con- 
temporains n'en difant rien, 
Outre qu’il ne fe voit point , 
que le Pape , qui régnait a- 
hrs , ait eu aucun di fér end 
avec ce Roi t ce qui n'eut 
jamais manque d'ariver ,ft 
ctte Ordonnance élit Me de 
lui-. Le Cardinal de Bdur - 
deille , qui la réfuta du 
tems de Louis X 1. par un 
libelle intitule , Defenfo- 
lium Concordatorum in- 


téf Sedem Apoftôlicaitl Bt 
Régcm Ftanti# Lndôv» 
X I. femble dire , qu'dit 
n’êjt pas de S. Louis dont 
il parle en ces termes. Quod 
autem eidem aferibitur fè- 
ciflè Pragmaticam * pet 
quam quidam juftificare 
nituntüt Ptagmâticâm , 
pet -Screniff. Principeiti 
Carolum Regem [ VI 1.1 
dôrtiini rtoftti Luddvici 
genitorem editam * & per 
eumdem «dôminum no- 
ftrum Ludèvitum > catho- 
-* • * - licè 
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Eglifes Catédrales , &: les Monaftéres, 
euflent les éle&ions libres * que tous 
les autres bénéfices fuflent donnez fé- 
lon la difpofition de la loi * &: que 
nulle impofition de la Cour de Rome 
ne puft être levée fur les bénéfices fans 
fon confentement , ni fans celui de l’E* 
glife-Gallicane % L’expédition de ce 


lice nuper abrogatam , ni- 
hil prodcrit eis , neque 
prodefle poteft , fi atten- 
dantur fingula verba cjiif- 
dem San&i , fub tenore 
hujus afcriptx fibi Prag- 
macicae contenta , quæ ta- 
lis ab aliquibus- aneritur. 
Ludovicus Dei gratta Fran- 
corwn Re x , ad perpétuait» 
rei memoriatn , tfc. Nos 
Rois n’ont jamais ujè de co- 
te formule , qrti efl tonte 
con Caere e aux bulles des Pa- 
pes. 

q Statuimus SC ordina- 
mus primo , ut Ecclefia- 
fum regni noftri praclati , 
patroni, & bcnenciorum 
collatorej ordinarii jus 
iuum pleuariè habeant , & 
unicuique fua juriiHi<ftio 
fervetur..... item promo- 
tiones * collationes , pro- 
yi/îones , & dilpofitiones 



pieux 

prxlaturarum , ’diguita- 
tum , & aliorum quorum- 
cumque beneficiorum , Sç 
Officiorum Ecclcfialtico* 
mm Regni noftri > lècuft- 
dùm diipôfitionem , or- 
dinationem, & dttermi* 
nationem juras communis» 
Safcrorum Conciliorum 
Ecclefia: Dei , atqueinfti- 
tutôrum antiquorum Sari-» 
dlorum Patrum , fieri vo- 
lumus fcordinamus* Item 
exadVionesSc onera grarifi* 
fima pecuniarum per Cu* 
riam Romanam Ecclefise 
regni noftri impofita > vel 
impofitas > quibus mifèrâr 
biliter regnum noftmm 
depauperatumoxtitit \ fivc 
etiam imponendas vel îm- 
ponenda , levari àut colli- 
gi nullatenus volumus> ni* 
u dumtaxat pro rationabi- 
li , pia , & urgentiïïîma 

eau 
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pieux Roi contre les Mores de T unis' 3 
. ôc fa mort , -qui ariva l'ail 1 2 jo\ le be- 
foin, que la Mailon d r Anjou avoit de 
la faveur du Pape , pour s’inftaller dans 
le Roïaume de Naples , & pour recou- 
vrer celui de Sicile > & la permiflion , 
que le Papb donna au Roi, d’impofer 
des décimes , fous couleur de conti- 
nuer la guerre de la Terre- fainte, fi- 
rent, que les François 1 aidèrent faci- 
lement reprendre la même autorité au 
Pape. De forte que l’an 1298. Boni- 
face VIII. inféra la conftitution de 
Clément dans les Decretales , fit > 
que ce qui étoit conditionel , & dit par 
hipotefe , devint le principal * & pour 
donner plus de force à céte Bulle , il la 
mit fous le nom de Clément, fans ex- 
primer , fi c’étoit le I V. ou le III. d’où 
vient qu’aujourdui il fe lit dans quel- 
ques éxemplaires III. & dans d’autres 


caufa , ' vef iiicTÎtabili ne- 
ccflîtatc > 3c de fpôntaneo 
& exprefTo confenfu no- 
ftro , & ipfîus Ecclefîæ re- 
gni noftri. Nicole Gilles 
dans la vit de S. Louis 13 le 
Cohtpilatettr des preuves des 


Libertet de l'Sglife Galli- 
cane affiïrrn? , que cet A de 
fe trouve dans les Regitres 
du Parlement Voï la pré- 
facé de Mr. Pinffon fur cote 
Pragmatique , page joa 
mm, Ci.lS fuivata. 
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IV*. On commença donc de croire 
vraie céte propofition , que la difpofi- 
tion abfolüe de tous les bénéfices apar- 
tient au Pape , ce que l’on prétendoit 
entendre dans un fens , qui n’étoit pas 
entièrement pervers , c’eft-a-dire , que 
le Pape a plein pouvoir, mais que ce 
pouvoir a pour régie les loix 8t la rai- 
fon*. Mais Clément V. fit bien-tôt 
cefier toutes les bonnes interpréta- 
tions, en difant> que le Pape a non 
feulement plein pouvoir , mais enco- 
re pleine liberté , fur tous les bénéfi- 
ces f 5 liberté , par où les Canon iftes 
entendent , qu’il eft éxemt d’obéir aux 
. loix & même à la raifon j jufqu’à pou- 
voir , malgré la raifon , ou l’intéreft 
de quelque Eglife , êc même de quel- 
que Patron féculier , que ce puiffe ê- 

tre. 


* Dans l'Edition de 
Lion la fafcription du titre 
de præbcndis porte 3 Cle- 
flàcus Hl. aliàsl V. 

r Quôd Papa omnia po- 
teft , prarmifli clave dif- 
cretionis ante clavem po- 
tcftatis. cap. quanto , de 
Jùrciurando. 

f Salva in omnibus 


Rom. Pontificis poteftate, 
ad quanti Ecclefîarum, per- 
fonatuum , dignûatum , 
aliorumque bcncnciorura 
ccclefiafticorum plcna & 
bbera difpofitio , ex fuae 
poteftatis plenitudinc no* 
icitur pertinere. Clemtnùn. 
lib. z. titi 5. cap.. JU 


i 


tre , difpofer des bénéfices' J tout corn - 
me il lui plaît. Gété propofitioh fé 
met à tous propos dans les bulles 3 8c 
il n’y a point de Canonifte, qui rie la 
tienne pour certaine , 8c même pour 
article de foi , en diiant \ que 5 dans lâ 
collation de quelque bénéfice que ce 
foit , le Pape peut concourir avec le 
collateur ordinaire^ (i 6t même le pré- 
venir j comme auïîi donner , quand 
bon lui femble, 6c a qui il lui plaît ^ 
le droit de concourir avec ce colla- 
teur , 8c encore de le prévenir , ainfi 
que les. Papes l’ont donné depuis à 
* ûrs Légats 3 par une conftitution gé-f 


Au rdïe y . dans tout Petfamen des 
matières bénéficiâtes , rien nteft plus 
furprenant , que cè qifontdït 8c diferit 
encore en ce tems-ciles Canoniftes foit 
par animofité 3 ou parce que ce n’ell 
pas leur profeflion de rien favoir hors 
les Décrétâtes 3 que le Pape eonféroit 
autrefois tous les Evêchez , èc tous les 
bénéfices j & que , depuis 3 il açordà 
par grâce T élection aux Chapitres 3 & 
- 3 • ' 1 la. 


if 
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la collation aux Evêques, quoi qu’il 
foit aufil clair , que le jour en plein mi- 
ldi:, que réledhon des Minières éclé-~ 
fiaftiques fut premièrement entre les 
imams du peuple , d’où elle pafla aux 
Princes , après qu’ils eurent reçu là 
Foi Chrétienne , & pris quelque foin 
des afaires de PEglifey & puis enfin 
au feul Ordre Clérical , depuis que 
fécuiiers eurent été exclus , par les ar- 
tifices de Grégoire VII. & de Tes fliC- 
ceffeurs 5 chaque Diocefe ne laiflant 
pas de eonferver fondroit d’élire , 6c 
la collation de fes propres bénéfices , 
de laquelle les Papes fe font peu-à-peil 
emparez par les moïens , qUe j’ai dit , 
&c que je dirai. Cependant j il ne faut 
point douter , que l’on ne méte , un 
jour , ce point entre nos articles de foi,, 
pour introduire dans l’Eglife une do- 
ctrine directement contraire à celle 
que l’on faifoit prêcher en ces tems-là. 
Car Anfelme , Evêque dé Luques , 
dans le fécond des trois livres , qu’il é- 
erivit en l’an 108 0. en faveur de Gré- 
goire VII. contre l’Antipape Guù 
1 ' hert 
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bert * , prouve par l’autorité des Pa'- 
pes y des SS. Pères * &: des Conciles 
Généraux , & par la coutume obfervée 
depuis le tems dès Apôtres jnfques au 
lien y que l’éjeétion des Evêques , qu’il 
apelle Pontifes # , apartient au Cler- 
gé y & au peuple du propre Diocelé s 
& que les Empereurs Conftantin , 
Conftans s Valentinien ,, Téodofe, 
Honorius, Charlemagne , Louis-le- 
debonnaire , & quelques autres , qui 
ont excellé en religion , n’ont jamais 
violé céte coutume , obfervée dans 
l’Eglife depuis le tems des Apôtres: 
citant une Conftitution du Capitu* 
laire de Charles , & de Louis, par où 
il eft dit , que les Evêques feront élus 
par le Clergé y &c par le peuple du pro- 
pre Diocefe, félon la teneur des Ca- 
nons * y il dit , que céte Conftitution 

eft 


* On lŸibcrt j dit Clé- 
ment III. auparavant ylr- 
chtvêque de Ravenne , de 
qui il ejl parle dans les notes 
de l’article 13. 

• *' Pour ne les pat apclltr 
Pipe s-,pl rtriel, qu'il dit être 


auffi impropre & impie, que 
celui du nom de Dieu. Yoi 
h fin de l’Article 18. 

t Sacrorum Canonura 
non ignari , ut in Dei no- 
mine San&a Ecclefia fiu> 
liberiùs potirctur lionore , 

«d- 
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efl: toute conforme à celle des SS. Pé- 
!; res , 6c que le Saint-Efprit ne la publia 
b pas moins par la bouche de ces Empe- 
i reurs, que fi c’eût été par le Concile 
de Nicée , ou par quelque autre Sino- 
ï de univerfel. Ce qui montre, que, * 
î pour tirer le droit d’élire des mains des 
i Princes , ils ont tenu pour tradition 
tout le contraire de ce qu’ils veulent 
a aujourdui que nous croïons, 6c que 
j les Canoniftes enlèignent. Il faut 
s donc, ou que nos Canoniftes errent, 
j ou que ceux qu’alégue Anfelme aient 
p erré. Et fi la liberté , que chaque E- 
glifecu Diocéfe avoit reçue de Jefus- 
i Chrift même , confiftoit à élire fes 
g propres Evêques , comme les Pères 
6c les Conciles l’enfeignent, ceux-là 

0 ne parlent pas fi mal , quidifent, que 
fi la Cour de Rome a mis toutes les Egli- 

1 fes 


pj «dfenfum Ordini 'Ecclcïïa- 

jl ftico præbuimus > ut fcili- 

cct Epilxopi per eleétionem 
$ Clcti & populi , fècundum 

$ ftatuta Canonum , de pro- 

i)i P r i^ dioccefi , remota per- 

$ ïonarum & munerum ac- 

t ceptioae j ob vit* meri- 


tum , & /ipientiæ donura, 
eligantur ut excmplo & 
verbo fibi fubjc&is ufcjue- 
quaque prodefle Yalcant. 
Capitular. lib. I. cap. 78. 
Voila page 1. <lé l'Article 

* 5 - 
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i es en fervitud'e , fous couleur de dé- 
fendre leur liberté 

* Voi l' A rtkle 7. 

XXXVI 

Apres avoir parlé plu fleurs Fois 
4es moiens , par où les Eglifes ont a- 
quis des biens temporels , mon fujet 
demande y que je die comment elles 
font pour les conferver. Et je dis, que 
c’eft endéfendant toute forte d’aliéna- 
tion j diofe diamétralement opofée à 
l’ufage delà Primitive Eglife. Car bien 
que les Eglifes , après que les Princes 
leur eurent permis d’aquérir des biens- 
fonds, gardalïént ceux , qui leur é- 
toient donnez , ou 1’aifïez , l’Evêque 
avoit pourtant la liberté , non feule- 
ment de le fervir des revenus , mais en- 
core de vendre les fonds mêmes. , pour 
entretenir les Miniftresde l’Autel , 6c 
les Pauvres * , 6c pour en difpofer fé- 
lon l’éxigence du tems : Et fon autori- 
té de, difpenfateur ne s’étendoit pas 
feulement fur les fruits , comme main- 
tenant , mais aufli fur les fonds , 6c 

fur 

* ViocCan. 13. & î^Cauf. ii.q. 1. 
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Itir teut.lerefte ; cc qui du commence- 
ment s’admimftroit avec franchife , 
lans qu’il en.arivât d’inconvénient j 8c 
dui*a même long-tems dans les Eglifes 
pauvres, ou il n’y avoit pas màtiérç 
dç'tranfgteiTet, parce que leurs biens 
étant tresrpetits , les Evêques avoient 
peu de choie en manîment. Mais dans 
les Egides riches 8c grandes , où l’a- 
hondauçe donnait moien aux Evêques 
d’enjplaier quelque, partie des reve- 
nus i> : à leur volonté , 8c leur infpiroit 
ithardielTe de tenter des choies , qui 
n’euffentpas été permifès à d’autres, 
ils commencèrent à pafler les termes 
delà modeûie en diÆIpant., au-lieu 
de diipenfer j dedorte qu’il fut befoin 
d’y pouvoir. Encore le remède ne 
yint-il pas des Ecléhaftiques , mais des 
féculiers;,. quiportoient toute la per- 
te ‘ y car les biens communs de l’Eglife 
venant à fe diminuer,: il n’en arivoit 
pas pis aux Clercs , qui avoient les 
deux premières parts > mais aux pau- 
vres 3 qui n’avoient que la dernière *. 

Com- 


* 1 r oi l'es articles 7. 9 . 
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Comme les Eglifes de Rome 6c de 
Conftantinople étoient les deux prin- 
cipales , il falut commencer par elles. 
L’Empereur Léon défendit toute for- 
te d’aliénation à l’Eglife de Conftanti- 
nople, par un Edit S qu’il fit en l’an 
470. Et Bafile Cecina , Capitaine des 
Gardes d’Odoacre , Roi de Rome 1 , 
le Siège vacant par la mort du Pape 
Simplice , ordonna par un Decret fait 
dansl’Eglife, que les biens de l’Egli- 
fe-Romaine ne pouroient être aliénez , 
ce qui ne parut point étrange aux trois 
Papes fuivans 3 . Mais Odoacre 6c tou- 
te fa puiflance aiant fini , le Pape Sim- 
nraque aftembla 4 , en l’an 502. un 
Concile de toute l’Italie , où il remon- 
tra, que c’étoit une grande abfurdité , 
qu’un Laïque eût fait des conftitutions 
dans l’Eglife , 6c puis , de l’avis du 

Con- 


1 C’fjl la loi 14. Cod.de 
Sacrofan&is Ecclefîis , qui 
ejl de Leon d' A ntemius. 

z Odoacre , dit Machia- 
vel , s‘ étant faifi de l'Empi- 
re, apres avoir tue Orefle , 

mis en fuite Auguftule , fott 
fils , laijjd le nom d' Empe- 

reur , 15 fe fit apeller Roi 


de Rome, afin que Rome 
changeât de titre comme de 
Prince. Lir. i . defon Hiifc. 
de Florence. 

5 Félix II. C ? filon d'au- 
tres III. Gelafie I. Ann- 
flafiïl. 

4 ARavenno , 
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l Concile , il les déclara nulles. Mais de 
peur que Ton ne cruft, qu’il en ufoit 
ainfi , pour continuer le défordre , le 
jj, Concile déclara , que le Pontife R,o- 
I main , ni les autres Miniftres de céte 
-, Eglife 3 ne pouroient aliéner 5 , fpéci- 
fiant , que ce Decret n’obligeroit 
point d’autre Eglife , que la R'omai- 
k ne. Les tems fuivans firent voir 3 que 
toutes les Eglifes avoient befoin de la 
même loi 8c , pour ce fujet , Anafta- 
^ fe étendit celle de Léon à toutes les E- 

glifes du Patriarcat de Conftantinople, 
en leur défendant de rien aliéner 6 , 
ç Mais l’an 5 3 5 . J uftinien fit un E dit gé- 
néral pour toutes les Eglifes d’O- 
^ rient, d’Occident, 8c d’Afrique, 8c 
encore pour tous les lieux pieux , avec 
défenfes d’aliéner , fi ce n’étoit pour 
nourirles Pauvres durant quelque fa- 
mine extraordinaire , ou pour racheter 
les prifonniers 7 5 auquel cas il permé- 
* toit l’aliénation , conformément à l’an- 
' {i L - cien- 


5 Ce Canon efl raport'e 
fi par Gratien Cauf v 11. q. i. 

Can. non (iceat^io. 

6 C’cft la Lpi 17. CW. 


de Sacro-Satiiïis Ecçlrjiis. 

7 C’ejl la Novcllê .7. cap. 
i.tit. 1 , coll» x. 
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clenne coutume , dont parle Saint 
Ambroife , qui dit , que pour ce s deux 
caivfes , on ne vendoit pas feulement 
les fonds y mais encore les Vafes fa- 
crez a . La k)i de Juftinien fut obfervée 
dans l’Occident ÿ 5 tant que Rome fut 
fujéte aux Empereurs d’Orient , 8c il y 
a beaucoup de létres de S. Grégoire, 
qié font mention des biens aliénez , 
pour le rachat des Efelaves Chrétiens. 
Et par l’efpace de deux-cens ans à com- 
pter depuis Félage IL jufiques à Ha- 
drien I *. l’EgLife-Romaine fit une dé- 
pende incroiable à fe racheter dés Lom- 
bards , pour leur faire lever leurs liè- 
ges., 8c ceffer leurs ravages * 8c le mê- 
me S\ Grégoire en rend bon témoigna- 
ge pour ce qui ariva de fon tems. La 


« Pro tedemptione Gap- 
tivorumyY&r-S' Tfjotttm, 8c 
aliis neoeflitatibus paupe- 
jum vafe cultui divin© di- 
catadi(trabutifur> ut Am- 
bjPQÏius dicit z*- l quœft. 
185. art. 7. inrejp.ad. 3. 
Vident r, dit’ Cajetan Ibi- 
■ idamiy <pjod in cafu: ne- 
ccflîtatis paupenjin , pot- 
fct porno Rcclefi* fabricae 


débita pro pauperibus di- 

fpeniati Nam princi- 

alis intentio juris ad fk- 
ricas vivas r-efertw . 

9 CefrLtrifurctmfiYmie 
par Charlemagne à l'egard 
des Eglifes qui etoienf (ub 
dltione Rornana. lik. 2 .. 
Capitalisa, cap. 29-. 

•9 Pelège fttïel’ti'en f7J. 
& Hadriftt en 7 7-r. 
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do&rine , qui fe débite aujourdui , que 
les biens éclcfiaftiques font éxemts des 
charges communes 1 ® * n’avoit point 
de crédit alors , au contraire ces biens 
étoient toujours les premiers , qut 
s’emploioient 3 avant que Ton mift au- 
cune contribution fur ceux des Parti- 
culiers. Et jamais on ne fe fut avifé de 
métré en difputc , fi les Princes" ont 
l’autorité de faire des loix ; car outre 
l’ufage obfervé de tout tems 3 il y avoit 
encore un fondement foiide , favoir, 
que ces biens étoient les biens des E- 
glifes 5 c’eft-a-dire , de tout le corps 
des Fidèles 11 ; Sc que , par coiifé- 
quent 3 le Prince étoit obligé d’en pro- 
curer la confervation. 

Après que l’Empire fut établi en la 
perfonne de Charlemagne 3 les loix 
Romaines reftant fans autorité , l’abus 

L 2 re- 


• io Ville Chap. 9. des 
Conflitrttions de Manuel 
Comnene , qui commençai 
éxemter les Eglifes d' Orient 
de ices charges - & la Loi 1. 
du Code T'eodojien de An- 
nona & tributis , 1 $ ibiGo - 
thofred. comme aufjt les Ca- 


nons 11. il. Cauf. ij;' 
q. 8. 

U Car j dans les pre- 
miers ftedts , le nom'd' E- 
glife était commun à toute 
l'affemblee des Fid'eles,ainjt 
que Intemporel ecl'ejiajlique f 
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recommença, &,.poury remédier ,' 
plufieurs Conciles 1Z firent divers ré- 
glemens , principalement en France, 
où la diilipation étoit plus ' grande 13 . 
Mais 


•Il Les Conciles de Me- 
aux SS? de Beauvais tenus en 
Can. 17. 1 8 . 1 
■dit premier. Cnn. 3. £*? 4 du 
fécond. Concil. Agathenfe 
anni 506. Sub Clodovco , 
can. 7. Cafellas , vel man- 
cipiola Ecdefiæ Epifcopi , 
ficut prifea canonum prx- 
ccpit autoritas , vel vàfa 
Miniiterii , quali com- 
mendata fideli propofito , 
inregro Ecclefix jure, pof- 
fidcant , id ell , ut ncque 
vendant , neque per quof- 
cumque contradus , rcs 
unde pauperes vivunt, a- 
licnare pra: fumant. Quod 
fi nccefliras certacompule- 
rit , ut pro Ecclefiæ aut 
necelfitatc , aut utilitate , 
vel in ufufrudu , vel indi- 
reda venditione, aliquid 
diftrahatur , apud duos vel 
très Comproviuciales , vel 
vîcinôs Epifcopos , caula, 
qua ncccllê {jt vendi , pri- 
mitùs comprobetur , & 
habita difeuflione làcerdo- 
tali , eorum fubfcriptione, 
quæ fada fucrit^venditio 


roboretur. Aliter fada 
vcnditio vel tranûdio non 
valebit.' 

ij Si les Evêques de 
France alïcnoietn les biens 
d'Eglife , ce n’etoit point 
parce que les loix Romaines 
n'y avoient plus d'autorité ÿ 
comme dit ici Fr à Vaolo t 
mais parce que la Conflitu- 
tion de Leon de l'an 470, 
ni. ce II es d'Jnaflafe S5" de 
JuJlinien n’etvicnt point 
comprifes dans le Code Teo - 
dojieti , qui avoit ete publié 
en' l'an 458. trente-deux 
ans avant l’Edit de Leon . 
Car l’Eglife G allient ne ne 
reconnoijfoit point d'autres 
loix que celles de ce Code . 
Ut omnis Ordo , dit le Ca- 
! pitnlaire de Louis le débon- 
naire , lècundùm legem 
Romanam vivat, tom. t. 
pag 6 [/ c. Hoc etiara vo- 
lumus ; ut qualifcumquc 
Francus Ripuanus lèrvum 
fuum pro remedio aa^na: 
fux (eatndutn legem v 3 ^o- 
manatn liberum facere vo- 
lucrit , ut in Ecdcfia , co- 
■ .v ram 

.... 1 ... 


Mais depuis que les Papes fe furent in- 
txoditjts plus avant dans le gouverne- 
ment des autres EglifeS , votant , que 
la prohibition univerfelle faifoit peu 
d’éfet, à-cauiedes Evêques, qui ne 
manquoient pas de prétextes , pour 
excepter de la loi commune tous les 
cas particuliers j ils firent depuis l’an 
mille jiifqueS'à 1250; divers ftatuts * , 
où étoiènt prefcrites certaines formules 
defolennité, qui fervoient de frein Sc 
d’empêchement. Mais au tems , dont 
nous parlons , Ihnocent IV. commen- 
ça 1 déclarer nulles les aliénations fai- 
tes fans ces conditions ^ 5 Grégoi- 

r T 
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ram ,pre$byteris-y diacor 
ms jTtu cunifto cleço Sc 
•plèbe ni ma'üur Epifcopi 
fprvum cum tjabuli's tradif, 
8 c Epijfcopus ArcTndiacono 
jübeat, uc ei tabulas •//*#«- - 
djtm iegwfi Romptiaw, q.qa 
Eccîe/ia vivant , icribere 
•fàcïat. Regin©- lib.' i Pâb 
Eccldïaft.dilcipliuis , cap-.- 
405 . ïanus a Cofta ad tit.- 
'Extkv iJeférViÿ nonordP 
natidis. pag. n 6 . Ainfi , 
il ne f tut pas s'étonner , Ji 
CbarlttiHcfgtiç permit , ' nttx. 


Eveques. dedijpoferdes biens 
d'Éolife. Capitulari 3. ia- 
j certianmcap. 3. tom. 1. 
: cohimna $17 . ni ji dans 
j les Loix des Alemans tit. 
j - -îo l'alienation de ces biens 
rie fi deftndu'è qu'aux Prê- 
tres. tom. 1. Capitul. col. 

K&Êfc» 3IJp \Z 

* r Vu: le Canon , Alic- 
iiationds, Çauf. 11. q. z. 

’• -àhrdifi}. ’ * 

* Voi le Cbap: 1. de 
rebus Ecclefîx non alie- 

' lùudis y m Sexto» 


re X *. dans le Concile de Lion de 
j 2 74, ordonna , que , pour aliéner .* il 
f au droit encore , outre les fonn alitez 
fufdites , une permiflion du Pape 3 cè 
qui fut & eft encore ol&ervé, aucune 
aliénation ne fe permétant aujaitrdui , 
fi ce n’eft pour une ùtitité évidente: 
Mais céte utilité n’a pas manqué d'être 
cenfurée comme une dnjuftice formel- 
le , car au-lieu y qu’il ne s’eft jamais 
fopulé dins un contract , que l'égalité, 
le furplus de l’un tournant au détri- 
ment de l’autre; Jes;(aano;niftes , pour 
ipectfier , quellb doit être futilité., 
que l’EgHfe doitrecevomen aliénant > 
dïfent , les uns , que ce doit être la 
troifiéme partie de la valeur 5 les autres 
la quatrième 3 ce qui a entièrement a- 
boli la coutume, de vendre , pour noui> 
rir les Pauvres dans une famine extra- 
ordinaire, ou pour, racheter lès efcla- 
ves 5 Tinterprétation concluant tou- 
j ours , que cela tourneroit au domma- 
ge , &■ non pas au profit de fEglife: 
Et voila comniç lès chofes vont : tout à 
•• 1 : re- 


t.:) 




* Cap; z-3creb. Ecele£ non alienandis mSexto. 
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rebours : autrefois cétoit ime œuvre 
de là plus haute perfection Chrétien- 
ne , que de vendre 8c de donner aux 
Pauvres aujourdui ce feroit encou- 
rir les cenfures , 8c la perfe&ion confi- 
ée à retenir les fonds écléfiaftique^ 3 8c 
à ne pouvoir pas même permuter fans 
line utilité évidente : 8c les défenfes 
d’aliéner , qui étoient faites en faveur 
des féculiers contre les Ecléfiaftiques 
fê font changées en d’autres en faveur 
des Ecléfiaftiques contre les féculiers. 


b Omnes , cjui crede- 
bant , poflèflioncs & fub- 
ftantias vcndebant , & di- 
vidcbaut ilia omuibus * 
prout cuiquc opus erat. 
A cl. Apofl. i. Venditc 
cjuac poflidotis, dit l'Evan- 
gile, 8 c date eleemofynam. 
Lncœ ii. Si vis perfe&us 
elle , vende quæ habes , & 
da pauperibus. Matt/x. 19, 


Si necefirtas immineat 
pauperibus ejeogandi , dit 
S. TVnids , fùperflua cura 
cft & inordinata » ut aii- 
uisinfuturum confervet 
bona Ecclcfiiae) quod Do- 
| minus prohibet. Matth. 6 . 
: diccns > nolite foliciti cfle 
i iùcraftinum.i<*. x*îQfixjt, 
187 . airt. 7 (ikfitie. 
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Mais pour retourner à ladéclarat ion 
de Clément IV. & Clément V, 8c à la 
doctrine commune , qui dit , que le 
Pape peut concourir avec tous les col- 
lateurs de bénéfices * 8c même les pré- 

L 4 ve- 


(24,8) 

venir , cela ne fut pas de grand profit, 
fi-non quant aux bénéfices vacans dans 
les lieux voifins^de Rome , où la va- 
cance pouvoit être fiie prontement: car 
pour ceux , qui vaquoient en des lieux 
éloignez , il ne fervoit de rien au Pa- 
pe 3 de pouvoir concourir , ou préver 
nir 3 d’autant que l’Ordinaire en difpo- 
foit avant que le Pape en fût rien. 
C’cft-pourquoi , l’on s’avifa d’un ex- 
pédient 3 qui fit un changement uni- 
verfel dans les bénéfices , 8t qui détrui- 
fit entièrement l’ancien ufagede toute 
l’Eglife Catolique. C’eft la Reser ve, 
qui efl un decret , par où le Pape dé- 
clare 3 avant qu’un bénéfice foit va- 
cant 3 que perfonne ne poura le confé- 
rer, lorfqu’il vaquerai & que toute 
collation, qui s’en fera, fera de nul é- 
fet. Et comme c’eft une chofc odieufe, 
ainfi que le dit bien la Glofe , elle fut 
du commencement fort ménagée , 
pour la faire paffer plus doucement. La 
réfervationabfolüede tous les bénéfi- 
ces vacans in Curia , faite par Clément 
IV. parodiant trop dure , Grégoi- 
re 


I 


' / ((<*&} 

rc X. 1 k^êftréigfïitr'à- ürt mois feule- 
ment ^ afa bout duquel il: permétoit 
aux collateurs de ! faire les provifions 

L 5 ordi- 

^*yv. ■ . V f rv ry r - '■ r r • f ' • 

' séaracàWt 1 élènicriris 


Pap£ pfüdec. îioftrlde 
gnjtatibys & bfUjcficiis in 
'Curia J Rortaana yacahjcif 
bus , ncquaquam per a- 
lium , quànuper- Rom.. 
Pontificcm conferendis , 
-deeernîmus taliter -moae- 
'jandqm : Ujt ii , ad , quq<j 
eorumdcm bencficiorum 
“ipéctat ccdlatip , -ftatutd 
prardiclo noir obflante , 
dennim poil menfem à 
die , quoi bénéficia ipfa va'- ‘ 
caverinr, nirmerandum 3 ea 
confexre valeant. V I. De- 
‘ creliil. 3 .Vit. d<rpY.ebendis , 
cap . 3 . Nos tôt m al is occu r- 
rere cupientes , omnes & 
fingulas difpenfàtiohes fii- 
per receprione auc reten- 
tione plurium digniiatum, 
aiît bcneficiorum , quibus 
cura animarum fit an- 
nexa cuicunqne perfo- 

ns concédas ( Cardinali- 
bus tamen S. R. E. qui cir- 
ca nos univerlàli Ecclefiæ 
ferviendo , fingularum Ec- 
defiarum commoditatibus 
fe impendunt , ac Regum 
filiis dumtaxat exceptis ) 
[car à 8.ome les Cardinaux 


Rcgibus ' xquiparantur ] 

; idnxifnus taliter mo4eran- 
..das, quod per mode ram en 
noftrum effrenatam tif- 
îiûm berteficiorum multi- 
tudincm refreuemus , ip- 
fique impétrantes frudlu 
difpcnfationum hujuüno- 
di totalitec non frullrpn- 
cur. Statuinms itaque^uod 
obtinentes nunc ex dilnen- 
ïatione .légitima pluralita- 
tem hi^juimodi beneficio- 
rum... J .. -unum tantum ex 
beneficiis, quibus cura im- 
minet aniniarum ; cum 
dignirâtes vcl bencficio fi- 
ne cura , quod habere ma- 
luerint , poflint licite rcti- 
nere. Et fine p.ïfe apres. 
Quæ omnia & fingula bé- 
néficia vacatùra, vel di- 
miira, noflrae , & Sedis 
Apoil. difpofitioni refer- 
vamus : inhibentes , ne 
quis j prêter Rom. Pon- 
tificem de hujufinodi be- 
neficiis difponere , vel cir- 
cailla, per viam permu- 
tationis , vcl alias , inno- 
varc quoquomodo prxfu- 
rnat. Extrav.vg. fit, de 
p*xb, cap. Execr.dilis* 


ordinaires:; Glé^nt: ajouta la 

réfervaoon dès bénéfices; de lEglile 
Catédrale , & du Monaftére de Sain- 
te-Croix de Bourdeaux , pour une feu- 
le fois ’. Jean XXII. Ton fucceüeur , 
ata un peu plus avant 5 par la Conftitu- 
tion qu’il fit pour réformer la pluralité 
des bénéfices 5 en défendaatriîen pou- 
voir tenir plus d’un acharne d ames 3 6c 
d’un autre fans charge , avec difpenfe 3 

excepté lés Cctrdinauxy 6c voulant yqite 
Ünirmtocrp . les ré- 



que a ta nt un bénéfice a cure d arn.es 3 en 
î ecevroit un autre a eût àufli à refigner 
le prçmier sldquelsbénéfices réfignez 

re- 

tn i- |_L ; . ■ ; <• nvhbfc** 

bénéficia ecclefiaftica, quæ 
apud Sedcm Apoftolicam 
vacare nol'cuncur ad præ- 
feiis' , Sc qua: tôto noftri 
Pontificatùs tempore va- 
care contigeiic in futn- 
rum , provifioni » colla- 
cioni , & difpofitioni uo- 
ftrx , & Sed>s ejufdem , 
hacvice, auctonrace apo- 
ftolicarcfervamus- Ex.tr*- 
Viig. Commun . j. tit. de 
prœbcndis. caf. y 


i Qvi hti fttccrda httm't- 
iiatement. 

3 Specialiter Bnrdega- 
lenfem Eeckfiam , Sc Mo- 
narterium fanftæ Ciucis 
-Buldcgalenfis , Ordinis 
fan&i Benedi&i .... Ecge- 
neraliter Patriarchaks , 
Archiépifcopalçs , Epifco- 
pales Ecclenas , Monafte- 
ria , Pnoratus , liée non 
Canonicatus , Præbendas, 
Ecclefias cum aira , vel 
fine cura , Sc alia quxlibet 
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jefteroient tous à fa difpofitiofi.' La 
Bulle étoit fpécieufe , pir la belle apa- 
rence , qu’elle avoit d’être faite * pour 
-ôter la pluralité des bénéfices $ Sc quoi- 
que la réfervation, qu’elle contient , 
■n’eût point d’autre fin , que l’utilité de 
la Cour de Rome , elle ne laifla pas de 
palier, comme un acceüoire, &: comme 
une choie , qui de prim’abôrd femble 
être fans conféquence , parce que l’on 
ne découvroit pas encore k fin , où elle 
tendoit. 

Il eft nécdlaire de s’arêtef un peu i- 
ci , dautant que ce Pape laifla à fes fuc- 
cefleurs beaucoup d’éxemples , qui 
fervoient à amaflêr des trelbrs par la 
collation des bénéfices. Il divifa plu- 
fieurs Evêchez + , & lors qu’ii vaquoit 

L 6 un 


4 Adeotebusnovis fhi- 
duk, dit V latin a dans fit 
vie , lit & fifnpliees Epi- 
feopatüs bifariam diviferrt, 
ae divifos in unufn r&lege- 
rit ; & Abbatias in Epifco- 
patus , & Epifcopatus in 
Abbatias viciiïîm tranftu- 
Jent Noyas qu'oejue digni- 
&tc$ , nova çoilegia in Ec- 


cidris cortftituit, Sec. Il 
divifa celui de Ttmloufe eu 
crtuj , Vengeant en Arche- 
veche , 2? Uti donnant pûtti 
fttjragam les quatre villes >, 
qu'il dememliroit de fait 
Ihàcefe , faveur , Mômatt- 
ban y Ltrvititr , Rieux £•> 
Lombtx. Il lui a fjîgtt a ctu r - 
ft PA1W<% , <f!tt Boni face' 


lin riche bénéfice , il le donnoit d’or- 
dinaire à quelqu’un , qui en pofledoit 
un moindre , pour donner le Tien à un 
autre : & il favoit fi bien faire ce mé- 
tier 3 qu’il donnoit quelquefois fix 
provifions pour une vacance , transfé- 
rant-toujours d’un moindre bénéfice à 
un meilleur > & rempliflant le moindre 
de tous d’un bénéficier nouveau j de 
forte qu’ils paioient tous , & tous re- 
Hoient contens. 

"Vil T- avait mis fous Nar- 
bonne, dont Alettf S. Vons- 
de-Tomiers devinrent fufra- 
gans par uns 'ereiïion nou- 
velle. Il démembra Caflres 
de l’Evêché d’ Albi s Saint- 

XXXVIII. 

Il inventa aufli les Annales 1 , impofi- 
tion fur les bénéfices 3 de laquelle on 

ne 


t lotir ae l hguje de utr- 
mont : Vabres de celle de 
RodeH i & Tulles de celle de 
Limoges ; les mit fous 
i Archevêché de Bourges ► 


I II n’efl pas lien cer- 
tain, fie' ef Jean XXII. 
qui a invente les Annates . 
Platiné en faitBonifacelX. 
l’auteur. Tum.vero Boni- 
iàcius , dit-il dans- fa vie , 
lire Vicecomitum poten- 
tiam veritus , five augen- 
àæ ditionis Ecclefiaiticx 
cupidus, Annacarum ulum 
bciicfiçiis Eccklîalticis pri- 


mus impofuit, bac con- 
ditioner ut qui beneficium 
confequeretur , dimidium 
annui proventus filco Apo- 
ftolico perlolveret. Sunc 
tamen , qui hoc inventura 
Joanni 21. afcribant. Voi 
. Guimier ad tit,de Annatis 
in pragmat. Sand. Verbos 
Annatarum. pag. 468. E- 
dic Franc. Pinllon. 
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ne s’étoit jamais avifé , 8c qui , défini 
quelque tems 3 caufade g.rans fcanda- 
les. Lorfque les Empereurs 8c les Rois 
conféroienc les bénéfices 3 fi ceux , qui 
y afpiroient , leur faifdieftt quelque 
don , ou convenoient^àè leur donner 
une partie des fruits 8c des revenus' des 
bénéfices qu'ils demândoient , les Pal- 
pes crioient avec inventive } que cela 
étoit défendu , aléguant ce paffage de 
l'Evangile , gratis acceptais 3 gratis date * • 
ils apelloient céte convention un£ veri-J 
te des chofes lpirituelles , un contraêfc 
fimoniaque > quelques Papes la trai- 
toient même d’héréfie , quoi qu’en ce 
tems là il y eut des gens 3 qui rafinoient 
endifant, que le miniftére de Jefus- 
Chrift 3 qui confifte à lier 8e à délier , 
étoit une chofe diferente de la poflef- 
fion du temporel , qui eft jointe au bé- 
néfice 5 8c qu’en reconnoifîance de ce 
temporel il.n’y avoit nul inconvénient, 
que le Prince en reçuft quelque por- 
tion pour les befoins de fon Etat 2 , 8c 

L 7 _ cela 

* Matth. i o. te livre 6. voïant , qu'outre 


i Les Collateurs , dit-il 
dans Ion Concile de Tren- 


le Jpirituel ils Aonnoieni en- 
core une chofe temporelle t 
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çeîa fut même agité dans une dilpute 
jfolennelle. Mais céte réponfe ne con- 
ten toit point les gens pieux & favans: 
car bien que le revenu des bénéfices 
foit une chofç temporelle , néanmoins 
le droit , ou le titre , en vertu duquel 
on les - pofTédè -, eft une chofe fpirituel- 
le. Auffi crut-on alors > & croit-on en- 
core maintenant , que les Papes a- 
voient.raifou -de condanner cet ufage , 
ôc dél’apéller fimonie. Et ce fut le pre- 
mier prétexte; qui fe prit, pour ôter 
la collation des bénéfices aux Princes. 
Mais après que les Papes eurent aquis , 
par les moiens que j’ai dits , une grande 
partie de l’autorité , dont ils av oient 
dépouillé les Empereurs , Jean XXII. 
ordonna en 1316. que, par l’efpace 
de trois ans , quiconque obtiendrait 
Un bénéfice de plus de 24. ducats 
de rente , paierait le revenu d’une 
^nnée pour l’expédition de fes bul- 
les , 


/avoir le revenu du bénéfi- 
ce , ft crurent en droit d'en 
tirer auffi quelque recom- 
penfe temporelle. C’eft-ponr-, 
quoi ceux , qui voulaient 


obtenir quelque bénéfice , 
furent obligea de s’acommo- 
der à la volonté des petfon- 
ms y qui le leur pouvaient 
donner. 


Bit 
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* s J ce qui nç laifia pas d’être conti- 
jWé-par. lui-même 3 au- bout des trois 
an.s> &: puis par fes fucce fleurs •> quoi 
qu’il y fût mis opofition en divers 
lieu# y dont qyelques-uns convinrent 
de paier feulement la moitié de VAnna- 
le 3 &: quelques autres } de; ne lapaier* 
que pottr certains bénéfices^ fans être 
-obligez à rien pour tous les autres,- Cq- 
tÇi taxe fut jugée tres-onéreufe pour le^ 
/amilles particulières > dautanfc que 
VAnnateétwt paiéedes deniers dôme* 
ftiques j il y avoit danger j que le bé- 
néficier ne mourût avant que de les a- 
ypir remplacez 5 . Les Princes pareille* 
ment la ten oient pour tres-préjudicia- 
ble à leurs Etats 3 d’où elle faifoit for- 
tir tant d’argent 3 . fans qu’il leur en re- 
.vint aucune utilité 5 outre que céte é- 


* Vol le Chap, Cùm non- 
4iullæ » n.tit.a. de-praj- 
bendis & djgmtat. ut Ex- 
travag -Commuai* la 
pecretale de Cleimnt VII. 
xhap. i, de Anuati^., in 
,7. Décrétal. 

• 5 . C’ejl port)-' cela 3 q«* 

pernard del-Bene , Eve que 
de üîmes , dit an Concile de 


xa&ion 

Trente , qu'il ne pourvoit a» 
prouvât let Anuates , ni 
quant à la quantité de la 
Çammo A autant que ce fer oit 
bien affex. de paier le^vimïe- 
nie du revenn^ii quant à la 
manière , parce qui on ne de- 
vrait paier qu'à la -fin de 
l'annee. Frà-Paûlo Hvre 8. 
de Ton Concile de Trente. 
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tfa&ion aiant pour compagnes les de- 
penfes, qui fefont en bulles, en d&- 
fpenfes , 8c en prefens qui lés précé- 
dent*, l’argent , qui eft le nerf de la 
puiftance, s’en va fins retourner jamais, 
comme il fait par la ’^oie des autres 
màrchandifes. 

Quand le Pape introduifit céte nou- 
veauté , les gens du commun n’eurent 
pas l’efprit de voir , quelle diférence 
il y àvoit entre ce paiement 8c celui, 
<pii avoit été ii fort blâmé au tem$‘, que 
les Princes conféraient lés bénéfices. 
•Mais tous les favans h condannérent 
comme fimoniaque a , dés le commen- 
•;p-:o^yn .7îioq . ce- 


h Sjepè quacfitum eft , 
dit un grand Jurifcon [di- 
te , an jure poflît exigi , & 
■hacc fcre Theoîogorum eft 
opinio Jurifque Pontifîcii 
Confultorum , Rom. Pon- 
tificem lege fimoniaci ara- 
bitus ut ceteros Epifcopos 
teneri, fi pro Sacris mini- 
fteriis pecuniam accipiat. 
Not. in cap. i. de Simon. 
Nam præter Canones, qui 
pecuniam omninô exigi 
vêtant , hoc gcnus vefti- 
galis à Synodo Bafileen- 


fi .damnatum eft , &rpœ- 
naambitus advcrfiis cos-> 
tiui hac via ad facra mini- 
ftcria Ecclefîæ grafïàntur, 
atcjue adeo adverfùs ipfum 
Pontificem ftatuta Sell! zi; 
Nec fatis perfpiciô , ut fe 
excufàre poffint hoc modô 
promoti à Pontifîce , quo- 
minùs inCanonum pœnam 
incurrant , & tanquara 
vitio creati , ut Veteres lo^ 
quebantur , dignitatem 
honoremque Ecclefiafti- 
cumamitcantj fi quis ad 

pri* ■ 
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cernent de fon établiffemerit. Dans la 
fuite du tems , quelques Do&eurs 
cherchèrent à la juftifier , mais ils fe 
partagèrent : les uns la centrèrent 
comme illégitime, fimoniaque, & prcj- 
hibée par les loix divines humaines j 
les autres la loüoient-commè permife , 
& même néceflaire, 6c comme un droit 
dû au Pape, jufqu’à foûtenir, que le 
Pape peut demander , non feulement 
line annate , mais encore davantage , 
comme étant le maître abfolu de tous 
lès fruits fans exception. D’autres ajou- 
tent encore, que, quelque contrat 
que le Pape fafle , dans la collation des 
bénéfices , il ne fauroit commétre de fi- 
monie b > Et véritablement, s’il étoit 

mai-.* 


prifcx inftitutionrs nor 
mam potiùs , quàm reeep- 
tæ confuetudinis , hxc e- 
xigcre vclit. Nam quoquô 
fe vercanc P ^ntificcs , qui- 
bulcumque decretis , con- 
ftitutionibus , pa&ifque , 
hanc exa&ionem tueantur, 
diviuum oraculum jTcmpcr 
iis opponemus , gratis ac- 
cepijlis , gratis date. Glof. 

prag. Ut. de Ann&is Dua- 
\ 


ren. de Bcnef. lib. 6. cap* 
j. Vide Nie. de Cleman- 
gis > de Annatis non fbl- 
vendis. 

b S. Tomas y contredit en 
ternies formels. Papaj^/t-zV, 
poteft incurrerc vitium fi - 
moiiix, ficut & quilibet a- 
lius homo > quanwis cnim 
res Ecclcfix fint cjus ut 
principalis difpenfatoris > 
non tamen funt ejus ur 
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maître des biens écléfiaftiques , com- 
me ils difent , la conféquence ferait 
toute claire, tout homme pouvant con- 
traéter & difpofer de fon propre bien,, 
comme il lui plaît , fans faire tort à 
perfonne. Mais il femble, que ni Dieu, 
ni le monde ,• n'en tombent d’acord. 
Au refte, Jean XXII. futfiapliqué à 
faire tout valoir , qu’en vint ans de 
Pontificat il amafla un trefor immenfe $ 
& quoi qu’il n’eût pas été plus ména- 
ger , ni moins libéral , que fes prédé- 
cesseurs , il laifla pourtant vint-cinq 
millions, à fa mort. Jean Villani ra- 
conte , que le Sacré-Col lége donna i 
un lien frère la commiSIon de faire l’in- 
ventaire des deniers de ce Pape , 6c 
qu’il trouva dix-huit millions en ar- 
gent monnoiç , 6c la valeur de fept mil- 
lions en vaiffelle 6c en lingots +. 

L 'An- 


domini &c poflefloris. Et I 
idcô » fi recipèret pro ali- I 
qua re fpkicuali pecuniam 
de teditibus Ecclefîae alicu- 
j üs, non carerct vitio fimo- 
niae. z*. z*. qttxfl. 100. 

art. i. ; 

4 Aitifi P Lui na a bien . . 


rai fou de dire à la fin de fa 
'vie j que' jamais Pape n’en 
avait tant laifie , reli&a in 
thefauris tanta vi auri , 
quantum nullus ante fe 
Vontifex. Oit il efl bonde 
remarquer en pajfant çe 
qtt’il 
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UAnnate \ au teins de Ton inftitu- 


tion 


qu'il raconte eut comme use-.- 
ment de la meme vie , que 
ce Pape déclara hérétiques 
ceux y qui diraient ) que Je- 
fus-Cbrift îÿ fes difciples 
n'avoknt rien pojjede en 
■propre. Eos , dit-il , deefa- 
*avit pertinaces & hærcti- 
ços , qui afftrmarent-Chri- 
ftum ejufqne diftipulos, 
îiihil'priyati vd proprii ha- 
buiflfe s quod ccrtè , jajau* 
le-t-il trer-à-propos , iiqq 
multiÿm jcuni ùxetz Scri- 
jtuta convenir quapmuL- 
ti$ ihjocis tdlâtur , Chri- 
-itum , éjuique diicipulofr , 
lûhit proprii habilite , ut 
illud Evangelii : Qui non 
'vendiderit- crama- que ha- 
bet, & pauperibus dede- 
rit , non poteft jneus 
dïè 'difepulus. [ fés pro- 
pres mots de l’Evangile 
forit y Omnis ex vobis , qui 
.non reuuutiat omnibus , 
quae pofTidct , non poteft 
meus eflç djfcipulus. Lucre 

1 4] Il ejl certain que Jean 
. ^LXll.J'ayoit mieux qu'il 
-ne difoit -, -niais comme boti 
Canonifte il feignait, d’jètre 
de cete opinion , pour mieux 
établir celle x qui fait le Pa- 
pe le maître abfolu de tous 
les biens ecléfafiiques ; Mi- 


lieu qu’il n’en efl que le 
principal dijpcnfateur, com- 
me l'enfeigne S.Tomas dans 
l’article , que je viens de ci- 
te}-. A cete réflexion j'en a- 
jouterai encore une autres 
qui ejl', que l'Eglife -Galli- 
cane n’a jamais été ni plus 
chargée , ni plus U fie en fis 
droit r l tenant à la collation 
des bénéfices 0 que par 1 er 
Papes François 1 témoin les 
bulles de Clément I V, Clé- 
ment V.*C? Jean XXII. ra- 
' portées. pari’ Auteur y ce 
que Mènerai dit de Clément 
VU. Pape d’Avignon. [0« 
ne Jour oit, dit-il -, dans la 
vie de Charles VI. raconter 
fans indignation toutes les 
exactions les violences 9 
qui fi commétoient fur le 
Cleige. Les 56. Cardinaux 
d’Avignon et oient autant 
de tirans , ils avoient par 
■tout des Procureurs avec dès 
grâces expt&atives , qui ra- 
fl oient tous les bénéfices , les 
■ûfices Claujlratix ,.les Com- 
manderas , retenaient les 
-meilleures de ces pièces , Çÿ 
vendaient les autres -, oit les 
baillaient à fer me. Clément 
lui-mème , outre qu’il s'em- 
parait de la dépouille de tous 

Us 
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tion 3 ne fe païoit , que pour l’expédi- 
tion des bulles des bénéfices, qui fe 
conféroientj niais, depuis, tous les 
bénéfices , qui, pour être unis aux Mo- 
naftéres , 8c aux Hôpitaux, ne vaquent 
jamais , furent obligez à la païer tous 
les quinze ans c > d’où céte impofition 
fut apellée le Suinzain Paul IL ne 
rétablit/ , qpe pour les bénéfices unis 
par les Papes, depuis l’an 1417. mais 
Paül I V. l’étendit à tous les bénéfices 
unis avant ce tems-là 5 8c s Sixte Y; y 
comprit , non feulement ceux , qui' a- ' 
voient été unis par le Siége-Apôftoli- 
que , mais encore ceux , qui le feraient 
par les Légats , les Nonces , les Evê- 
ques , 8c tous autres. 

Mais pour revenir à la première ori- 

gi . 



les Evêques , & de tous les 
■utbbesL y qui mour oient , & 
qu'il prenoit une année du 
rcv:ntt des bénéfices à cha- 
que changement de titulaire, 
Joit qu'il ariv.it par vacan- 
ce , par rejignauon , oupar 
permutation , ravageait l'Ê- 
glife-Gallicane par une in- 
finité de conçu, fjions , $ de 
taxes extraordinaires .] 


c Propterea quod bene- 
; ficia unira hujuünodi -ain- 
pliùs vacarc non fpcrarc- 
rur , exinde Caméra: & 
•Officiales Sedis A poil, de- 
tri men tu m non modicum 
paterentur. ' • ' ' 

■ " * VâïtX. ks Cbap. 4 .^ 5 “ 5 . 
de Annatis in 7. Décrétal. 
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gine des Annates , ceux qui s’opofé- 
rent à l’invention de Jean XXII. à def- 
fein d’einpêcher, qu’elle ne pafflit plus 
avant , n’obtinrent point ce qu’ils pré- 
tendoient , au contraire ils furent cau- 
fe , que les Papes étendirent encore les 
Armâtes j & i’opofitiop , qui fe fit alors 
à la refèrve , produifit le même éfet , la 
Cour de Rome ne manquant jamais de 
gens , qui débitent la do&rine qu’elle 
veut , pour jultifier tous les abus. Car 
Benoit XXII . 6 qui fuccéda à Jean 
XXII. fous couleur de vouloir pour- 
voir aux bénéfices de perfonnes pro- 
pres Sc fu filantes , fe réferva, feulement 
pour fa vie , la provifion de tous les 
bénéfices , qui vaqueraient in Curia , 
ôc pareillement de tous ceux , qui vien- 
df. oient à vaquer parla privation, des 
bénéficiers , ou par leur translation à 
d’autres bénéfices $ de tous ceux qui fe- 
roiçnt remis entre les mains du Pape ; 
de tous les bénéfices des Cardinaux, 
des Légats , des Nonces , des Oficiers 

de 


6 jaques Fournier , Re- 
ligieux de l'Ordre de Ci- 
teaux A natif dit Diocefe de 


Pamiex. en Languedoc , élu 
en I } 3 4. le 10. Décembre 
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delà Cour, des Treforiers des terreà 
de FEglife-Romaine , & des Clercs 3 
qui 3 alant à Rome pour afaires , mour- 
roient foit en alant , bu en revenant , à 
environ quarante milles de céte.Cour j 
Sc enfin de tous les bénéfices 3 qui va- 
queraient , à-caufe que leurs pofief- 
feurs en auroient reçu quelque autre d . 

Ces 


d Gerimus in noftris 
defidcriis , ut debemus, 

2 uod per noftrae diligen- 
x ItiKiium , ad qtiarum- 
.Itbet Ecclefiarum 8c Mb- 
nafteriorum rcgimina , & 
alia bénéficia ecdefiâftica 
viri afiiiitiantUE idonei, 
qui prxfiut , & profint.... 
Omncs Patriarchales , Ar- 
chiep; & Epifbop. ECcltf- 
fia&»&etiam Monafteria, 
priqratus , digfntates, per- 
lonatus , nec non Canoni- 
càtus & pra-’bendas , cacce- 
raque bénéficia ecclefiafti- 
ca cum cura vel fine curas 
nunc apud Sedem, A- 
poft. quocumque modo 
yacantia , & in pofterüm 
vacatsurra, nec non per des 
pofitionem vel pnvatio- 
ne m , feu tranfiacionem , 
aut muneriscoufecrationis 
fufpcnfiouem^pcrfcl.iCe. 


Joannem Papam XXII* 
feu ejus audoritate fadas, 
& per nos , feu audoritacc 
noffer faciendas ubilibet» 

, Nec non fi.... rentmtiatio- 
nem admitti per nos , vel 
audoritate noftra , con- 
tingerét apud fedem prx- 
didam. Ac eciam per obi- 
tumCardinaliumac Offi- 
cialium didæ fedis..... 8c 
quorumeumque Legato- 
rum ,'five Nuntiorum , ac 
il* terris Ecclefiae Romanae 
redorum & thefàurario- 

rutn nunc vacantia 5c 

1 in antea vacatura, ubicum- 
que didos Legatos vel 
Nuntios», feu redores aut 
' thefautatios , antequam ad 
) Roth. Curiam redierint 
feu venerint , rebus eximi 
contigcrit ab humanis. 
Nec non quorumlibet pro 
quibofeumque negotiis ad 
Rom. 
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Ces referves , qui comprenoient quan- 
tité de bénéfices , reflerroient fort l’au- 
torité des Ordinaires , & faifoient auf- 
fipafler beaucoup de bénéfices aux é- 
trangers. Toutefois on ne laiffa pas d’y 
consentir , fur ce que le Tape difoit , 
que ce n’étoit que pour fa vie. Mais 
c’eft folie de croire jamais, qu’une cho- 
fe établie pour quelque peu de tems 
par un Prince , doive cefier au bout du 
terme, fi elle lui eft utile c . Clément 

: vi. 

Rom. Curiamvenicntium, 
lèu etiam recedentium ab 
eadem , fî iu locis à dicta 
Curia ultra duas dixtas le- 
gales non diftaimbus,£c «■/? 

«-dire , en des lieux , qm ne 
foient pas * plus de deux 
bonnes journées de ItomeJ 
jam forfan obier int > vei 
eos in antea tranlïre conti- 
geritde hac hice.... Nec 
non etiam , qtucper aflè- 
cutionem quorunacumqjie 
prioratuum , dignitatum, 
de. aliorUm benefîcioruin 
cçllatortim 5 e conféré»- 
dorum in pofterum , uunc 
vacantia , & in antea vaca- 
tura , dilpofîtioni & pro- 
▼idoni noftra; , donecmi- 
icrationis diyùwe clen\en- 


tia nos univetlahs ixclc- 
f\x regimini præfidere con- 
cèdent , relervamus , Sec. 
C'ete Decret, efl du mois de 
Janvier de l’année 1355. 

e Qaæ gravia atque in- 
toleranda , fèd neceflîtate 
armorum excufata , etiam 
in pacc manfëre , dit Taci- 
te bift. i. c’eû à-dire, Les 
exactions etoient excufées 
comme des chofes necejjltirts, 
fans rem'ede durant la 
guerre , mais elles ne celè- 
rent point , quand on fut en 
paix. Lorfqu’un droit eft 
uns fois établi > il n’eftplus 
au pouvoir des fujets d' em- 
pêcher , qu'il ne fait conti- 
nue } mime augmente. 
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y 1. 7 fuccefleur de Benoît , fît les me- 
mes réferves , 6c cela fut caufe , qu’E- 
doiiardlîl. Roi d’Angleterre , défen- 
dit fous peine de la vie , de recevoir les 
provifions bénéficiais faites par le P a- 
pe 3 atendu que* tous les bénéfices du 
Roiauine pafioient à des étrangers, par 
le moïen des referves 6c des expectati- 
ves. Le Pape s’en plaignit au Roi , 6c 
le pria de révoquer fes ordres : le^Roi 
répondit aux létres du Pape, que les 
Eglifes d’Angleterre, enrichies par fes 
ancêtres , fe trouvoient pourvues d’ér 
trangers , 6c de gens indignes , contre 
l’intention des teftateurs 5 que fou 
Roiaume s’afoiblifioit de jour en jour 
par les provifions 6c les impofitions de 
la Cour de Rome 5 que le Pape eft 
pour paître, 6c non pas pour tondre 
les brebis 5 que les Rois, qui donnoient 
autrefois les bénéfices , en avoient oc- 
troïé l’éleCtion au Clergé , à la prière 
des Papes i 6c que maintehant les Pa- 
pçs vouloient fuprimer céte éleCtioa , 
... V qu’ils 


7 Pierre Roger , ^Archevêque de Raictt > fils du Sri- 
gnetir de Rojé en Litnofin. 
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i qu’ils avoient introduite , Sc s’en re- 
[, vêtir eux-mêmes 5 qu’à la fin il fau- 
j droit retourner au premier ufage, 
3 c’efl-à-dire , que les bénéfices fu fient 
; conférez par les Princes f . Au relie , 
il prioit le Pape , de réformer les cho- 
i fes, qui étoient au déshonneur de l’E- 
glife y 8 c donnoient du fcandale au peu- 
ple. Ce diférend , qui dura tant que 
Clément vécut, fit, qu’innocent VI K 
fon fucceffeur , révoqua toutes les re- 
ferves s, par une bulle , qui commen- 
çât. 


f Cui Papa; Rex An* 
glias de confilio Cleri & 
populi Anglici refcripfit, 
J quod in concdliones hu- 
,■ jus , quas ipfe Papa fâce- 
ret præfernm advenis , 
l qui thefauros Ecclefiæ dé- 
ferrent , & in provifioncs , 
Pradaturarum nullatenus 
i confentirct , quia cùm 

. olim Reges Angliæ Eccle- 

fïarum Patroni de confen- 
t fufèdis Apoftolicac Capi- 

tulis conceflèrint eleCtio- 
nem , fi Papa pa&a hu- 
> jufmodi non fervaret , res 

’■ in priftinam reverteretur 

I naruram. Alberttts Ar- 

j gentinenjis in Çbrsnico. 
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8 Etienne d' Albert, Li- 
majin y Eveque de Clef - 
mont. 

g Mortuo Clémente 
Papa infra 1 4- dies clettua 
cft concorditer Stephanus 
de Pxinu , Claremontcnfis 
Francus , qui fuerat fum- 
mus Pœnitentiarius dé- 
mentis , & Oftienfis E- 
pifeopus» & vocatus eft 
Innocentius VI. qui in die 
Epiphaniæ Domini poft- 
modum coronatus ftatim 
revocatomnes refervatio- 
nes faéf as per Papam de- 
mentem , exccptis majo- 
ribus prælaturis , & in 
omnibus oftendit fe rigi- 
M dum 
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çôit , Taflornlis 3 dont plufieurs célè- 
bres Canoniftes font mention $ car elle 
ne fe trouve point aujourdui , non-plus 
que tant d’autres 3 par où nous aurions 
conrroiflance des abus & des ufurpa- 
tions : Et l’on a même retranché des 
glofes tout cequinefavorifoitpasles 
prétentions Romaines. Mais les Indi- 
ces expurgatoires 9 que céte Cour fait 

de 


jum etiam erga Cardina- 
les. In codem Chronico. 
jinno 1351. U atteler ns 
ad ann. 1351. vol. z. géné- 
rât inné 4 6. 

. ’ 9 Les Ecl'efafliques , 
<îit-il , dans fon Traité de 
rinquifition , ont châtre 
tons les bons livres , en y Jii- 
p rimant tout ce qui pouvoit 
ferviràla d'efenfe de V au- 
torité temporelle. L’an 
160 y. il s’ imprima à Rome 
un livre intitule , Index 
expurgatorius , -on furent 
marquez. tous les endroits , 
cjUi dévoient être retran- 
chez. dans quelques Au- 
teurs. Et par ce livre chacun 
peut voir à l’œil , quelles 
font les chofes , que l'on a 
changées, ou fnprim'ees dans 
plusieurs bons Auteurs, qui 


foutenoient l’autorité , qtte 
Dieu a donnée aux Princes. 
De forte qu’ aiijottrdhui l’on 
ne fuir oit dire, en lifant un 
livre, quel etoitle fentiment 
de l’ ^Auteur , n’y aiatit pas 
- moien d’y en trouver un 
autre , que celui de la Cour 
de Rome , qui a tout altère. 
Mais ce qui paroitroit in - 
croiable , ft l'on ne le voioit 
pas imprime , c’efl que Clé- 
ment VIH. dans le Catalo- 
gue des livres défendus de 
l' édition de 1593. ft un 
Jhttut , que tous les livres 
d' Auteurs Catoliques ,'ecrlts 
depuis l’an 1515- feraient 
corrigez. , non feulement en 
y retranchant ce qui ne ferait 
pas conforme à la doctrine de 
Rome, mais encore en y ajou- 
tant ce que l'on juger oit à 
J • : . pro - 


de tous les livres , pour les aconiïnoder 

M z' à les 


propos. [In libris Catholi- 
corum reccnriorumi qui ‘ 
poit.annum Chriftianæ ià- 
îütis mdxV. confcripti 
lune, fi id,.quod corri- 
endum occurrit paucis 
emptis, aut additis , e- 
mendari polie vidcatur , 
id corredtores facieudum 
curent , fin minus , omni- 
no deleatur. Decorrettione 
librorum. §. 3 . ] Et quoir 
que ce précepte , ajoute-t-il ^ 
h’ ait été publie , que depuis , 
fix ans ; fi-efl-ce qu'il avflit- 

. 1 * * ' I * r . 

toujours ete exeettte o pra- 
tiqué depuis foirante - dix 
ans. Si donc la vraie do- 
ctrine concernant l\qut.orite 
itcj ^rincés ne fé trouvé plus 
dansAes livres, noUs. favins , 
qui l’en a bt'ee , ÇJ? s'il s'y en 
trouvé une toute en faveur 
des Ecléftafliques , nous fa- 
isons qui l'y a mife. Enfin , 
nous pouvons être bien cer- 
tains? que nous n’avons au- 
cun livre conforme à fon 
original. 

Et dans le §. i. il ell dit, 
que l’on corrigera toutes les 
proposions , qui font contre 
la Liberté , l'Immunité , 



ra tout ce qui àtttorife ce te 
tir (tunique police , que les 
J é ailier s apellent faujfement 
Raison Ij^EtaV. Expuf- 
gandae font propofitionés * 
,quæ fiint contra liberta- 
tem , immunitatem , & 
jurifdictionem’ ecclefidfti- - 
cam. Sous couleur de corri- 
ger , ou de fuprimer ces pro- 
pofitiohs, l’on retranche tout 
■ce qu'il y a de favorable aux 
Princes. Item , quæ tiran- 
nicam politiam fovelit ,.Sc 
• quaui,- faHjV;vocant R a- 
tionim Status , 
dcleantur. A ce compte, tqus 
les Princes font des tir ans , 

. car quelque jttjles religi - 

' eux, qd ils (oient, ils ont tous 
laine Raison-id’Etat , 
fans cete Raifon-d' Etat , il 
n’y en auroit pas un fettl > 
qui pufl fe maintenir dans 
la poffesjion de fes légitimes 
droits. Ainfi Frà Paolo a 
bien raifort de dire dans un 
endroit du livre’ 6. de fon 
Concile de Trente, [que la 
Cour de Rome ne trouva 
jamais un plus beau fecret , 
pour abâtardir , ou plutôt, 
pour abrutir les hommes , 
que de les priver de la cori- 
noiflance , qui leur eit nc- 

- • -cir- 
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{es interets, ayant que de les laiffe* , 
imprimer, montrent bien pis. 

Mais comme, peu d’années apres, 
les réferves furent remifes en ufage 3 
le mèmeEcloüard env oia , 1 an 1 3 7 3 • 
un Ambafladeur a Grégoire XI. tenant 
fa Cour à Avignon , pour le prier de les 
annuller entièrement. Après deux ans 
de délibération , le Pape les annulla 
toutes en 1 3 75 • mais fa mort , qui ariva 
en 1378. aiant fait naître un grand 
fchifme , par lequel y aiant deux Papes, 
il y avoit aufli deux Cours Romaines , 
les frais doublèrent , 6c furent d’autant 
plus grans dans l’une 6c dans 1 autre , 
que les deux Papes av oient befoinde 
beaucoup d’argent , pour fe faireda 

guerre 




ceflaire, pour fe défendre 
contre fes ufurpations. ] 
Qu' arrivera-t-il donc > Ji 
nos Magiflrats continuent 
de foufrir 3 que les Ecle - 
Jiafliques fupriment les 
tons livres ) Le Do fleur , 
qui a mis l'Hifloire dit Con- 
cile de Trente de Fr à Paolo 
dans le catalogue des livres 
défendus de 1 68 5. a pent- 
«tre eu bon nele , mais les 




plus habiles gens du Royau- 
me ont dit , que fon Xale 
n’etoit pas félon la feiente -, 
qu'un Pmiote quatre fe 
devr oit mieux connoître en 

livres ,. , Et il yen a meme , 
qui difent , qu'en rendant 
un bon ferv.ee a la Cour de 
Rome j il en • a fait un 
très -mauvais à celle de 
France. 
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guerre l’un à l’autre *. T ous les moïens 
de tirer de l’argent furent renouvel- 
iez h , &les deux Cours vendoient ou- 
vertement les bénéfices! , & en ôtoient 
le plus qu’elles pouvoient aux Colla- 
teurs ordinaires. TufqueJà , la Cour 

M 3 Ro- 


* * Foi Naucler. iri Chro- 
nico , vol. i.gcner. 4 6 . & 
47. Albert. Krantz. in 
Hift. Saxon, lib. 1 o. cap. 
4. &in Hift. Vandal.lib.9.. 
cap. 6 . & Gaguin. lib. 9. 
cap. x- in Carolo V. 

b Hæc rêvera de Ro- 
jnano Pontificatu altercatio 
multis incommodis tum 
alias Nationes,tura gentem 
Gallicam vexavic. ' Nam 
Cardinales triginta Cle- 
mentis. eau fa m fecuti ex- 
ploratores per Franciam 
conftituerant , qui Eccle- 
fîarum opulentiores pro- 
ventus inquirerent , quas 
xedloribus vacuas mox fibi 
à Clemente obtinebant. 
Tulitquoque demensde 
Yacaturis Ecclefiis legem , 
quam Expettativam gra- 
tiam appellant , qua ad 
adipifeendas morte po(Tcf- 
Ibrum Ecclefias fasjufque 
expe&anti per Pontificem 
defignataerat, folis ex hac 


Iege Cardinalibus & po- 
tentioribus viris Ecclefiæ 
contingebant. Exigeban- 
tur praeterea à Clerodcci- 
mæ, &demajoribus Ec- 
clêfiis j dum Paftore orba- 
tae erant , primi anni pro- 
venais legenantur. Id An- 
natam vocant , quam Ca- 
•meræ Apbftôlicaè deberi 
Romani contendant. Ga~ 
gui», lib. 9. cap. 3 . In Cet - 
rolo\ I. Vide Nie. de dé- 
ni angts de corrupto Eccle- 
fîa: Itatu. cap. 27. Jtwe~ 
nal des Urjtns dans la Vie 
de Charles VI. an. 1 3 8 T j 
Alain Chartier Çÿ Hic oie 
Gitlcsà l'an 138 5. 

i Temporè ejus { Bo- 
nif. IX. ) vâlde' iniamis 
Curia habebatur de labc li- 
moniaca , ut bénéficia non 
tam meritis , quàm pecu- 
niam ofterentibus daren- 
tur. Naucler. 'in Chron. 
vol. 1. gener. 47. au». 
‘$89. 
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Romaine n’avoit point montré à dé- 
couvert, qu’elle necherchoit que de 
1 argent : . elle rendent raifon de tout ce 
qu’elle faifod ,;ay'çç quelque aparen- 
ce , ou de pourvoir mieux * que ne 
faifoient les Ordinaires , aux bénéfices, 
ou d’en pourvoir quelques gens de 
mérite k . Mais Urbain V I. ne laifla 
plus à déviner pourquoi il s’eritrëmé- 

t* 0 1 1" c» P 1 et . 't 



lices , dont ôn n’aurôit pas exprimé la 
jufte valeur 1 , feroit abfolument nulle: 

* * - ' * ' • - ' ' - .ifcfl -’!il I I T » » j V . f ’ ■ ï « , . !'*».•».«. ; 

Au- 


^ Etfi, ditCl'ement V. 
in temporalium dtfpoû- 
tione bonorum habenda 
fit diferetioms cautela, 
præcipuè ut ea digne & 
laudabiliter diiponantur ; 
in ecclefiafticis tamen rer 
busmulto fortins inyigi- 
lare noltra debet intentio > 
ut juxta perfonarum con- 
ditiones & ftatus , ad divi- 
ni noxninis iaudem , & 
ipfàrum utilitatem , pro- 
videatur ex merito Eccle- 
fiafbcis perfonis : ciim 
juxta canomcas fan&iones 
<dhil fît , çjuod JEcclcfiæ 
Deunagis ©ifiçiat , cj ü àjn 




quod indigni aflumantur 
ad regimen animatum. 
Extrci'ung.Comm.L y fit. dt 

prœbendis , cap. y 

l Item volait , <juod in 
gratiis , quas quibufvis 
petfonis de r beneheiis va- 
cantibus, feu certo modo 
.vacarqris , fieri contigerit , 
illorum , & aliorum quo- 
rumeumque benehdo- 
rum , quæ di&æ perfonje 
tune obtinuerint, feu de 
quibus his fucrit provi/um 
vel conceflum , aut marv- 
datum provideri , vérins 
annuus valor, per mar- 
cas argent» aut fterlin- 

go- 
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Autrefois , le bénéfice fe donnoit prin- 
cipalement pour les chofes fpirituelles, 
8c les temporelles n’en faifoient que 
l’accefloire, mais depuis on ne parla 
plus du fpirituel , 8c l’on ne regarda 
plus à la charge , mais à l’émolument * 
ce qui dure encore aujourdui : de 
forte que , quand on donne aux Non- 
ces le pouvoir cfe conférer quelques 
petits bénéfices , on ne décide , quels 
font les grans 5 8c quels font les petits, 
que par le revenu > 8c dans les réferves 
des Monaftéres , le fpirituel n’eft conté 
pour rien , tous ceux , qui paffent la 
valeur de 200. écus , font réfervez , 8c 
8c les autres laififez libres. Tout celà 
fert à la Chambre Apoftolique à rece- 

M 4 yoir 


gorum , vel libras turo- 
nenfium parvorum , feu 
florinos auri , aut ducatos 
vel uncias auri , (eu aliam 
monetain 3 lècundùm com- 
munem ælfcimationem ex- 
primatur , nifi perlbna: 
prardiâiae bénéficia , qua: 
tune obrinuerint , aut in 
quibus , vel ad qua: jus 
eis competit, juxta ipfa- 
rum obligationes , aut a- 
Lis dimictere teneantur j 


afioquin gratiae pnediftsc 
funt nultae. Cete Décrétait 
d'Urbain cfi devenue une 
réglé de Chancellerie , £*> 
efl la 55. des règles de la 
Chancellerie Jpofloliqtte 
publiées par Innocent A\ 
Vide Rebuf ad Rubric. de 
Annatis in Çoncordatis, 
& Félin .ad capqt Ad auns 
8.num.4. Extra de Rei- 
criptis. „ ... . 1 
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voir T Annate au plus jufte prix fo , car 
il deux impétrent un même bénéfice 3 
les bulles de celui , qui l’a évalué plus 
haut , ont lieu , & celles de l’autre 
font nulles. Quelques-uns difent , que 
c’eft métré les bénéfices àl’encant , & 
les donner au plus ofrant > & les autres 
que cela fe fait, afin que la Chambre 
ne foit point fraudée. Mais comme 
céte confidération concerne l’article 
des Annates , retournons à parler du 
fchifme. 


io Cela fe fait ausji , 
pour obliger ceux , qui ne 
l’ont pas exprime , de pren- 
dre de jecondes provijions , 
plus cher es que les premiè- 
res y pour s’ajjurer le béné- 
fice impetré. Que diroit donc 
aujourdui ce Saint Eveqtte 
de Tournai , qui deman- 
dant à un de fies amis de 
quoi acheter du plomb pour 
couvrir fon Eglife , lui e- 


crivoit en ces termes : Ro- 
gamus 8 c petimus , ut ali- 
quid de benivola ac bene- 
nca Uberalitate Yeftra no- 
bis mittatis , quoplum- 
bum emamus , non Ro- 
manum , (èd Anglicum , 
quoniam Anglico plumbo 
teguntur Ecclcfiae , nudan- 
tur Romano. Sttpb. Tor- 
nacenfts ep. 147 .ad Valde- 
rtiarum. 


XXXIX. 


Perfonne ne nie , que le défordre ne 
fût grand dans les Cours Papales, & ce 
qui le rendit encore plus grand , fut , 
que quelquesRoiaumes/cand'aliiez de 

tant 


tant de tromperies 6c de violences 
commifes de part 6c d’autre , en vin- 
rent à ne reconnoître aucun des con- 
tendans *. Si bien que ces Papes ëtoient 
contraints de tirer de ceux , qui re- 
voient dans leur obéïfiance tout ce 
qu’ils eiiflfent pu avoir de tous enfem- 
ble. 

L’Alemagne rèfufa de Te fouille tre 
aux réferves 6c aux expe&atives , 6c 
les Ordinaires conféroient les bénéfi- 
ces , fans avoir d’égard aux Bulles Ro- 
maines. Au contraire. Innocent VI. 
envoïa, l’an 1359.' un Légat en Ale- 
magne , pour en donner de nouvelles , 
moïennant paiement, à ceux qui a- 
voient été pourvus parles Evêques, 6c 
pour compofer avec eux fur les fruits 
déjà reciieillis a , lefquels leur jétoient 

M 5 laiflez , 


T Si tous les Princes Chré- 
tiens euffent fait de meme , 
Jans s'amnjer à fe partiali- 
fâr pour une des parties , ce 
fchifme , qui dura cinquan- 
te ans , n’eût jamais pû du- 
rer cinquante femaines. 
Car 3 ces Papes ne fe fujfent 
pas obftiuet, 4 vouloir c on- 


ferver une dignité , dont ils 
h' euffent retire ni profit 3 
ni honneur. Chacun fait le 
bon efet , que firent les lc- 
tres de fouftra&ion , que 
le Roi de France publia l’an 
1408. 

a Mifît Innocentius Pa- 
pa Legatum fuum,Epifco- 
pun> 
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laiflez à condition d’en reftituer une 
partie à la ; Chambre - Apoftolique, 
Mais comme , cela eût fait îortir beau-, 
coup d’argent de F Alemagne , l’Empe- 
reur Charles IV. en défendit la levée , 
difant y qu il f, 'doit réformer lesmmrs des 
'Bcléfia.fliques^ & non leurs bourfçs. Tou-- 
tes ces confuftons s’augmentèrent en- 
core en l’an 1409: qu’il y eut un troi- 
fiéme Pape 2 , à qui véritablement la 
France rendit obéiflance p mais fans fe 
relâcher de l’Edit du Roi 1 , fait trois 

ans 


pum Calvacenfem pro . 
lubfidio Cameræ & dédit 
ci poteibatcm difpenfimdi 
cum Clericis ad bénéficia 
curata , vel fine cura : , ad 
dignitates , aut officia , 
cjuæ minus canonieè ha- 
berent , aut fuiflent adepti, * 
cum frudibus inde per- 
ceptis. Erant ibi etiam 
Saxonix & Bavarix Du- 
ces , vocavitque Impera- 
tor Legatum, & audivit 
eumdem fuper commiffis : 
Quo fafto dixit lmpera- 
tor : Domine Lcgate , Pa- 
pa mifit vos ad Germa- 
niam , in qua magnam 
peenniam corraditis, fed 


Clero nihil reformaté. 
Nauclerus in Chronico. 
vol. z. générât. 4 6. Anna 
1359- Addc Paralipome- 
na rerum memorabilium 
Cratonis Mylii an. 1375. 
& Clironicon Germain 
Mutiian. » 360. • • , 

z Alexandre V. 'élit par 
les Cardinaux créatures des 
deux autres, en vertu de 
la Souilra&ion , que le 
Concile de Pife ordonna , à 
l’ exemple de celle, qui s’é- 
toit faite en France. 

I Le Cardinal de Tbury, 
dit Mort flrelet Auteur Con- 
temporain , vint à Paris » 
fit requête au Conjeil 

À ÏU- 
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ans auparavant * , par où étoient dé- 
fendues les referves , les Annates , 6c 
les autres éxa&ions de la Cour de Ro- 
me 3 jufqu’à ce qu’un Concile général 
légitime en eût ordonné. Ce Roi n’é- 
tant pas fort capable de gouvernerions 
les Edits venoient de Louis Duc d’ Or- 
léans fon frère, qui le gouvernoit: 
mais ce Duc aiant été tué 3 , il fut aifé 
au Pape Jean XXIII. de recouvrer la 
collation des bénéfices en France, en 
donnant au Roi,à la Reine,au Daufin 4 , 

M 6 6c 
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à l'Univsrfite , qu'on vou- 
lut faire A N. S. P. le Pape 
«Alexandre de deux dix fnr 
l’Eglifs Françoife , laquel- 
le requête ne lui fut pas a- 
cordêé , pour ce que ceux 
de l’U iiivzrfte S' oppo firent 
à l’encontre pour tonte la 
dite Eglife 3 & obtinrent 
un Mandement Roi al , par 
lequel il etoit commande A 
tous Oficiers Ro'iaux , que 
tous gens venant (S me- 
ttes de leurs Ofices fti- 
fant telles & pareilles re- 
quêtes fujjent expulfet. & 
déboute^ hors du Roiaume. 
Dans la Vie de Charles VI» 
à l'an 1 409. 

* L’an 140S. 


3 Par l’ordre de 'Jean 
Duc de Bourgogne ,fon cou- 
Jin. Van 1407. 

4 L’ Archevêque dePife 
vint A Paris de la part du 
Pape Jean, pour le fut 
des grâces expettatives , 
promotions A Preiatures,car 
les Ordonnances Ro'iaux , 
par lesquelles toute la difpo- 
ftion etoit aux Ordinal - ~ 

res , duraient Les 

dites Ordonnances furent 
annull'ees , carie Roi, la 
Reine , le Daufin , eurent 
nomination pour l ' tirs gens 
ferviteurs , & pareillement 
l'UniverJitê. Juvenal des 
TJ rf ns à l’an 1414. 
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6c à la Maifon de Bourgogne , la nomi- 
nation pour tous leurs ferviteurs , 
moïennant quoi il eut la difpofition de 
tout le relie j mais la Cour de Rome 
ne conferva ce droit , que jufqu’à la 
mort de ce R.oi , dautant que Charles 
VII. fon fils renouvella les Edits. b 

En Italie, il fe fit aulîi en divers 
lieux des réglemens , qui tendoient 
tous à ôter les abus. Balde raconte,que 
la V ille de Bologne même , entre plu- 
sieurs llatuts , ordonna, que les béné- 
fices ne pourroient plus être conférez , 
qu’aux gens de la ville , Sc de fon terri- 
toire ; car alors les Papes n’étoient pas 
fort confidérez , témoin ce qui fe fit à 
Florence , où J ean XXIII. qui y étoit 
avec fa Cour , fut privé pour cinq ans 
de la collation des bénéfices de cet E- 
tat , au Sujet d’un certain défordre 

ari- 

1 •* • ' 

b Exa&ioncs pecunia- 
rum , quas ab aliquibus 
xetroa&is temporibus Cu- 
ria Romana , feu Caméra 
Apoftolica, fub prætextu 
▼acantium beneficiorum , 
autaliàs quovis modo &c 
colore præmiilbrum , ap- 


plicare voluit , penitus 
cclîabunt. C'etc Ordonnan- 
ce efl dtt 13 . Avril 1418 . 

efl raporfee dans lit 
Conférence <tes Ordonnan- 
ces liv, 1. fit. 3. partie i. 
§•3» . v 
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arivé pour un qu’il avoit conféré c . 

En ces tems là il s’inventa des clau- 
fes inextricables à métré dans les bul- 
les 3 en diftinguant les fîtf tiques lignées , 
Concejfum , d’avec les autres 3 lignées 
fat 5 5 & les bulles expédiées avec la 
claufe , motu proprio > d’avec celles 3 qui 
portoient la claufe anteferri 6 , laquelle 

M 7 fait 


c Florentini propter u- I 
nicum abufum à Papa 
commifliim in conferendo 
unam A’bbaciam , (nam in 
eorum ditionc , privave- 
ruut Joannem XXIII. Pa- 
pam in eorum civitate 
tune degentem , potefta- 
te conferendi bénéficia , in 
eorum ditione fira , ufque 
ad quinqueunium. Moli- 
ttatts in notis ad Senatus- 
confultutn contra abufus 
Tap. 

5 La diférence qu'il y 
a entre les Jupliqties Jigntes 
concefium, 'ocelles oh le 
Tape met , fiat ut petitur , 
ejl que celles-ci acordent 
toujours quelque grâce , Çÿ 
font Jtgitees de la propre 
' main dit Tape avec la 
première letre de fort nom 
de batetne entre la fupliqne 

^S» Us dattfults ; au lieu 


que les autres ne font (i- 
gnees que de l’Ofcier du 
Concefium , avec cete for- 
mule , Concefium ut peti- 
tur in prælêntia Domini 
noftri Papa: , avec la pre- 
mière letre de fon nom 
de fon furnom entre la fi* 
pli que les datif nie s , , 

concefium, à cote des clan - 
fdes avec les deux le très 
Capitales de fes noms. Voi la 
Régie 34. de Chancellerie.] 
6 Toutes ces rubriques 
commencèrent fous le Ton - 
tifeat de Tonif ace IX. Pape 
de Rome, ^5 fous celui de 
Benoit XIIÏ Tape d’A- 
vignon. Benedictus XIII. 
dit Charles du Molin dans 
fes notes fur l’Edit donne 
l’an 140 6 . contre les exa- 
ltions de la Cour de Rome , 
multas valdè anomalas& 
exorbitantes benefidalcs 
& alias 
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fait la condition meilleure* d’où il an-» 
voit , qu’il s’impétroit plufieurs bul- 
les fur un même bénéfice , Sc outra la 
multiplication des Annates , il naifîoit 
encore des procès, qu’il faloit enfuite 
pourfuivre à Rome , au grand profit 
de céte Cour. Et quand une des par- 
ties venoit à mourir, onluienfubfti- 
tuoit une autre , pour en tirer une au- 
tre Annate, &, parla, faire durer le 
procès. Gn s’avifa encore des claufes, 
ftaltcri. fmeuiri. finulli. Paroulebéné- 
fice fe donnoit à un troifiéme , le pro- 
cès durant encore entre les deux pre- 
miers. Pour ôter donc la confufion , Sc 
arêter le cours des procès , les Princes 


Sc alias gratias » pecunix 
emungendx gratia , facie- 
bat, fequenc'o in hoc Bo- 
ni facium IX impium cor- 
rivalem fuum , qui adeo 
Simonem Magum imita- 
tus'eft, ut morientibus 
Cardinalibus , qui fimo- 
niam odcrant , fummope- 
rè lætarctur , velut libéras 
habenas habere incipieus 
ad fimoniam publicè exer- 
cendam. Plus offerenti in- 
difcrimioatim vendebat 
prioritates datarum. Et 


hxc mercimonia palam in 
Curia mnltis aunis exer- 
cuit: & adhuc priores mer- 
catores eludebat, inventa 
claufula ,Ante!er ri, 
pro 15. florenis; & hos 
ruxsüs per prxrogativam 
Antelationis pro 50. 
ducatis j fixis etiam mul- 
tis regulis Cancellarix > 
quas pretio refigeret , ut 
latè feribit Theodoricus à 
Niem , qui illis prxfens- 
adfuit 3 Hb- ca t‘ 

L $ f e i' 
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furent contraints de rendre le droit de 
connoîtredu pofleffoire des bénéfices 
aux Magiftrats fécufiers , fur qui les 
Ecléfiaftiques l’avoient injuftement u- 
furpé 7 , par la connivence des Princes. 

Mais les réglemens , qu’ils faifoient 
pour obvier à toutes ces nouveautez , 
donnoient ocafion à la Cour de Rome 
d inventer d autres môiens , tant pour 
faire les mêmes éfets fous d’autres pré- 
textes, que pour fupléer, par la mul- 
tiplication des nouveaux droits , à 
tout ce qu’elle ne pouvoit plus faire 
dans les chofes , .où les Princes avoient 
• mis ordre. 


7. Le Parlement de P a- 
ris , qui 'et oit en partie com- 
pafe de Confeillers Clercs , 
contribua beaucoup à la di- 
minution de l'autorite des 
Juges Eclejiafliqties. Item 
jurisdi&io temporalis per 
Ipiritualem non débet im- 
pediri, & fi contra fiat. 
Curia praefens confuevit 
compellere Ipiritualem ad 

X 


removendum impedimen- 
ta talia per captionem fuar 
tcmporalitatis. Ita didlum 
fuit per Areftum Curia: in 
Parlamento anni 1317. 
contra Epilcopum Rhe- 
menfem pro Capitulodi- 
dhe Ecclenæ. Cap. 1 9. par- 
tis 1 . flili Curix Parlant 
§• 10. 

L. 


Ce fut en ce tems-là même , que na-i 
quirent les Réjignatim, non pas cel- 

i les j 
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les, qui font bonnes Ôcloiiables, car 
celles-là font tres-anciennes* mais quel- 
ques autres, que le monde n’aprouve 
pas aujourdui. Il n’avoit jamais été 
permis aux Ecléfiaftiques , de laifler de 
leur propre autorité la charge , qu’on 
leur avoit donnée , car il étoit bien juf- 
te , que quiconque s’ étoit deftiné à un 
fervice , & en avoit reçu la récompen- 
fe , c’efl-à-dire , un bénéfice , perfeve- 
rât dans fon miniftére 1 . N éanmoins , 
comme il pouvoit furvenir une caufe 
légitime , pour laquelle il fut nécefiai- 
re , ou du moins utile au public , ou à 
des particuliers , que quelqu’un fe dé- 
fît de fon bénéfice > il fut mis en ufage, 
d’y pouvoir renoncer , avec la permif- 
fion du fupérieur 2 $ -6c les caufes , qui 
paffoient alors pour légitimes , étoient, 
la maladie de corps , ou d’efprit , une 
yieilleffe incapable d’agir 3 , le danger 
de réfider dans un lieu , où l’on avoit 

de 


1. Can. fi qui vero. 

Can.fi quis presbyter. & 

Can. Epifcopum. 7. q. 1. 
Can. Clericus 21. q. 1. 
Cau. San&ormn 70. dift. 


Et Yvolar. not, ep. 1 me . 

2. Vide cap. 4. extrade 
renuntiatione. 

3. Vide cap. 10. extr» 
de renuntiatione. 

•4 
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de puifïans ennemis. Dés que l’Evê- 
que acceptoit la renonciation , le béné- 
fice étoit cenfé vacant a , le collateur, 

à qui il apartenoit , le conféroit avec 
les mêmes formes , que s’il eût vaqué 
par mort. Enfin, vint la coutume de 
renoncer , non pour aucune caufe pref- 
fante , mais feulement pour faire paf- 
fer fon bénéfice à la perfonne qu’on 
vouloit b . Et comme c’étoit une chofe 

nou- 


« De Presbytero , qui , 
Ecclefiam quam rcgebac 
nul la cogente neceflitate in 
manu tua refutavit , & per 
manum Laïcorum cubile / 
fponfæ , qua fe indignum, 
vel quam le indignam , re- 
futando judicavit , conatur 
afeendere , hoc fraternita- 
ti tuae relponde© , quia 
juftum eft , ut in judicio , 
quod de fe judicavit , per- 
maneat , & Iponfàm , 
quam repudiavit , vivente 
fracre , qui ei légitimé in- 
cardinatus eft , adulterare 
non praefumat. Yvo Car- 
not. ep. 1 3 1 . Vide Cap. 

3. extra, de renuntiat. 

b Balfamsrf fur le Ca- 
non 7 6 . des apôtres dit 
qu'un ancien Evêque niant 


voulu rêfigner fon Evêch'e à 
un de fes amis , l’ajjemblee 
des Evêques ne voulut point 
adm’etre farefignation. En 
voici le pajjdge traduit en 
latin y lequel Janus à Cojla 
dît être tres-remarqunble. 
Tu autem die, quod etiam- 
fî non ad fuum cognatum 
Epifcopus Epifcopatum 
transmiftrit , led ad ali- 
enum , idem erit , Epit- 
copos enim à Synodis ncri 
decretum eft. Et ideoe- 
tiam vita fun&us ille ur- 
bis Philippi Metropolita- 
nus maximus fuae métro- 
poli fub hac conditione rc- 
nuntians, fiejusOecono- 
mum urbis Philippi Mc- 
tropolitanum pro fè iplo 
fonda Synodus coaftitue- 

rcc. 
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nouvelle , il falut aufii lui donner un 
nom nouveau , qui fut , refignatio ad 
favorem , parce que céte réfignation fe 
fait feulement pour faire avoir le béné- 
fice au réfignataire. Il efl bien au pou- 
voir du fupérieur de recevoir , ou non, 
la renonciation, mais il ne peut la re- 
cevoir, que pour donner le bénéfice 
au fujet nommé par le réfignant. 

Céte forte de réfignation étoit bien 
un moïen de rendre les bénéfices héré- 
ditaires , & , par conféquent , préju- 
dicioit à l’Ordre Ecléfiaftique > mais 
a u fil elle tournoit au profit de la Cour 
de Rome , en ce que la collation du 
bénéfice devenant plus fréquente , il 
lui en revenoit plus d’ Annates. L’ava- 
rice &" les autres cçnvoitifes mondaines 
enfeignérent encore à pluficurs à im- 
pétrer Sc à recevoir des bénéfices , non 
pas en intention de les garder toujours, 
mais pour en joüir jufqu’à ce qu’il en 

„ vinft 


ret , non eft exauditus , 
fcd audiit , quod. fi res , 
quas poft ele&ionem ex 
Ecclchae reditibus acquirir, 
non poteft dare, vel ad 
quos viilt transmittere , 


multo magis Epifiropa- 
tum. Vide Can. 32. Con- 
cil. Carthag. & 23. An- 
rioch. Sc Can. 17. Cauf. 
7. q. 1. 
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vinft de meilleurs , ou pour en mieux 
négocier quelque mariage, ou quel- 
que autre genre de vie 5 ou enfin , pour 
les garder à quelque enfant , qui n’e- 
toit pas encore en âge > chofe, que les 
gens pieux ont toujours blâmée. C’efi 
même Topinion commune , que qui- 
conque reçoit un bénéfice en vite d’y 
renoncer, ,ne peut en confcience en rer 
cevoir les fruits 5: ce que d’autres , qui 
ont la confcience plus large , ne veu- 
lent pas dire de tous en général, mais 
feulement de ceux,qui reçoivent, quoi- 
qu’ils aient deffein d’abandonner l’état 
écléfiaftique. Et dautant que les ré- 
fignations ad favarem aportent du pro- 
fit à celui, qui les reçoit , la Cour de 
Rome , pour en avoir tout l’émolu- 
ment , défendit aux Evêques de les 
recevoir, réfervant ce droit au Pape 
feul 4 . Alais comme beaucoup de bé- 
néficiers , Tentant aprocher leur fin , 
prenoient un fucceffeur par céte voie,la 
1 tf - Chan- 


4. Selon les Canonijler, 
f»'y niant que lui , qui puif- 
fe exemter de la Jimonie. 
Foi la Glofe ad cap. 4. extra 


depa&is, verbo, illici cae* 
& ad cap. 12. de officia 
deleg. Yerbo, dimitterc. 
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Chancellerie Romaine fit une régie, 
que la réfignation in favorem ne feroit 
point valable j fi le Bénéficier malade 
ne furvivoit vint jours après l’accepta- 
tion duréfignataire*. 


c Item voluit» cjuodfi 
quis infirmitate conftitu- 
tus refignayerit aliquod 
beneficium > five fimplici- 
ter, fiveexcaufà permu- 
tations , & poftea infra 
viginti dies , à die per ip- 
fum refignantem præftan- 
di confènfus compatandos, 
de ipfa infirmitate dccefle- 


rit , ac ipfum beneficium 
conferatur per refignatio- 
nem fie fà&am , collatio 
hujufmodi nulla fit , ip- 
fumque beneficium per 
obitum vacare cenfèatur. 
C'ete réglé ejl la 19. de la 
Chancellerie Romaine. Vtd 0 
du Molin ad banc reg. ntim. 

, t i. 


XLI. 

■ 1 

Tant que dura la Guerre de la Ter- 
re-fainte, ou qu’il y eut encore efpé- 
rance de la recommencer , il aloit beau- 
coup d’argent aux Ecléfiaftiques pour 
ce pieux deffein : mais quand toute ef- 
. pérance fut perdiie à cet égard , les 
ofrandes des Fideles cefierent auffi. 
Céte fource étant donc tarie l’on s’avi- 
fa d’introduire en la place les Indulgen- 
ces Sc les rémiflions pour ceux , qui 
contribüeroient de leur bourfe à quel- 
que œuvre de piété , tous les jours il 


Çi8 5 ) . 

s’inftituoit de ville en ville des ceuvrèS 
nouvelles , en faveur defquelles Ro- 
me donnoit des Indulgences -, ce qui ra- 
portoit un grand profit à l’Ordre Clé- 
rical 3 & à céte Cour, qui ypartici- 
poit : Et la chofe ala fi loin , que l’an 
1517. il en arivâ en Alemagne le chan- 
gement, que chacun fait 1 . De nôtre 
tems Pie V. fit une conftitution , par 
où il annulla toutes les Indulgences 
concédées avec la claufe de l'aide des 
?naïns z , c’eft-à-dire ,‘ à condition de 
donner de l’argentjmais cela n’a pas en- 
core arêté le cours de céte collecte. 
Car bien que les Indulgences fe don- 
nent maintenant fans céte condition , 
néanmoins on met à l’entrée des Egli- 

' fes 

& alias quomodolibet con- 
cédas ; pro quibus confc- 
quendis manus funt por- 
rigcndæ adjutrices , 8c quæ 
quæftuandi facultatem 
quomodolibct continent. . 
au&oritate apoftolica , tc- 


x. 

i. 


Le fchifme de Luther. 
Omncs & fingûlas 
indulgentias , eriam per- 
pétuas s .... per quofcum- 
qùe Romanes Poutifiçes 
prædecelTorcs noftros > ac 
eciam nos, fub quibuf- 
'cumque tenoribus & for- 
•mis , ac cum quibufvis 
claufulis & decretis , ac ex 
quibufvis etiam urgcntifïi- 
mis caufîs, etiam caufa 
xedemptionis çaptiyorum , 


note præferitium , perpe 
tua revocamus , caflamus, 
irritamus , 8c annullamus, 
ac viribus vacuamus. VU. 
Décrétal, tit. 1 5 . c*p. x • 


, :r ._ 

fes des trons , à la vue defquels le peu- 
ple croit , qu’il n’obtiendra point de 
pardon , s’il n’y met une ofrande. 

XLII. 

Au tems du fchifmé, dont nous a- 
vons parlé , il fembloit , qu’il ne r.eftoit 
plus d’efpérance aul Eglifes de pou- 
voir encore aquérir des revenus .& des 
biens-immeubles.' Déjà , les Moines 
ne pafloient plus pour gens de fainte 
vie , & la ferveur des ! Croifades n’étbit 
pas feulement atiédië , mais toüt-à-fait 
éteinte. Les Religieux Mandians , qui 
ont tous été inftituez depuis l’an 1200. 
àvoient du crédit , à-caufe qu’ils s’é- 
troient entièrement dépoüillez du pou- 
voir d’aquérir dès biens-fonds & a- 
voient fait vœu de ne vivre que d’au- 
mônes $ de forte qu’on croioit , que 
l’aquiiition des biens-immeubles en de- 
meurerpit là. Mais Rome trouva ma 
bon expédient, qui fut de permétre à 
ces Religieux d’aquérir des fonds , en 
vertu d’un privilège du Siège Apofto- 
lique , puifque leur Régie le leur dé- 
fendoit. Or comme force-gens , qui 


- - ' ■ . 
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les afe£tionnoient , cherchoient à leur 
faire du bien , mais ne favoient par 
quel moïen , celui-ci ne frit pas pluftôt 
trouvé, que leurs Couvens en Italie, 
en Efpagne , & en d’autres pais , de- 
vinrent en peu de tems riches en fonds. 
La France feule s’opofa à céte nou- 
veauté , difant , que puisque ces Reli- 
gieux étoient entrez chez elle avec un 
inftitut de pauvreté , il faloit qu’ils y 
reftaflent, & jufqu’à-préfent elle ne 
leur a jamais voulu permétre d’aqué- 
rir 1 * aulieu qu’ils ont fait des aquifi- 
tions tres-confidérables ailleurs, par- 


ticuliérement dans le tems du fchifme 


I . Le "Parlement de Pa- 
ris , dit-il fur la fin de ion 
Hiiloire du Concile de 
Trente , n’aprouvoit point 

I le decret , qui permet aux 
Ordres Mandians de pojfe - 
der des biens-immeubles , 
difant , que ces Religieux 
j diant été reçus en France 
fous un inflitut tout con- 
traire } il n'ètoit pas jufle 
de les y foufir autrement : 
,que c’étott un artifie de 
la Cour de Rome pour ati - 
rcr à foi les biens des fecu • 


que 

lier s. Car cote Cour Iciiffe 
premièrement aquérir dit 
crédit aux Moines par et 
vœu fpécieux de pauvreté, 
qui les fait regarder comme 
des gens , qui n’ont aucun 
intèrefl , font tout par 
charité , puis quand ils 
fe font mis en réputation , 
elle les difpenfe de leur vœu , 
pour leur donner moiende 
s'enrichir. Voi in Confè- 
rence des Ordonnances , li- 
vre i.tit. 3 . partie 1. §. 5. 
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que tout le refte de l’Ordre Clérical 
avoit peu de crédit. 

Le fchifme fut éteint dans le Conci- 
le de Confiance , l’un des Papes aiant 
renoncé 2 , Sc les deux autres 3 aiant été 
dépofez j & l’an 1417. fut élu Martin 
V. 4 Tout le monde efperoit, que le 
Concile 8 c le Pape remédieroient à tant 
d’abus , quis’étoient glifiez dans ladif- 
penfation des bénéfices , & en éfet le 
Concile propofa au Pape la réfor- 
mation des réferves , des Annates, 
des Expectatives , des Commandes , 
8 c des collations : mais le nouveau Pa- 
pe, 8 c fa Cour 5 afpirant à retourner à 
Rome , 8c tous les Pères du Concile 
étant las d’être abfens de chez eux , on 
convint aifément de remétre la difcuf- 
fion d’une matière fi fcabreufe , & qui 

deman- 


z Jean XXIII. apres 
s'être enfui du Concile & y 
avoir été ramené r <3 dépojé. 

3 Grégoire XII. & Be- 
noit XIII. 

4 O ton Colonne , crée la 
veille de S. Martin, ce qui 
Iqi en fit prendre le nom. 

5 £t le Pape fa ç 0 ur 


craignaient également , que 
le Concile ne fe mêlât de 
trop dechofes , ne péné- 
trât dans les fecrets de la do- 
mination Papale. Le Con- 
cile fut clos le 1 1. Avril de 
l'an 1418 . après avoir dure 
trois arts demi. 
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demandoit beaucoup de tems , au Con- 
cile, quifedevoittenir àPavie, dans 
cinq ans. Les François ne voulant pas 
atendre ce Concile , il fut ordonné pan 
Arreft du Parlement de Paris, que le 
I Pape 11e feroit point reconnu, qu’il 
! n’eût accepté l’Edit du Roi 6 , qui fu- 
primoit les réferves , Sc les éxaCtions 
de deniers. Lors donc que Martin eut 
envoié un Nonce en France , pour 
P donner part de fon élection , le Roi 
répondit, qu’il le reconnoitroit , à la 
charge que les bénéfices électifs fiiflent 
conférez par élection , &: les réfer- 
ves & les expectatives abolies. Le 
. Pape y confentit pour lors , mais ; a- 
prés qu’il eut gagné quelques Mem- 
bres de l’Univerfité, il elfaia, l’an 
1422. de faire pafler ( les réferves, - ' 
Toutefois il n’y pût réüfilr, & l’on 
procéda même par emprifonnement 
contre fes adhéràns 7 . Et lur ce qu’il 
mit la ville de Lion en interdit 8 , le 


6 Du n. Avril 1418. 

Voi la Conférence des Or- 

donnances 3 livre 1. fit. 3. 
part. 'L. §. 3.^4.’ 


N Parle- 

verfite divers autres [u~ 
pojls. 


8 A caufe qu'elle obfer - 
voit l'Edit dit Roi. 


7 Le Rettcttr de l'Uni- 


/ 


laidement Ordonna dé n’ÿpototob&r y 
èc lediférend dura jufqu’à 1 ^ 24 . que lb 
Roi s’àcôrdà avec le Pape , à condi- 
tion que toutes les colletions faites a- 
VAnt l’acord fuffënt tendes pont légiti- 
mes* moien liant quoi tous les comman- 
deïnehS du Pape ferOieht accepter à 
l’avenir : Màis le Procureur &¥$¥%& 
càt Généraux , & beaucoup de Sei- 
gneurs s’oporérent àPëxréeudbny&r par 
leurs remontrances aù t Roi firent aler 
l’âcorderi tetnée. • • - t s : . ' qih 

XLÏÏL 

Dans cies entrefai tes s’oùvrit lé Con-' 
Cita de Paviê r , qui fut àulîitdt trans- 
féré à Sienne 2 3 •&: profttemeilt fini 3 , 
né s’y étant traité aUcUnè âfaired^irm 
portance * mais feulement fait eïp érer ? ! 
qùè le Concile 3 qui fe célëbrerbk' à 
Râle .* à fept ans de là , reformer oit 
tous les abus. Au bout de ces fept ans , 
Martin mourut , -6c eut pour fucceÜéur 

- 1 ' ■ ; Eu- 


■I VeYs la fin de l'an 
.141.3. 1 

i Parce qu’il ne fe trou- 
vait perfonne À ï ouverture 
que les Nonces du Pape-, 
d hx Abhex. Bourguignons , 


qui faifoient fix hommes ctt 

tout. 

j Car il craignait korri- 
blcment-d'etre d epof e fart en 
Concile, lomme'Jean XcXIII. 
fotifred'ecef'eur. 
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Engene IV. 4 fous qui le Concile de 
Bâle s fit ce réglement fi nécefTairç 6c 
fi long-tems atendu contre les abus de 
la collation des bénéfices. Toutes les 
réferves furent défendîtes , excepté 
telles des bénéfices , qui vaqueraient 
en Cour de Rome 3 6c les expectati- 
ves, lesAnnates, 6c toutes les autres 
exactions de céte Cour , abolies. Le 
Pape voiant refierrer fon pouvoir , 6e 
retrancher lès revenus , réfifta au Con- 
cile ; 6c tâcha premièrement de le 
transférer en quelque lieu , où il puft 
être maître des Prélats 6 ; mais leur o~ 
pofitionPempéchad’y réüéfir, 6c il y 
eut pltiûeius cpilteftations entre le 
Concile 6c le Pape, auxquelles les gens 
pieux trouvoient de jour en jour quel- 
que tempérament. Cependant,- ils ne 
laifîerent pas d’en venir à une rupture 
irréconciliable , le Concile voulant 
abfolument remédier aux exactions, 

N 2 6c 


4 -Gabriel Condohnier ne- . 
veu (Sj créature de Grégoire 
■XIT. d epoje en 1515. 

< Ouvert le de J-rcil- 
let 1431. 


6 U voulUt le métré i 
Bologne , ville de l’Etat E- 
clhjiafljque. En 1438. il h 
transféra à Per rare , $ en 
I439./» Florence. _ 


t 
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ôc le Pape conferver fon autorité 8c fes 
finances. Le Pape cafla le Concile, 8c le ' 
Concile deftitua le Pape 7 , 8c en élut 
un autre 8 5 d’où naquit un nouveau 
fchifme dans l’Eglife. La France 8ç 
PAlemagne 'reçurent les decrets de ce 
Concile , 8c l’an 1438. fut publiée en 
France céte fameufè Pragmatique 9 , qui 
rendit les élections aux Chapitres , 8c 
les collations aux Ordinaires , 8c abo- 
lit les Refer ves, comme avoit fait le 
Concile de Bâle. XL 1 V. 


7 II ri y eut jamais , dit 
Mezerai , de parfaite intel- 
ligence entre lui les P'eres 
de c'ete (ainte ajfembl'ee. Car 
ft de leur cote les Peres fi- 
rent connoitre , qu’ils vou- 
laient métré un frein à fon 
autorité , en Contenant for - 
ternent cote ancienne réglé , 
que le Concile cft au deflus 
eu Pajpe : il montra attfift , ' 
que Jon plus grand deftr e- 
t oit de les f eparer. Dans la 
■vie de Charles Vil. 

8 Ame VIII. Duc de Sa- 
voie , qui avoit- refîne fes 
Etats à fon fils } pour je fai- 
re hermite , 1 $ quita pour- 
tant fon hcrmitage , pour e- 
tre Pape. Il fut 'élu e n 1 4 } 9 . 
Ç5 reconnu de la France , de 
l Alemagpe , £$ de la plus 


grande partie de l’Occident , 
jufqu'à la mort d’Eugene , 
apres laquelle les Princes 
s'etant tournez, du côte de 
Nicolas V . il fut oblige, moi- 
tié par prières , moitié par 
menaces , de confentir à la 
réunion de l'Eglife en re- 
nonçant au Pontificat -, ce 
fit’ il fit en 1449. dans le 
Concile, qu’il avoit expies 
transf éré de Bile àLaujane 
en Suijfe. Apres quoi les Pe- 
res confirmèrent l'elccbion de 
Nicolas faite deux ans au- 
paravant à Rome par les 
Cardinaux du parti d' Eu- 
gène. Ame avoit pris le nom 
de Félix V- 

9 Mènerai l’apelle,/e rem- 
part de l'Eglife-Gallicape. 


093} 

XLIV. 

L’Italie n’aiant point reçeu ce Con- 
cile , les Referves ne manquèrent pas 
d’y prendre pie * chaque Pape les re- 
nouvelle même fans dificulté , 6c intro- 
duit encore de nouveaux droits fur les 
bénéfices , lefquels ne font jamais ôtez, 
fi ce n’eft r quand on trouve le moien 
de faire le même éfet par une voie plus 
aifée. Jules IL 6c LéonX. introduifi- 
rent les Referves mentales , autrement 
dites réferves in pe flore 1 , lefquelles 
ne fe publiant pas comme les autres ne 
fe favoient, que lorfque l’Ordinaire 
venant à conférer un bénéfice vacant , 
ou quelqu’un à le demander , le Datai- 
re répondoit , que le Pape l’avoit refer- 
vé mentalement I 2 - y fupercherie , qui 
dura quelques années , mais qui cefia 
* N 3 ' en- 


I C’eft-à-dire, gardées 
dans le cœur. 

i Jean Suarez , Eve q ue 
de Coïmbre en Portugal , o- 
pinant au Concile de Trente 
fur les referves mentales, les 
apella des larcins , $ dit , 
qu'il vaudroit mieux laiffèr 
au Pape la collation de tous 


les bénéfices, qtte de fou frir, 
qu'il donn if valeur à une 
penfée non communiquée , 
non publiée, que l'on pou- 
vait juflement croire n'etre 
venue au Pape , qu' après la 
vacance arivee. Frà Paolo 
Hiit, du Concile liv. i . 
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enfuite * , parce qu’elle devenoit in- 
commode éc infru&ueufé à la Cour de 
Rome 3 4 . Les autres moiens alérent 
tous jufqu’à l’excès , car quant aux re- 
fignations tn favorem , déjà fi bien éta- 
blies , on y ajouta l’abus de refigner 
feulement le titre du bénéfice > en s’en 
réfervant tous les fruits j ce qui au fond 
étoit refier le maître du bénéfice com- 
me auparavant , îa réfignation ne ten- 
dant qu’à fe donner un fuccefTeur , qui 
de nom fût bien le titulaire > mais qui 
en éfet n’eut rien au bénéfice durant 
la vie du réfignant. Et pour empêcher, 
que le nouveau titulaire ne pufl fe ren- 
dre maître de quelque chofe , en vou- 
lant recueillir lui-même les fruits , Sc 
les donner au réfignant , il fut établi ,. 
que non feulement tous les fruits fe- 
roient réfervez auréfignant , mais en- 
core, qu’il pouroit les éxiger de fa 
propre autorité. Ainfi, le réfignant 
ne diféroit en rien du maître total , fl 

non 


3 Les referves furent dé- 
fendues far le Concile de 

petite. Chapitre} y Je la Re- 
jo) mation 3 de lafeffon Z.J.. 


4 Qui avoir à ejfuier tons 
les jours des contradictions 
$ des opcftions de la fart 
des collateurs ordinaires 


fi le titukbre meuroit 
avant lui v il reftoitb^a.^n pQfibfhqn 
de fj&qjcç fruits dtj feéajéfofèj mm nou 
m. (àrQWi^jcfe^ifxi] i de 

forte que h çolkteur donner 

le titre à celui qu’il voulait qui fucce> 
dât au bénéfice , aptes la mq^ du réfir 
gflfoti Mais k Cour de Rome- trouva 
encore un îrçs>fe$ft remède àeek* & 
cefutk/^m^ 

. f ç;eft-a, due, liRw»r. 

; XLV. . 

: Dans les ; premiers te-ms de l’Egide * 
il fe gardoit tin ufage , que quiconque 
droit ordonné à uhc Eglife , ne quitoit 
jamais fa charge, pour avoir un plus 
riche , au plus honorable bénéfice \ 
Chacun crôioit i que cfétoit même 
beaucoup , que de faire» fa fqn&ion 


; c r. '£10': :; un Jiiw:o: 

a Si quis Epiicopus, dit i 
S. Leon , civitatis iuae me- j 
4 iQcritate defpe&â. adfni- 
niftfütionem Ifiçijcelebf'ifiT 
fis ambicrif , & ad maje? 
rem Te ple.be m quacmmqye 
fàtieioe t?anft«lçri{ , à 
Cathedra quidem pelleWf 
aliéna s fed çatebi£& pre* 
F** 3 ut nec illis prælidcat, j 


tout 

quos per avaritiam coneu - 
pivit , nec iftis j quos per 
luperbiàm fprçvit. Suis 
isitur tçrqiinis cqqEçu^s 
ht quifqw 1 ucç fypra 
me.nuu'am juçis fyi aiFe- 
&Çt a\igerh £p, n. ad 
Anaft: Thoflàten. Ep- catv 
8-. Vide Çaft 3 1 , 3*. ÿ 
43. Cauf. 7- q, {, 
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tout au mieux. Quelquefois le Supé- 
rieur -, faute de trouverai n hommepro- 
pre à quelque grand emploi , qui va- 
quoit , y transférait une perfonrte de 
' mérite, qui en éxerçoit un moindre ** 
6t céte tranflation 1 fut depuis fi re- 
cherchée , foit pour la commodité, ou 
pour le profit, que d’inufitée qu’elle 
avoit été fi long-tems , elle devint 
tres-fréquente. Etlapaflion de mon- 
ter plus haut fut fi forte , que tres-fou- 
vent on laiffoit fon bénéfice , pour en 
impétrer un autre* d’où il arivoit 
quelquefois de perdre tous les deux:, 
quand l’impétration fe trouvoit vicieu- 
fe. Pour obvier à cet inconvénient, 
l’ufage fit paffer en droit , que , fi l’ob- 
tention du fécond bénéfice ne pou- 
voit avoir lieu , l’impétrant, fans au- 
tre façon , retourneroit au premier b * 

6c 

b InteUeximus G. Ca- 
nonico referente , quod 
cum ipie & L. Clericus 
de permutatione prarben- 
darum fuarum inter le 
tra&are ccepif>-nt , tan- 
dem idem L.præbenda e- 

jus- 


* Voi le Catum , Muta- 
tionrs , 34. & le Canon , 
Sera! >35. Cauf. 7. q. 1. 

t Elle commença à etrt 
frequente fous le Pape Ur- 
bain j/j. yide cap. 3. & 
7. extra r de reram per- 
mutatioue. 
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& cela s’apelloit Regrés. A limitation 
de cet exemple , oa s’avifa de perme- 
tte au réfignant , en cas que le refigna- 
taire mourût , ou renonçât à fon titre, 
de retourner , fans autre formalité , au 
bénéfice réfigné j & en cas , qu’il eût 
réfigné avant que de s’en être mis en 
poflefiion , (cas , où le Regrés ne fau- 
roit avoir lieu} de pouvoir la prendre 
par accès & par entrée 2 , fans paffer par 
les mains du Juge : &c cela s’appella 
Regrés. Mais le Pape s’eft toujours ré- 
fervé à lui feul , fans le communiquer 
jamais à d’autres, le pouvoir de rece- 
voir &: d’admétre les réfignations , fai- 
tes avec ces conditions , 6c de donner 
le titre au réfignataire avec obligation 
de les fubir. Céte invention étoit con- 

N 5 dan- 


ejusdem G. cuidam coa- 
fanguineo aflignata . pr:e- 
benaam fuam ei , lieue 
promilèrat > noluitrefig- 
nare. Cùm igitur deceptis 
& non dccipicntibus jura 
fuccurrunc , licec ipfi de 
jure non poflènt Ecclefia- 
nica bénéficia permurare, 
ut tamen fimplicitati vc- 
pia txibuatur , mandamus 


quatenuî fi conftitcrit praf- 
taxatum G. caliter fuiflê 
deceptum , amoeo à prar- 
benda fua conlànguinco 
ipfius L. vel quolibet alio 
illicito detentore , eam rc- 
ftitui faciatiseidcm. Cap. 
8 . extra de rerum permut, 
2 C’eft-à-dire , comme 
entrant four la premier* 
fois dans le btn'efcc. 
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ce } & le Parlement de Paris défendit 
de s’en fervir. Comme l’on ne la pou- 
voit couvrir d’aucun prétexte fpé- 
cieux de l’antiquité , qu’il y avoit 
des gens , qui faifoient confcience , & 
avoient honte de s’en acommoder, on ' j 
trouva, pour les contenter', un autre * 
moien , ancien d’origine , mais , ainfi 1 
qu’il arive d’ordinaire, mefuré aube- 
foin des afaires préfentes. Ce fut la j 
Coadintorerie. XL VI. 

C’étoit -une tres-ancienne & tres- 
loiiable coutume des Eglifes , que lor£ 
qu’un Prélat , ou quelque autre Minif- 


tre , étoit devenu ou inhabile , ou 


moins propre à éxercer fa charge , foit 
de maladie de corps ou d’efprit , ou au- 
trement , il prenoit lui-même , ou bien 
fon fuperieur lui donnoit un Ai- 
de , pour partager avec lui les foins de 
l’emploi. Mais ce Coadjuteur ne fe 
mêloit de l’ofice , ou du bénéfice , que 
durant la vie du bénéficier * , à la mort 


* Par le Canon I 8. Cattf. 7, q- 1 . lequel efl du ?ape Pe- 



du- 


lagt 


I 


duquel QRf fifoit un nouveau titulaire ; 
„ehgfe qui fut tgi\jou.ps apFOuyée , &c 
ou il n’y eut jamais aucune gpofition. 
Dans la fuite, on s’imagina, que, fi 
l’on faifoit fiiçcedçr le Coadjuteur, il 
en naîtroit un plus grand, bien , parce 
qu’il ferait plus foiguqux dans le mani- 
ment d’une chofe , qui devait êçre à 
lui , & Outre cela plus aimé des gens 
du lieu , qui le çgnfidéreroieflt; comme 

N 6 m 


lagt vcŸS l'an 5 59. il pa? 
ré'tt 3 qm ces Çwljvtcifrs 
ti 'ctaifnt çur rfcs gens à ga- 
ges. Frater & Coëpifcç- 
pus Joaiyieç ob hpcquod 
ü in gerenda patrimonii 

f ubernandi cura , vej in 
ifcfpJijia Ç-Çf leliaftica cpn-- 
ièrvanda piinimè fateutr 
idoneum , conftituti prei-, 
bytççi gd hæc explenda fi- 
bi expofeit adhiberi perfb • 
nam> utcaquos finit ne- 
ccflània jcompereiaû difpo- 

liéntç folieitudine fiant 

idmqne prgî&qfi ïobis jnfi 
fiofic pr^eipjjnHS , 3$ fer- 
vata primo in Jocp Epifao - 
po memorato reyepentia , 
fuam vos conveait incul- 
«ahijiter eohibene , praj- 
rçafis obfidkntjam coafti- 
îuco competentçm » #1 j 


nyllo difpofîtionihus cjijs 
fptritpçontHmgçj rcfiijcan- 
tes j immo cojnpetenti vi- 
' gilantia? veltrae ftudio , 
cjuæ , pro Ecck'fialii^a n- 
tdi^ace j gerpnda Conldi- 
futus monueriE adimplen- 
t€§ ; Ut his itjL ddpoiins', 
confueta vqb'S Jlipcridi# 
minifirentur , & quæcum- 
que in præfatæ Ecclcfîæ 
patrimonio, velde rebus 
ad egm pertinentibus re- 
petendis finit necdlaria 
compleantur. Si ijl-ce que 
les Papes permetoient qml- _ 
que fij s an* £t tiques 4 e de- 
figntr f es Csadfuhtfrs pour 
leurs /Mfffjpurs : $ dqus 
le S. Jiefie ee(e grâce et oit 
encore pres-jrqre. Vei le Cep- 
tien 1 7. B. Çentf. 7. q. 


/ 



\ 
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un homme tout à eux , & non corn me 
un étranger. On fit doiié le Coadju- 
teur à fucceiîlpn future 3 & la delibera- 
tion eut fes défenfeurs & fes adverfai- 
res. Ceux-ci difoient , que toute fuc- 
ceflion à bénéfice eft pernicieufe 5 com- 
me donnant lieu de procurer ou de de- 
firer la mort d’autrui. Les autres alé- 
guoient le célébré éxemple de Vaté- 
re, qui prit Saint Auguftin pourfon 
Coadjuteur à fuccéder* mais cet éxem- 
ple ne conclut guère bien pour eux > 
puifque Saint Auguftin même ne le 
voulut jamais imiier , &: n’eut pas hon- 
te de dire , que fon prédécefleur & lui 
avoient fait cela par ignorance 4 . Mais 
dans les tems , dont nous parlons 3 les 
Coadjuteurs à fuccéder ne fe don- 

noient 


a S. ‘Paulin marque en 
termes formels , que c'ete for- 
te de Coadjutorerie était tien 
extraordinaire. Non autem, 
dit-il , tantum hoc fcribi- 
mus gratulandum, quod 
Epifcopatum Auguftinus 
acccperit, fedquod hanc 
Dei curam meruerint Afri- 
çana: Ecclefiæ, utvcrbacc- 
WtiaAuguftiûi orcpcrci- 


pcrcnt , qui ad majorem 
Dominici muneris gratiam 
novo more provenus , ita 
confecratus eft, ut non fuc- 
cederct in Cathedra Epif- 
copo j fed accederet. Nam 
incolumi Valerio Hippo- 
nenfis Ecclefiæ Coëpifco- 
pus Auguftinus eft. ép. i 7. 
num. a, & Cau* uo, 7. 
| q. I. 
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•noient pas feulement aux Evêques , 8c 
aux autres Miniftres chargez de quel- 
que dire&ion , mais encore aux béné- 
fices fimples , où il n’y a rien à faire * 
de forte que le Coadjuteur n’a que le 
nom , fans autre réalité , que celle de 
la fucceflion future 3 qui eft la chofe , 
que les Canons détellent fi fort. 

En ce tems-là , chaque bénéficier, 
qui vouloit fe faire un fucceffeur , fe 
fervoit indiféremment , félon fa fantai- 
fie , de l’un de ces deux moïens , ou 
de la Coadjutorerie à fuccefiîon future, 
ou de la réfignation in favorem , &fe 
réfervoit les fruits , & la faculté du r<?- 
grés ; mais il n’ y avoit que le Pape feul, 
qui puftautorifer ces fortes de difpofi- 
tions. 

En Alemagne , comme le Concile 
de Bâle étoit reçu des uns , & non des 
autres , les Caufes bénéficiâtes y é- 
toient diverfement jugées. Pour ob- 
vier aux diffenfioiis., Nicolas V. & 
l’Empereur Fédéric II I. firent en 
1448. un Concordat 1 de céte teneur , 

N 7 que 

1 Conclu au nom du Pape parle Cardinal Jean Carva- 

i dJi 9 Légat à tertere en Alemagne. 
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que les be'nefaès vacjws en cour de Rqwjs fi m 
l oient rtfervez* ai* Pape , & que dfi.m te re- 
fit des beyéfkesde&ïffi on pmedewt par 
élection j quant aux autres , cens qui va* 
querçienty Jewent fix mais au Pape y àt 
Jix mois aux jCçllateurs ordinaires; .Avec 
çéte ;clapfe , que,. fi. le Pape manquait de 
conférer dam le terme de trois mois les bé- 
néfices qu il aurait a remplir , la collation en 
jet oit dévolue 4 W Ordinaires K Ge Con* 

cordât 


; % ejt bon de mitre ici 
un exmvt de ce Concordat , 
pour fervir'de Commentaire * 
aux partir* de Frà Paolo. 
[Neuf refervons , dit Njçq- 
l4S V# à notre ordination r 
dijpofition $ provifion, tou- 
tes les EglfJ'es patriarcales , 
Jrcbiepifcopales , Eptfc opa- 
le s , comme auf/t les Mona- 
flires, Prieure^., PerfwatS, 
Çanonicats , $ tou? autres 
bénéfices ecléfiafliques avec 
charge d‘mei> J ms char- 
ge d ames, fteuliers régUf 

Vers , qui vaquent prefente- 
ment en Cour de Rome , ou 
y vaqueront À 1‘ avenir i nte- 
rne les vacans par depoji - 
tien, privation. , outranjla- 
fion par Nous faite cfrde- 
va *b ou à faire en quelque 


lieu que ce foit , pareille- 
ment les- bénéfices V(tccfnf 
parle deçes des Cardinaux 
des Ofieiers du S. Siégé , 
tant qu'ils tiendront les ditf 
Oficest par ex. de Vice-Chan- 
celier de C amener , de Na* 

taire h d ' 4 nditem, de Cor * 

relieurs , d' AbbrevixteurSi 
& les bénéfices, qui va- 
qntnt , ou qui vaqueront 
parla mort de nos Comment* 
faux , Colleftgurs , Recteur fÿ 
& Trefoners députai ou à 
députer en quelque lieu 
qu'ils viennent à mourir s de 
plus , lis bénéfices de tous 
ceux , qui vêtant 4 iWf 
pour quelque afaire que te 
foit i ou s'en rètotrrnant de 
c'ete Cour , feroient déjà de- 
cfdt*. Otto Cmu lijUrn 

/«*ï 
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cordât ne fut pas reçu par toute l’Ale* 


f •* • * ' 1 

feulement de deux journées 
de chemin r p ourvuque le 
lieu oh ferait avive leur dé- 
cès , ne fin point le lien de 
leur demeure ordinaire. Et 
de meme toits les bénéfices 
féailiers ou régulier s, que 
pojjedoient au tems de leur 
promotion ceux , que nous 
avons promus aux dignité t 
Patriarcales , Archiépisco- 
pales, Epifcopales, vacans 
maintenant , ou qui vaque- 
ront à l’avenir. 

Dans les Eglifes Métro- 
politaines $ Catedrales non 
fujetes immédiatement au 
Siège Apoftolique , Çfi dans 
lesMonajléres,qui y font im- 
médiatement fitjets , les éle- 
vions f« feront librement , 
puis feront portées au dit 
Siège , qui les confirmera , Ji 
elles font canoniques. Et 
dans les Monafléres , qui ne 
font pas immédiatement fu- 
jets autres bénéfices régu- 
liers > pour lefquelsct ne fi 
pas la coutume de recourir 
au faint Siège, lesjlus ne f» r 
font point obligci. de venir à 
Rome pour leur confirma- 
tion, ouprovifton-. outre que 
tes bénéfices ne tomberont 
point fous les expettaùves , 


magne, 

ni les bénéfices des Moniales 
non éxemtes , fous la difio- 
Jition du Pape. 

Quant aux autres bénéfi- 
ces Séculiers réguliers non 
: compris ditns les referves ex-' 
i primècsei-dtJfus,nous n' em- 
pêcherons point, qu’il n’y fait 
\ pourvu librement par les 
1 Collateurs ordinaires, quand- 
| ils vaqueront dans les mois 
de février, Avril, juin? 
A oufi, Octobre, îfi Décembre w 
Les mois de janvier, Mars? 
Mai , juillet , Septembre 
Novembre , feront refervei, 
au Pape : mais s’il arive , 
que les bénéfices , qui V ar- 
queront dans ces mois , n’ai ^ 
eut pas été confier et par la 
Pape dans les trois nuis à 
conter du jour de la vacance 
connût dans le lieu du béné- 
fice, la collation retourne- 
ra à l’Ordinaire , ou à tout 
autre , à qui la. difiofitiott 
en apar tiendra. 

Mais cète dernière çoncef- 
fton aiaut donné lieu fi 
beaucoup de procès, qui itaif- 
f oient de jour en jour entre 
ceux , que le Pape avoit 
pourvus avant le terme ex- 
piré des trois mais , ceux > 

qui avotem obtenu la colla- 
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ftiagne , 8c quelques Diocefes depuis 
l'an 1518. fuivent le Concile de Baie , 
qui abolit toutes les réferves. Mais 
dans la fuite du tems , ceux même , qui 
avoient reçu le Concordat au commen- 
cement, cefférent de l’obferver, 8c 
s’en excufoient , en difant, qu’il n’avoit 

pas 


tion des Ordinaires , lefquels 
conféroient les bénéfices des 
le jour qu'expir oient les trois 
mois , pour prévenir les pro- 
vifions que le Pape pouvoit 
avoir faites , fur la fin du 
terme , Grégoire XIII. fit 
une bulle datée du i. Novem- 
bre 1 57 6. par laquelle il dé- 
clara 3 que la conceffion du 
Tape Nicolas V. ne dontioit 
aucun lieu aux Ordinaires , 
ni aux autres Collateitrs, de 
dtfiofer y apres l’expiration 
des trois mois , des bénéfices 
autrefois compris fous c'ete 
concejfton prétendue • mais . 
aujfi 3 qu’à l’avenir ceux , 
que le Pape aura pourvus de 
ces bénéfices , feront tenus , 
ou de Jignifier leur impétra- 
tion aux Collateurs 3 dans 
l’ejpace de trois mois à con- 
ter du jour de la vacance 
connue dans le lieu du b'en'e- 
de la publier de quel- 


que maniéré que ce foit dans 
le meme lieu du bénéfice -dé- 
clarant nielles 1$ de nulle 
force 13 valeur toutes les 
difpofitions provifions 
faites parles dits CollateufSy 
après telle fignification ou 
publication fujpendant 

de la collation de tous béné- 
fices (3 ofices tousCollatenrSy 
qui oferont enfreindre fa 
déclaration, jtifqti’à ce qu’ils 
en aient demandé pardon au 
faint Siège. 

C'ete ' bulle de Grégoire 
XIII. montre, que quelques 
Concordats ï 3 acommode- 
msns 3 que les Papes faffent 
avec les Princes , ils croient 
toujours être en droit de les 
an nul 1er , comme n'étant 
faits , à ce que prétend la 
Cour de Rome , que par pro- 
vifion 13 pour un tems,juf- 
qu’à ce qu’ils puijjent fe fer- 
vir de leur droit dans toute 
fa rigueur . 


c$®o 

pas été reçu univerfellement ? de forte 
qu’il perdit toute fa force en ceflant 
d’être en ufage,je ne dis pas dans les vil- 
. les, dont les Évêques & les Chapitres fe 
font féparez de l’Eglife Romaine, mais 
même dans celles , qui relient fous fon 
obéilfance. L’an 1534. Clément VIL 
fît une bulle fevére , mais qui fut pref- 
que fans éfet 5 Grégoire XIII. en fit u- 
ne autre en 1 5 76. mais elle n’eut pas un 
meilleur fuccés. Le Cardinal Madru- 
ce J , Légat de Clément VIII. s’en plai- 
gnit fort au nom du Pape, à la Diète 
de Ratisbonne de l’an 15 94. mais ce 
' fut en vain. sir 

La même diverfité , ou confufîoir , 
• dure encore aujourdui , 6c la Cour de 
Rome n’a que.deux remèdes : l’un eft 
que les J éfuites , dans la Confelfion , 
obligent les bénéficiers , par des motifs 
de confcience > à prendre des bulles de 
Rome, pour les bénéfices, dont les Or- 
dinaires les ont pourvus , 6c quelques- 
uns lé font : l’autre eft , que lorfqu’il 

s’eft 

3 Louis, neveu de Cri - * vèque de Trente fon fac* 
. fiofe Madrttce Cardinal £- 1 cejfettr en cetÉvecbe, 


\ 
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s’efY fait une éle&ion, ou une collation^ 
qui déroge au Concordat ; la Coiir de 
Rome Pan nulle , &: puis dorme k bé* 
néfice à la même perfqnne j expédient, 
dont elle seft autrefois fèrvie en beau- 
coup d’autres ocafions , & dont elle fe 
lert maintenant pour les bénéfices 
d’importance , & à Pégard desperfom 
nés, qui dépendent d’elle en partie^ 
non pas que cela lui lbit utile dans lô 
tenis même , mais parce que ces écritu- 
res , qui le gardent foigneüfement , lui 
fervent , dans la fuite, à montrer, qu’on 
lui a obéi j de même que tant de eom 
ftitutions, qui n’ont jamais euleuréfet, 
font pourtant inférées dans les Décréta- 
les > pour en tirer avantage. 

XLVII. 

En France , la Pragmatique fut rude- 
ment ataquéç par Fie I L* mais, con- 
ftamment défendue par le Clergé de 
France , & par FUniverfité de Paris. 
C’eft - pourquoi le Pape s’adrefla au 
Roi Louis XI. & lui remontra, qu'il 
lui fiéroit tres-mal de foufrir , que l’on 
• , /.f' . ob- 

I II criùt, gturra » guerra , afqu» ad capiUw, 



? 
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obfcrvât dans fon Roiaume les decrets 
du Concile de Bâle, pour ladifTolu- 
tion duquel il avoit pns les armes , 8c 
reçu de Forgent du Pape Eugene IV- 
lors qu’il étoit Daufin ** Louis entra 
dans ces raifons , 8c révoqua la Vragmt- 
Ù^uc W mais les opofitions de FUni- 
verfité , 8c les remontrances du Parle- 
ment , qui le trouvent encore dans les 
regîtres , firent , que le Roi la rétablit 
.au bout de trois ans * , après qu’on lui 
eut reprefenté, que , de compte fait au 
jufte , il étoit aie à Rome , en trois ans, 
quatre millions pour les afaires bénéfi- 
ciales. Sixte IV. s’opofa à ce rétablit- 
fement , 8c , pour parer ce coup , fit un 
, ' î-U,: CoUf 


♦ II ajout* , & cju’it é - 4 
toit parti de ia Cour de fon 
pere , pour quelque mé- 
contentement 'y ' ce qui ne 
fait rien att fttjet. 

i l'an 1461. clans h 
quatrième mois de fon régné. 

3 Paul II. qui fncceda À 
Pie y envdia au Roi jean 
jofredi . Cardinal , Evêque 
d’ A Ibi y four lui faire véri- 
fier la révocation de la 
Pragmatique.Mais apres que 
cote révocation eut pajje au 


Chajlclet, ce Cardinal trou- 
va au Parlement r jean de 
Saint-Romain > Pmttreur- 
G'en'eral r qui y forma opo- 
fitiani 4 fou retour au lo- 

gis y l'JJmverfits y qui lut 
fignifia fou apel, au futur 
Comité , plus ata le faire 

enregiflrer au Chapelet. Vqi 
l'Ordonnance de Louis X I, 
du 10. Septembre 1464- 
dans la Conférence des Or- 
donnances , livre U tit. 3,. 
partie 1. §.4. 
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Concordat, qui fe voit encore , mais 
il ne fut pas reçu, Se la Pragmatique 
refta. Innocent VIII. Alexandre VI. 
& Jules II. mirent tout en œuvre, pour 
la détruire 4 , fans pouvoir jamais en 
venir à bout. 


4 Car ils craigrioient' hor- 
riblement y que les autres 
Princes Chrétiens, à l’exem- 
ple de la France,nes’avifaf- 

XL VIII. 


fentde brider l’ autorité P a* 
pale par de femblables prag- 
matiques. 


Enfin, Léon X. fit avec lé Roi Fr^r- 
çois I. un Concordat , par où la Prag- 
matique fut abolie , Se Féle&ion des E- 
vêques Se des Abbez ôtée aux Eglifes 
Catédrales Se Conventuelles , Se trans- 
férée au Roi. De plus , il fut concltr, 
que le Pape ne pouroit point donner 
<¥cxpeflaùves , ni faire aucune referve 
générale, ou fpéciale ; mais que les bé- 
néfices , qui vaqueroient dans quatre 
mois de l’année [ fpécifiez ] feroient 
conférez par les Ordinaires aux Gra- 
duez des Univerfitez $ Se ceux , qui va- 
queroient dans les huit autres mois , 
donnez librement, excepté que chaque 
Pape pouroit obliger chaque collateur. 
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qui auroit entre dix Sc cinquante béné- 
fices à donner , d’en conférer un félon 
la volonté du Pape j deux , fi le nom- 
bre de fes collations étoit de cinquante, 
ou de plus *. Il y eut beaucoup de difi- 
cultez à faire accepter ce Concordat , 
dontl’Univerfitéapellaau futur Con- 
cile légitime } mais l’autorité Sc l’inté- 
reft du Roi l’emportant , il fut publié 
& mis en éxécution par toute la Fran- 
ce a . C’eft ainfi qu’aprés que tant de Pa- 


1 Le Cardinal de Lorrai- 
ne opinant au Concile de 
Trente fur l'article de i élec- 
tion des Evêques , dit , que 
Leon X. & François I. a- 
'< voient partage entr’eux la 
collation des bénéfices du 
Roiaume , comme les cbaf- 
feurs partagent leur proie. 
Fin du 7 livre del’Hiftoirc 
du Concile. 

Mais ce que Mènerai dit 
du Concordat ejl digne de re- 
marque. Léon X. dit il ,fit 
le Concordat avec Fratiçoisl. 
par lequel il obtint l'aboli- 
tion de la Pragmatique , & 
s'affîira les Annates , paia- 
bles à chaque imitation des 
Evêques des A bled. Cet 
scommodement , à la véri- 
té, augmenta les revenus des 


Papes , mais ternit fort leur 
réputation , car on ne vit ja- 
mais d'échange plus biXjtrre . 
Le Pape, qui ejl uns P uif- 
fance Jpirituelle prit le tem- 
porel pour lui, & donna le 
fiiïitutl [c’elt-à-dirc la no- 
mination des Evêchez] d 
un Prince temporel. 

i Le Cierge de France , 
dit le même dans un autre 
endroit , les UniverfiteX. , 
les Parlemcns , tous les 
gens -de-bien , y opoférent 
plaintes, remontrances, pro - 
tcjlations , apels au futur 
C oncile: Toutefois au bout de 
deux ans , il faltit uder à 
l'autorité abfolùe , ’oyenre- 
gijlrer le Concordat an Par- 
lement ; 


, ' V 


/ 
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pe$ depuis, l’an io y 6 : jufqu’à l’an 
tï 50. avôienfémpîoié les excommu- 
nications s le$ confpirations 3 6c les ré- 
voltes 5 6c fait perdre la vie à tant de 
millions d’hommes -, pour ôter aux 
Princes la collation des Evèchèz 5 8c en 
donner l’éledion aux Chapitres ; tout 
au contraire Pie IL 8c cinq de fes fuc- 
ce fleurs 3 4 5 ontcombatu , pour ôter ce te 
éle&iofl aux Chapitres de France 8c la 
donnerait Roi 3 comme fit enfin Léon 
X. Tant il eft vrai, qu’on change de 
dodrine 8c de créance , félon qu’on 
change d’intérêts s . Les fpéculatifs ont 
cru, que laraifon, qu’ont exie ce s Papes, 
eft , que l’exemple des élevions du 
Clergé tient en vigueur l’ancienne pra- 
tique Sc ia do&rine univerfelle de l’Ê~ 
«rfiie , toute contraire à la moderne ; les 
autres font d’opinion , que les Papes en 
.. .. * ont 


3 Depuis Grégoire Va, 
ptfqU\i Innocent iPV. c'ejl- 
d-din -, en zoo. ms-t H y -eut 
fèpt Empereurs exoomnm - 
**it%.ifatvoiar } Henri IV. Hen- 
ri V. Federicl. Frlipe 1 . 0 - 

tonlV. Fedéric II, 
rad. I. 


4 T nul II. Sixte IV. ht -* 
nocent Vlïl. ^élcxtmdre Vt. 
iSyséleSlI. 

'■ - y L’Auteur dit à laie- 
tre : c'efl amfi que le chan- 
gement -des intirets th? n’vec - 
foi 'le changement & là con- 
*• w/trtete'de h do Arme, • L 
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ontllfé ainfi -, parte qu’il feroit plus fai 
eilede retirer la colfotiori.des Bénéfices 
des. ffiàins d’un Roi:,. . qui feroit de pe* 
tit efprit , ou qui auroit befoin du Pa- 
pe 3 que de celles des. Eyéqües •& du 
Clergé. : I j/n? 

. F rançois ï. fit encore plufiewrs ioix -, 
pour rcgfefle polïeffoire des bénéfices, 
&■ garda toujours le Concordat , niais 
Henri IL Fon fils en fufpendit l’exécu- 
tion^ durant quelques années:* qu’il fut 
en guerre avéc le Pape J ules IIP au Su- 
jet ,cfe Parme H Car en 1-5 5 1 . il défen- 
dit det^ce voir de Rottie aucune provi- 
sion de bénéfices , Voulant qu’ils fuf- 
fent tous conférez par les Ordinaires 4 * * 7 . 
XI 7 r Mais 


4 Dorft le Duc 's'k&fttfnis 
fous lxprotcîbfon>de laFrtfn^ 
oc i pour-pouvoir je dtfeiïdre 
contré -ÏEmperekrfionlrenit- 
pcr-e % -qui vottloit fie fitijrr dt 

Parme, comme il devint fait 

4b V-laifcittce. Lè P-qpe cita 
le ■ Dhc A Rome , ^j'prtis le 
dkla'M reifllk, f bitte de s'y 
être pre fient é ; /•’ Empereur , 
' qui avait nlttm'è la querele , 
prit la confie iln Pape , Ç$îe 

Roi de France celle du Truc 
canne h Pape $$ i Empe- 
reur. 


I ' •J-UdifioUdlms fion Edtt<, 
qu'il n 'était pat jufle 0 qu'e là 
France foùrnifl de l'argent 
au Pape , pour en faire la 
guerre aux -Pr impôt s ; - que , 
parconféqttent , il défendait 
ahfiolttnicnt de par-ter or ni 
argent A ■ Rome , ou en tout 
autre lieu de l'obéijjittice du 
Pape, pour bénéfice s, dtjpen- 
fies, ou autres grâces , fous 
petne deconfificatim mx E- 
olefajhques,1§ , outrscela, 
de punition corporelle aux 
| feu- 


Mais quand ta paix fut faite, le Con- 
cordat fut rétabli. Les Etats d’Orléans 


tenus l’an 1561. fous Charles IX. ne 
laiflférent pas de le réformer en beau- 
coup de chofes 8 . Mais le Cardinal de 
Ferrare 9 , 'étant venu Légat en Fran- 
ce , dans un teins 3 que le Roianme é'- 
toit tout en combuftion, il obtint la fuf- 
penfion des réglemens faits à Or- 
léans 10 , fous promelfe , que le Pape re- 
médierait au pluftôt aux abus , qui a- 
voient donné lieu à ces réglemens: mais 
cela ne s’étant point encore éxécuté , le 
Concordat fubfifte toujours. Et voila 
comme les chofes fe font paflees en A- 
lemagne & en F rance. 

XLIX. 


féculicrs ; apliquant le tiers 
de la confi (cation à ceux , 
qui les dénonceraient. Et le 
Procureur General , en fai- 
fan* vérifier l’Edit au Par- 
letnent, dit, que ce feroit une 
infigne folie aux François 
de fournir à la Cour de Ro- 
me de quoi faire la guerre à 
leur Roi. Outre qutls pou- 
voient fe pajfer aifement des 
dijpen fes Papales , qui aujft 
bien ne fufifi oient pas , pour 
a juiter la confeitneç devant 
Dieu. 


8 C'efl dans ces Etats, que 
le Député du. Cierge dit, que 
l'oti avait remarque , que 
l'héréjie de Ljtter , et oit née 
dans la meme année que le 
Concordat. 

9 Hippolite d’Ejle , de la 
mai f on des Ducs de Ferrare , 
petit-fils du Pape Alexan- 
dre VJ. 

10 Un de f quel s défendoit 
de pa’ier les ytnnatcs , £> 
d'envo’ier aucun argent à 
Rome , ni pour bénéfices } ni 
pour difpenfes. 


I 
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XLIX. 

Mais l’état , où nous avons dit en 
dernier lieu, qu’étoient les afairesde 
ritalie , a bien changé de face depuis la 
célébration dû Concile de J rente , qui 
fit beaucoup de decrets contre les abus, 
quiregnoient alors dans la matière des ' 
bénéfices. Il commença bien dés l’an 
1 5 4*7 • à travailler à cé.te réformation, 
mais comme rien ne fut exécuté j qu’a- 
prés fa clôture, qui fut en 1563. on 
peut dire , que tous fes decrets fe ra- 
portent à céte année-là. Son intention 
fut de remédier à trois chofes , la pre- 
mière eft la pluralité des bénéfices 5 la 
fécondé , leur fuccefiion héréditaire * 
la troifieme , la non-réfidence. Pour a - 
bolir la pluralité , il ordonna , que per- 
fonne , & même un Cardinal , ne pou- 
roit tenir plus d’un bénéfice * & que II 
le bénéfice ne fufifoit pas pour entrete- 
nir le bénéficier , il en pouroit avoir en- 
core un autre, qui fût fans charge d’a- 
ntes *. Il défendit les Commandes à vie 

' des 

i Quoniam multi ea , quæbene conftituta font , va- 
Xiis artibus eludctc f pluia fimul bénéficia obtinerc non 

O crubc- 


des bénéfices à cure 5 comme étant une 
couverture pour en faire avoir deux z . 
Il commanda encore , qu’à l’avenir les 
Monaftéres ne fuflent plus mis en 
(Commande* &c que ceux; qui y étoient 

alors 


erubcfcunt , San&a Syno- 
dus, praeièutidecreto^quod 
in quibufcumque perfonis, 
uocumque titulo , ctiam 
Cardinalatûs honore ful- 
geanc, [Les Cardinaux font 
nommât ici exprcffêment, ce 
que les Evoques Efpagnols 
n'avoient pu obtenir en 
1 547. en remontrant la ti'e- 
cefjite de les nommer , putf- 
que, félon les Canonises, ils 
ne font jamais compris fous 
les termes generaux J man- 
dat obfervari, ftatuit, ut in 
pollerum unurn tantum 
,bcncficium ecclefîafticum 
fingulis conferatur: quod 
quidem , fi ad vitam ejus , 
4tui confertur , honeftè fu* 
ftentandam nonfufficiat, 
liceat nihilominùs aliud 
fimplex j fiifficiens, dum- 
modo utrumque perfona- 
lem refidentiam non requi- 
• Tat , eidem conferri. Hæc- 
r-quenon modo ad Cathé- 
drales Ecclefias , fed etiam 
;Ad alia omnia bénéficia 
.çjuæçumque , etiam cora- 


mendata pertincant ,cujufi 
cumque tituli ac qualitatis 
exilant. Chapitre .17. du 
Decret de la reformation de 
.la feffion XXI K Oit il ejl 
bon d’obferver en pajfant, 
que ce Chapitre fert d'expli- 
cation au Chapitre 1. delà 
reformation de la feffion Vil 
qui ne parle que des Lglifes ‘ 
Catédrales, çf ne nomme les 
Cardinaux, que fous cete ex - 
preffton generale, [quacurn- 
quc etiam dignitate, aut 
praeeminentia præfulgens] 
par où leS Cardinaux , félon 
la réglé des Canonifles al'e- 
gu'ee tout à l'heure , pou- 
vaient retenir plufeurs E - 
vechet . 

2 Quicumque plura bé- 
néficia curata , five per 
viam unionis ad vitam, feu 
Commcnda perpetux , rcci- 
pere,ac fimul retinere præ- 
îumplerit , beneficiis ipfis , 
præientis canonis vigore , 
privatus exiftat Chap. 4. de 
la refor ni. de la fjfion VII i 
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alors , fn fient remis en titre , quand ils 
vaqueroient 3 . Il défendit aufli les «- 
nions à vie , qui fervoient de prétexte , 
pour donner plu fleurs bénéfices fous le 
nom d’un feul ♦. Pour ôter la fucce filon 
héréditaire , il défendit abfblument les 
* regrés & les accès , comme au fil les CW- 
jutorenes a. (uc ce (fi on future , flnon dans 
les Catédrales , &Tdans les Monaftéres : 
exhortant le Pape à n’en point acorder* 
que pour des caufesjuftes s . Mais céte 
prohibition efl fans éfet; 

O 2 II 


3 Confïüt ( San&a Sy- 
nodus) fanétiir.Rom.Pon- 
tificem , pro fua pietace & 
prudentia, curamrum , ut 
Monafteriis » quæ «une 
commendata reperiuntur , 
qux fuos convcntus ha- 
benc, rcgularcs perlbnx 
ejufdemOrdinis prxfician- 
tur. Quæ verô , in poite- 
rum vacabunt, non nilï re- 
gularibus conferantur. 
Cbap. n. de la r'efortn. des 
Réguliers fejf. XXV. 

4. Voiex. la note p'enultïe - 
vie, à laquelle le Chapitre 1 7 
de la r'e formation de la' fef- 
fion XXIV. ajoute, llli ve- 
xo 3 qui in preefeuti plures 


parocliiaJcs Ecclefias obti- 
nent, cogantur omnino, 
quib»fcumque dilpcnfà- 
tionibus ac unionibus a l vi- 
ta'm non obftancibus , una 
tantum parochiali retenta , 
alias infra fpatium fex 
mcnfiumdimittere, 0V. 

5 Cum in beneficiis ec- 
clcfiafticis ea, qux hxredi- 
tarix fucceflîonis imagi- 
nem referunt T facris con- 
ftitutiombus lîntodiolàj 8 c 
Patrum decretis contraria > 
nemini in pofterum accef- 
fus , aut regrefpus , etiam 
de conlènfu,ad benefîcium 
ecclefialticum cujulcum- 
que quali tàtis concedatur . . . 

hec- 
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Il fut traité de la RéÇidence dans les 
quatorze derniers mois du Concile 6 * 
avec quelque contention: Car comme 
un peu auparavant lesDoéteurs avoient 
mû la queftion , (i la rcfidence des Evê- 
ques & des Curez, dans leurs Bglifes étoit de 
droit divin 3 ou de droit canonique , le Con- 
cile fut fi partagé là deflus 3 qu’au mois 
d’ Avril de.l’an 1562. venant à conter 
les voix de part & d’autre 3 il s’en trou- 
va foixante-fept pour le droit divin 5 

trente 


hocque decrctum in qui- 
bufeumque bcneficiis ec- 
clefiafticis , ac in quibul- 
cumque perfonis , cciam 
Cardjnalarûs honoré ful- 
gentibus, locum habeat. lu 
■Coadjutoriis quoque cum 
futur a fuccejfiotie idem 
-polthac obfcrvetur , ut ne- 
mini in quibufeumque bc- 
neficiis eccleliafticis per- 
mittantûr.Quod fi quando 
Ecclefiae Cathedralis , aut 
Monalberiiurgens necefli- 
tas,autevidens militas, po- 
ftulet Pradato dari Coad- 
jutorem , isnon aliàscum 
futura fucceflione detur , 
quàm hæc eau fa priùs di- 
ligenter à fandifT. Rom. 
* Pt'jmficefà: cognita . .. a- 
iiàs concciïiones fuper his 


fadæ, furreptitite cflè ccn- 
feantur. Chap. 7. de lit ré - 
formation générale de Ix 
Jejfion x£V. 

6 Céte matière y fut trai- 
tée la première fois en l'art 
1 546. ££> les premiers , qui 
commencèrent à reveiller les 
efprits là doffus, furent deux 
\ jacobins E/pagtiols , Bartc- 
lemi Carxfif a Dominique 
Soto , qui prouvèrent forte- 
ment, que l'obligation de ré- 
fider e fl de droit divin ; O- 
pinion,que le Carditutl Caje- 
tan,aujj) Jacobin, avoit Jou- 
tenùe quelques années au- 
paravant , Çÿ dont on dit 
qu'il changea , quand il fut 
Evêque, à-caufe qu'il n'ala 
jamais- à fon Eveche. 
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trente trois pour le droit pofitif , & 
trente qui concluoient à ne rien déci- 
der fans prendre auparavant l’avis du 
Pape. Le premier nombre com prenoit 
les Ultramontains, 8c d’autres Evê- 
ques mécontens; le fécond 6c le troifié- 
me, ceux qui adhéroient à la Cour de 
Rotoie 7 . Si la Réildence eût été décla- 
rée de droit divin, il s’en concluoit,que 
le Pape ne pouvoit pas en difpenfer y 
que l’autorité des Evêques étoit de 
droit divin , 8c que par conféquent nul 
homme ne pouvoit la reftreindre 8 5 cho- 

O 3 lès 


7 Dans le fixisme livre 
de Ion Hiltoire du Conci- 
le , il dit , Qtie les Légats 
firent lire, dans une Congré- 
gation générale, ttn ècrit,par 
où les Pères étaient priez, de 
répondre par le feul mot , 
placet ,ou non placet,/i l'on 
déclareroit la réftdence de 
droit divin : que les voix 

étant recueillies, il s'en con- 
ta 6S.de placet -, T, 3 de non 
placet j 1 y de placet >cotv- 
îulto priùs San&ilümo 
Domino noftroi £î> 17 .de 
non placet , nifi priùs con- 
fulto S. D. N- Les 1 3. a- 
joute-t-il, dif croient des 17. 


en ce qu'ils demandaient la 
déclaration de juredivino ; 
aalieu que les dix-fept ne lit 
voulaient point en èfet, mais 
y confentoient , fi le Pape la 
vo tel oit bien. Et quoique ces 
diflintbions fiujjènt ajfiz 
mètaffiques , les treize & 
les dix-fept ne laijfoient pas 
de faire également bien leur 
Cour au Pcspe. 

8 Paul Jove, Evêque de 
Nocera, opinant au Con- 
cile fur la Rélidence, dit. 
Que comme le jus divinum 
étoit un lien , que l'on ne 
pouroit jamais rompre , fi 
une fois on l: recevait des E - 

vè- 
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fès qui tendoierçt à la diminution de la 
grandeur du Pape , & de fa Cour. Auf- 
Ti 3 les deux partis foutenoient-ils leur 
opinion avec beaucoup de liberté. De 
la difpute on en vint aux brigues 3 8c au 
bout de quatorze mois la Réfidence fut 
bien commandée 3 mais fans déclarer 
par quel droit on y étoit obligé ; feMe- 
ment ordonna-t-on des peines contre 
ceux 3 quineréfideroientpas 9 y 8c du 

• refte. 


vêques rebelles s’en fervi- 
roient comme d’un_.bouclier 
contre le Pape , quand il les 
citerait à Rome, four rendre 
conte de leurs attions , ou de 
leur doctrine, ainji qu'avoit 
fait un .Archevêque de Co- 
lôgne contre Paul III. Qu’il 
craignoit fort , que quelques 
Evêques ne voulujjent, à la 
faveur du jus divinum , Je 
fouflraire de l'obeijjance du 
Pape, d'où dépendoit l'union 
de l'Eglife t mais qu'il vou- 
lait bien leur dire, que ce fe- 
roit un exemple, qu'ils don- 
neraient aux CureX.,pour J'e- 
couer le joug Epifcopal, par- 
ce qu'étant pajleurs itnmé- 
diats , ils prétendraient , que 
leur troupeau feroit plus à 
eux , qu'à leur Evêque ,par 


où la' Hiérarchie de l’Eglife 
déjernêreroit en Anarchie - 
Hift.flu Concile, livres 6. 

& 7. ✓ 

9 Ne ea quæ de refîdcn- 

tia fàndtè & utiliter jam 
antea fub felicis recordat. 
Paulo III. fancita fuerunt , 
in fenfus à facrofan&æ S y* 
nodi mente alienos trahan- 
tur.... déclarât facrofan&a 
Synodus omncs Patriar- 
cnalibus , Primatialibus , 
Métropolitains ac Cathe- 
dralibus Ecclefiis quibuf- 
cumque præfedos , etiam- 
fi S. R. E 'Cardinales lint, 
obligari ad perfonalem in 
fua Ecclelia > vel dioecefi , 
refidentiam , ubi injun&o 
fibi of&cio defungi tcnean- 
tur , neque abeflc pofle 
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refie , les chofes furent laifîees au pre-> 
mier état. Cependant, ceux, qui fe 
trouvèrent au Concile , &" qui depuis 
firent des livres , fpécialement de Téo- 
logie , n’ont pas laide de dire , que la 
Réfidence eft de droit divin ; & que de, 
foutenir le contraire , c’eft démentir 
l’Ecriture-fainte , toute l’Antiquité , & 
la raifon naturelle io . Mais pour ne pas 
irriter la Cour de Rome contre eux , ils 

O 4, ont 


ni fi chriftiana caritas T ur- 

f ens necelfitas, débita obe- 
ientia , ac evidens Ecole- 
fix , vel Reip- utihtas po- 
ftulcnt & exigant. Et plus 
d’une page apres. Si quis au- 
tem , contra hujus decreti 
difpofitionem,abfuerit,fta- 
tuit fàcrofanda Synodus , 
praeter alias pce nas adver- 
lùs non refidentes üib Pau- 
lo III. iinpofitas.ac morta- 
Iis peccati reatum , quem 
incurrit > eum frudus fuos 
tuta conlcientia fibi dctine 
re non polie , fed teneri il- 
los fabricae Ecclefiarum , 
aut pauperibus loci croga- 
re , ’prohibita quacumquc 
conditione,vcl compofitio- 
• ne,qua: pro frudibus malè 
perceptis appellatur. s$c.Et 
quant aux Curez, , libcrum 


I efle vult Ordinariis , per 
cenfuras ecclcfiafticas , & 
fubtradionem fruduum * 
aliaque juris remédia, e- 
tiam ufque ad privationenr 
compellere, &C. Chapitre i 
de la re formation de la fef 
fton XXIII. 

To Le Jacobin Bartelcmi 
Carança ne feignit point de 
dire , en pr 'efence de tous les 
Pères du Concile , que c’ètoit 
une dodrine diabolique. 
Plufl à Dieu , que les Eve - 
ques de Cour en ftjjent bien 
perfuadcz. , ils n’ atendr oient 
pas , que le Prince , lajjlé de 
les voir , les envoiàt r'efiâer 
à leurs EvècheU , ou du 
moins , quand on leur com- 
manderait d’y aler , ils ne 
croiraient pas aler en exil. 


c 
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ont trouvé des exceptions , par où lePa- 
pè a moien de donner des difpenfes. 

Quant aux réjerves , qui étoient 
déjà fans mefure, le Concile n’en dit 
rien, quoique ce fût un point tres-efFen- 
tiel , parce'qu’elles regardoient la pro- 
pre perfonne du Pape. C’eft- pourquoi 
elles relièrent, & elles fe font encore 
augmentées depuis *. . 

* Vokn les trots iemt&és pages it t article fuivant. 

L. 

Il fembloit, qu’en abolilïant les li- 
mons & les Commandes à vie , les Re* 
grés , 6c les Coadjutoreries , on avoit 
remédié , fi non à tout , du moins à une 
grande partie des abus. Mais on trouva 
d’abord un expédient , qui fit non feu- 
lement le même éfet , que les quatre 
qu’on fuprimoit , inais encore un plus 
grand, Ôc ce fut la P en (ion. C’efi: une ob* 
fervation , qu’ont faite les gens pieux , 
que la Cour de Rome ne foufroit ja- 
mais en ce tems-là , qu’un abus lucratif 
fut réformé ou aboli , qu’elle n’en eût 
préparé un autre plus utile : 6c cela fe 
Vérifie bien en celui-ci. Il faut néan- 
moins 
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moins favoir , que ce n’eft pas de nôtre 
tems , que l’on a commencé à métré 
penfion fur les bénéfices , il n’y a que la 
manière , qui en eft nouvelle , c’eft-à- 
dire le fréquent ufage , que nous en fai- 
fons. Quand les biens ecléfiaftiques é-* 
toient en commun , on ne favoit ce c}ue 
c’étoit que penfion , &: lorfqu’ils furent 
mis en bénéfices , ces bénéfices étoient 
Conférez entiers , &c fans diminution. 
Mais depuis que les Clercs eurent com- 
mencé ‘de les difputer entr’eux , quand 
le droit étoit douteux,&; qu’un des pré- 
tendans cedoit le lien , on lui acordoit 
une partie des revenus fous le nom de 
penfion * : • pareillement , fi deux bé- 
néficiers , pour quelque bonne caufe , 
permutoient leurs bénéfices avec la 
permifilon de l’Evêque, celui, qui laif- 
foit le meilleur, fe dédommageoit par 
line penfion -j\ Déplus, fi quelqu’un 
réfignoit , du confentement du Prélat , 


* Voi le Cbap. nifi ef : 
fent z « . extra , de prseben- 
dis , lequel ejl la faune des 
fenjions félon la Glofe , qui 
dit fur c'ete Deere talc que , 

«çcafione hujusmodi pro- 
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vifionis aflumunt quando- 
que aliqui cauftm male fa- 
ciendi. Gloll. in verb. ex 
juiîione- in fine. 

T Cap. 6. extra de rc- 
rum pcunutaùonc. 


on lui laiflbit une penfiori pour vivre *. 
Il eft parlé de ces trois fortes de pen- 
fions dans les Decretales des Papes, qui 
ont été vers l’an 1 200. & la France les 


admet encore comme légitimes j* , au- 
•lieu qu’elle rej été les autres', par éxem- 
plè , celles , qui s’o&roient feulement , 
pour donner de quoi vivre à un hom- 
me; à d’autres pour avoir bien mérité 
du Siege-Apoftolique , ou pour avoir 
fervi telle Eglifef, ou tel Prélat; ou 
parce qu’ils font létrez,ou gens’de bon- 
nes mœurs *3 ou feulement parce qu’ils 
ont les bonnes-grâces du Pape ; & cel- 
les , qui fe donnent à des enfans , parce 
que leur naturel promet beaucoup. 
Tous ces motifs ,' félonies Canoniftes, 
font des caufes juftes , pour lefquelles 
on peut donner penfion. Ils ne font pas 
meme de fcrupule d’ajouter, que le Pa- 


* Vide Cap. ex parte n. 

- extra, de oificio judicis de 
leg. & ibi Félin num 1 . 
Félin ad Cap. adaudienv 
tiam. num. iv extra de re- 
feriptis. 

t VideRcbufF.tra6l.de 
pacificis num. 110. Dua- 
ien. de Bcnefic, lib. 6 . cap. 


PS 

4. Coras fàcerd. parapha u 
cap. 4. num. n. & Joan. 
Davczan de penfionib. be- 
nefic. pag 88 

^ Cap. per tuas , extra, 
de donationibus. 

* Cap. de multa,in fine, 
extra , de præbendis Da- 
yezan de Penfionib. p. 8 .<&. 
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pe peut , fans nulle caufe , donner pen- 
iion fur quelque bénéfice que ce foit , à 
qui bon lui femble 5 & que celui , qui la 
reçoit ainfi fans caufe, & par la feule 
volonté du Pape , eft en fureté pour fa 
confcience. Au -lieu donc qu’autrefois 
on tenoit deux bénéfices à cure d’ames, 
Pun en titre, l’autre en Commande > 
ou bien les deux unis à vie , mais avec 
obligation de paierie Prêtre., qui fer- 
voit dans un j aujourdui , l’on fait don- 
ner le bénéfice en titre à un autre , &c 
l’on en obtient le revenu pour foi, en 
guife de penfion 5 ce qui eft encore plus 
commode : car auparavant le bénéficier 
étoit refponfable des fautes de fon fub- 
ftitut , &: , par conféquent, avoit befoin 
de veiller fur lui ; mais maintenant il 
n’a foin de rien , & a tout le même pro- 
fit. Pareillement, quiconque faifoit un 
Coadjuteur , ou réfignoit à condition 
de regrés , devoit prendre quelque foin 
du bénéfice , où il avoit intéreft , com- 
me pouvant y rentrer tout-à-fait : au 
contraire , celui , qui en réfignant fe ré- 
ferve une penfion , fe délivre de toute 

0 6 peine 
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peine &: de tout embaras j 8r foit que le 
réfignataire meure , ou cede , il ne lui 
importe^atendu qu’il a toujours fa pen- 
fion libre &: aflurée. 

D’ailleurs , la penfion eft bien plus 
commode / que le bénéfice. Beaucoup 
de bénéfices requièrent la prêtrife > Sc , 
par conféquent , l’âge pour la recevoir. 
La penfion n’éxige que la première 
tonfure , Sc l’âge de fept ans. Bien da- 
vantage , les penfions fe donnent mê- 
me à des Laïques 5 par éxemple aux 
Chevaliers de S. Pierre , inftituez par 
Léon X. aux Chevaliers de S. Paul , de 
la création de Paul III. aux Chevaliers 
Fies , de l’éreétion de Pie IV. & aux 
Chevaliers de Loréte 5 de l’inftitution 
de Sixte V. qui peuvent avoir les uns 
1 50 les autres 200 écus de penfion;& à 
tous ' ceux qu’il plaît au Pape. Quand 
on tenoit plus d’un bénéfice , il y avoit 
toujours quelque chofe à dire , Sc il fa- 
loit une difpenfe , qui coûtoiü de l’ar- 
gent} 8 c, avec cela , les Docteurs ne laifi- 
foient pas de métré en doute , fi celui > 
qui l’avoit obtenue , étoit quite pour 

7 . * 
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fa confcicnce : des perdions on en peut 
avoir fans nombre & fans fcrupule , n’y 
en aiant point d’incompatibles. De 
plus , la penfion peut être donnée avec 
la faculté de transférer à un autre, félon 
fa pure volonté , ce qui ne le peut faire 
dans les bénéfices , fans palier parles 
form alitez des réfignations * 8c au-lieu 
que les réfignations ne fauroient valoir, 
fi le réfignant ne furv it vint jours, la 
penfion fe peut transférer à l’heure mê- 
me de la mort. Mais ce qui vaut mieux 
que tout cela , eft , que la penfion fe 
peut éteindre , c’eft-à-dire, que l’on 
en peut faire de l’argent comptant, 
quoique tout contrat fait pour bénéfi- 
ce foit réputé fimoniaque. Eteindre la 
penfion ne veut dire autre chofe , finon 
recevoir du*bénéficier,qui la doit paier, 
une fomme d’argent , qui l’en délivre , 
fomme qui fe taxe par acord , félon que 
le penfionaire eft plus ou moins âgé. 
Avant nos jours , il n’y avoit pas moien 
de faire des deniers comptans d’un bé- 
néfice, cela eût pallé pour une ofenfe 
infinie faite à Dieu 6c aux hommes : 

O 7 . au- 
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aujourdui, c’eft une cliofe toute per- 
mife. y 'ai un bénéfice de deux cens écus , je 
le rcfigne a Antoine , moyennant une penjiott 
delà moitié , & puis j'éteins la, penfipn pour 
Jept-cens écus / que je reçois ; ainji, mon bé- 
néfice me vaut (ept-cens. écus fins péché. Il 
femble à quelques gens peu pénétrans ,• 
que c’eft tout de meme que fi jeven- 
dois mon bénéfice fept-cens écus , mais 
ils montrent bien qu’ils ont l’efprit 
grofller. Il y a plufieurs autres choies , 
où la penfion eft beaucoup plus com- 
mode , félon l’ufage qui s’en fait main- 
tenant , que les Unions , les Comman- 
des , les Coadjutoreries , & les Regrés. 
Quelques-uns éxaltant la commodité y 
que le Pape a de trouver de l’argent 
dans les befoins du Siège- Apoftolique , 
difent , que s’il permétoit les Regrés 
il tirerait tout ce qu’il voudrait , mais 
ils font voir par là, qu’ils n’entendent 
rien à la matière bénéficiai, car les Re- 
• grés ne raporteroient pas un denier x . 

La 


l Dautant que ceux , qui 
les obtiendraient , ne s'en 
pouroient fervir à-caufe de 
l’opafition des Eve que s , 


des Magiflrats': fur-tout en 
France , où le Parlement de 
Paris a toujours empêche de 
les recevoir. 
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La penfion eft donc bien plus utile 8c 
plus commode, 8c il a été d’autant plus 
facile d’éxécuter le Concile , qu’il en 
revenoit de Futilité. Mais jufqu’icile 
commandement d’ôtêr les Comman- 
des 2 a été fans éfet 3 , 8c même plufieurs 
Monaftéres, qui étoient en titre , ont 
été mis depuis en Commande, faute 
d’avoir trouvé un moien de tirer du 
profit de leur fupreflion. Enfin, com- 
me il n’y »que le Pape , qui puifie im- 
pofer la penfion , la. Cour de Rome en 
reçoit un grand émolument. 

Voilà le changement , qu’a fait en I- 
talie le Concile de T rente , qui n’aïant 
point parlé des rejerves, a donné lieu 
de les multiplier à tel point , que le Pa- 

pe 


1 Bans le chapitre 21. de 
la r ^formation des Régu- 

liers de la feJJ'ion XXV. cite 
dans les notes de l'article 
precedent. 

3 Car la Cour de Rome , 
toujours fubtile en dijlin- 
ftions « s'avifa de dire apres 
la clôture du Concile, que les 
bénéfices, qui avaient coutu- 
me d’ètre en Commande, 
, pouvaient raifonnablement 


y être Iaiffe£. Or comme de- 
puis plus de cent ans les Pa- 
pes avoient mis presque tous 
les bénéfices réguliers en 
Commande, il en rcfloit très - 
peu, qui n'eujjent pM eu dé- 
jà deux ou trois Comman- 
dai aires, par cou féq tient, 
il fie trouvait pre/que tou- 
jours , qu'ils avoient coutu- 
me d’être en Commande. 
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pe a bien cinq parts des bénéficesàia 
difpofition , avec bonne efperance, que 
la fixiéme,qui refte , lui parfera le tour. 

Les régies delà Chancellerie lui ré- 
fervent tous les bénéfices , que Jean 
XXII. & Benoît XII. fe réfervérent *, 
& tous ceux , que Ton a obtenus étant 
oficier de la Cour , quoique l’on ait 
quité cet ofice. Lui font encore réfer- 
vez tous les Patriarcats , lesArchevê- 
chez, lesEvêchez, & les Monaftéres 
d’hommes , qui patient la valeur de 
deux cens florins d’or *J* ; & pareille- 
ment tous les bénéfices, qui vaquent 
depuis la cefiion , la privation , ou la 
mort du collateur , quel qu’il foit , juf- 
qu’à ce que fon fuccefleur fe foit mis en 
pofleflion paifible : T outes les grandes 
dignitez des Eglifes Catédrales , & les 
dignitez principales des Eglifes Colé- 
giales Vies Prieurez , les Prévôtez , & 
les autres dignitez conventuelles, les 
préceptories de tous les Ordres » ex- 
cepte les Militaires > les bénéfices de 

tous 

* Toi les Réglés de Chancellerie à' Innocent X. Réglé I. 
’t Réglé x. f Régie 4. 
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tous les domeftiques du Pape fk des 
Cardinaux , quoi même qu’ils ne foient 
plus à leur fervice , foit parce qu’ils s’en 
font retirez jou parce que leur maître eft 
mort: Tous les bénéfices des colle- 
éteurs fk foufcolle&eurs , tous les bé- 
néfices des Courtifans Romains, qui 
meurent en voiage, quand la Cour mar- 
che} tous les bénéfices des Camériers 
&: des Huiillers Outre tous ces bé- 

néfices, qui comprennent tous les prin- 
cipaux, tk une grande partie des autres» 
le Pape fe réferve généralement tous 
ceux, qui vaquent dans huit mois de 
l’année ne laiflatit que quatre mois 
aux autres -, encore n’eft-ce que pour 
les bénéfices, qui ne font point du nom- 
bre de ceux, que je viens de nommer. 
Üne Conftitution de Pie V. réferve en- 
core tous les» bénéfices , qui vaquent 
pour caufe d’héréfie 4 , ou du confiden- 
ce , 

: * Réglés 5. 6. 7. 
f Réglé. 9 . 

4 Omnia 8 c fingula béné- 
ficia ecclefiaftica , cum cu- 
ra , & fine cura , fecularia 
6 c quorumyis Ordinum , 


etiam S Joanhis Hierofo- 
Jyrtiitani , & aliarum qua- 
rumvis militiarurti regula- 
ria j quxeumqueae qualia- 
cumque fint , etiamn fccu- 
laria } canonicatus Sc præ- 
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Ce 5 3 & tous ceux , qui ne feront pas 
conférez félon le decret du Concile de 

Tren- 

v 


bendæ j dignitates , & per- 
fonatus , adminiftrationes, 
vel officia in cathedralibus, 
ctiam metropolitanis , vel 
collegiatis , & dignitates 
ipfæ m cathedralibus etiam 
métropolitains , poft pon- 
tificales majores, feu col- 
legiatis ecclefiis hujufmo- 
di principales. Regularia 
vero bénéficia hujutmodi , 
monafteria etiam confillo- 
rialia , prioratus , præpofi- 
tura:, præpofitatus , digni- 
rates etiam conventuales , 
vel officia etiam clauftra- 
lia , ac hofpitalia & præ- 
ceptoriae", ordinationi & 
difpenfationi noltræ & Se- 
dis Apoftol. bac perpetuo 
valitura conftitutione , au- 
dloritate apollolica , teno- 
re præfennum refervamus 
Déclarantes omnes & 
quafcumque inupetratio- 
nes de beneficiis ; quomodo- 
cumque qualificatis,in futu- 
rum fàciervdas & obtinen- 
das , bénéficia hujufmodi 
propter hærefim vacantia , 
& in futurum vacatura, 
non comprchenderc , nifi 
fipecialicer vacationis mo- 
dus propter crifticn hærc- 


fis expreflus fuerit. Decret, 
lib. 7. tit. 11. cap. 4. c'ete 
conflitutiott eji du mois de 
Janvier de l’année 1566. 

5 Ad aures noftras per- 
venit , ut nonnulli non ve- 

reantur bénéficia feca- 

laria & regularia in confi- 
dentiam , quam fimonia- 
cam pravitatcm fapere 
non ignorant , acceptare & 
retinere. Nos., ne abufus* 
vel potiùs deli&um hujuC- 
modi ulteriùs progredia- 
tur , celeri remedio provi- 
dere volentes , præmifio- 
rum omnium cognitio- 
nem nobis , & lucccflori- 
bus noftris Rom. Pontifi- 
cibus refejvantes , omnes 
& fingulas c onfi dent i arum 
hujufmodi caufàs , per nos 
fumm^iè , fimp^iciter } & 
de piano , audiendas, co- 
gnofccndas, decidendas, & 
to:aliter exequendas , ad 
n )s avocamus , decifioni- 
que & -terminationi per 
nos fuper illis faciendæ 
ftandum , acquiefcendum, 
& omninoparcndum & o- 
bediendum fore , ftatui- 
mus & ordinamus. Decret . 
7. tit. 10. cap. 10. 
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T rente *. Quiconque métra donc tou- 
tes ces referves enfemble , verra , que le 
Pape a du moins cinq fois autant de 
collatigns , que tous les autres colla, 
teurs enfemble. 

Pour donner à chacun les loiianges , 
qui lui font diies , il ne faut pas paflêr 
fous lilence le foin , que les Papes ont 
pris , pour empêcher, que les Evêques, 
& les autres collateurs , n’ou vrillent la 
porte aux abus. Ils ne leur ont jamais 
permis d’unir des bénéfices à vie , ni de 
les métré en commande ad vitam , ni de. 

difpen- 


6 Nos , ad quorum no- 
tiriam pervenit , nonnullos 
ex vener. fratribus noitris , 
Archiepifcôpis & Epifco- 
pis , occurrente vacatione 
parochialium ecclefîarum , 
eas nullo aut minus rite 
fcrvato examine, præfèr- 
timillo , ouod per concur- 
fum fïeri débet , ex Conci- 
lie Tridentino , vel etiam 
rire fcrvato , perfonis mi- 
nus dignis , carnalitatis aut 
alium humanæ paffionis 
affe&um , non rationis ju- 
dicium fcquentes , contu- 
lifle , volentes hujufmedi 
ac etiam futuris periculis 
occurrere, au&ornate apo- 


ft:oIica,tenore prafentium, 
omnes & fingulas collatio- 
nes , provifiones , inftitu- 
tiones , & quafvis difpoli- 
tiones parochialium eccle- 
fiarum ab eifdem Epifco- 
pis & Archiepifcôpis , ac 
quibusvis aliis collatori- 
• bus , præter & contra for- ' 
mam ab eodem Concilia 
Tridentino prafcriptam , 
fattas , aut in futurum fà- 
cienüas , nullas , irritas , ac 
; nullius roboris fore & elle, 
decernimus & declaramus, 
cafque omnes lie vacantes 
; noltræ & Scdis Apoftolicæ 
■ difpolîtioni refervamus, - 
\ Ibidem cap. x. 


■ ■ o?o : 

difpenfer fur la pluralité de ceux , qui 
font incompatibles , ni d’acorder des 
regrés ou des coadjutoreries à fuccef- 
fion future : 6c maintenant , ils ne fou- 
frent point non-plus , que les Prélats 
métent la moindre penfion fur aucun 
bénéfice -, ni qu’ils reçoivent les réfig- 
nations in favorem : Et quand aux ré- 
fignations abfolües , qui ont été pref- 
que de tout tems en ufage dans l’Eglife, 
l’an 1 5 6 8 . Pie V. défendit/ous de trés- 
griéves peines à tous les Ordinaires 5 
qui recevroient quelque réfignation, 
de conférer le bénéfice à aucun des pa- 
. rens , des alliez^ ou des domeftiques du 
réfignant 5 leur enjoignant de ne point 
foufrir 3 qu’on leur indiquât , ni’par pa- 
roles , ni par gefte , pu autres fignes , 
la perfonne , à qui le réfignant fouhai- 
teroit , que le bénéfice fût donné 

^ LL 

7 Caveant Epifcopi , i- | cefTores , ab ipfis rcfîgnan- 
tcmque omnes ele&orès , i tibus ,aut aliis, corum ng- 
præfenratores , & patroni , nificatione vel hortatu de- 
tam ecclefiaftici quàm laï- fignentur , aut de his aflu- 
ci , ne verbo quidem , aut ; mendis pronnlfio inter 
nutu , vel figno , fut jri in ; eos.vel etiam intentio qua* 
hujufmodi bcneûciis fuc- 1 liicumquc intercédât. Ce- 

teittsa 
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tçrùm prxcipimus atcjuc 
iutçrcüdmus , ne ipfi Epif- 
oopi , aut alii collatores, de 
Jbcncficiis Sc officüs refig- 
nandis> aut fuis, aut admit- 
tentium cyifanguineis, a f- 
finibus , vel familiaribus , 
etiam per fallaçem circui- 
tum multiplicatarum in 
Cutraneos coliationura, au- 

dçant providerc Qui 

contra fecerint , à benéfi- 
ciorum & offieiorum eol- 


Jationc } necnon ele&iojie, 
praefcntatiouc , &inftitu- 
tione, tamdiu fufpenfi rc- 
maneant , donec remiffip- 
nem à Rom. Pontifice mç- 
ruerint obtinere; & qui ta- 
lia bénéficia feu officia re- 
ceperint, £os pnçdictis poe- 
nis volumus fubjacere. Dé- 
crétal . hb. 7. tit. 14. cap. ; . 
Céte Décrétais ejl datée dit 
I. Avril 1568. 


LI. 

Tous les Canoniftes 8c les Cafuiftes 
afirment conftamment , que tout paéte 
en matière de bénéfice eft fimoniaque , 
quand il fe fait fans la participation du 
Pape j mais que fon confentement le 
rend légitime 5 fondez fur céte propo- 
fition univerfelle 3 que le Pape ne peut 
commétre de fimonie en fait de bénéfices : 
doctrine , dont le monde n’eft pas fort 
édifié. C’eft-pourquoi , quelques Ca- 
noniftes plus modeftes la limitent 5 eij 
difant , qu’il y a une fimonie défendüe 
par la loi divine > 8c une autre qui ne 
l’eft , que par la loi humaine 1 : mais 

avec 


. 1 C'efl la diflinïïw de la Glofe fur leCbap. Cumpri- 

dcpi 
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avec leur diftin&ion ils ne laifient pàfc 
de broncher,car ce qui n’eft point mau- 
vais de fa nature , ni défendu de Dieu , 
ne mérite point le nom de fimonie : 6c 
d’ailleurs, ileft fu perdu de fîite une 
loi humaine , pour ne la pas obferver. 
Et quiconque regardera au fond, fans 
chercher un prétexte dans les paroles , 
verra , que l’une 6c l’autre fimonie elt 
défendüe de Dieu.Et certes,on ne peut 
pas dire, que de ce côté-là le Pape ait 
manqué de tenir les autres Evêques 
dans le devoir -, 6c ç’a été une tres-gran- 
de grâce , que Dieu a faite aux Papes , 
qu’ils aient pû préferver le relie de l’Ç- 
glife de fimonie , quoi qu’ils n’aient pu 
s’en garantir eux-mêmes , ni leur Cour. 
Et fi un jour , comme il y a lieu de l’ef- 
perer 1 , il prénd à quelque bon Pape 

une 


dcm 4. Verbo [Illicitae] 
extra de padtis. Laquelle 
eft Juivïe par tous les Ultra- 
montains. Vol Félin, ad 
cap ex parte n. num. i. 
extra, de officio judicis de- 
legati. 

1 Principalement au- 
jomdui , que Dieu Adonné 
à J on Eglife un Pape irr'e - 


préhenjible , qui niant fi 

conflamment renoncé d la 
chair £> atifang, à l'intéreft 
& à toutes les pompes du 
monde , peut dire comme S. 

„ Paul, U monde eft mort pour 
moi , $ moi pour le monde , 
mihi mundus crucifixus 
eit , & ego muiido. Galat. 
ult , 
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une forte envie de réformer fa Cour , il 
lui fera tres-facile de le faire en obéif- 
fant lui-même aux loix, qui ont été im- 
pofées aux autres Evêques. Nous poli- 
rions même voir bien tôt une fi utile 
ré formation , fi la flatorie ne l’éloignoit 
pas, à force de dire aux Papes , qu’é- 
' tant en pofiéfiion , du moins en Italie , 
Sc en quelques autres lieux,de n’être o- 
bligez à aucune régie, il n’eft pas à pro- 
pos , qu’ils fe privent de ce droit 3 , 
dont la perte prejudicieroit au Siége- 
ilpoftolique 3 qui eft tout le contraire 
de la do&nne , que les anciens Papes & 
Docteurs de fainte vie ont enfeignée. 
Mais il eft ailé déjuger par ce que nous 
avons dit ci-deftus , fi le Pape a une 
pui fiance fi abfolüe fur les bénéfices 8c 
les biens ecléfiaftiques , qu’il ne foit fu- 
jet à aucune régie , dans la difpenfation 
qu’il en fait. Car , à parler avec fonde- 
ment , fi l’Eglife de chaque lieu eft maî- 

trefie 


5 Car U Cour de Rome a 
établi pour maxime fonda- 
mentale : que le Pape n'efl 
pas le maître , mais feule- 
ment le depojt taire de /’ au- 
torité pontificale que, par 


confisquent , il ne peut ni li- 
citement , ni ‘valablement , 
en relâcher aucun droit , 
pour quelque raifion que c» 
puijfie être. 


. . Cn*l 

trefle des biens , qu’elle poffede , parce 
que ceux , qui en étoient auparavant 
les maîtres , lui en ont transféré la pro- 
priété avec la permifllon du Prince , 
qui j par fes loix , lui a donné la faculté 
a’aquerir * il s’enfuit , que ces mêmes 
biens doivent être regis & adminiftrez 
par ceux , qui font députez à cet em- 
ploi, premièrement, félon la difpofi- 
tion de la Loi -, en fécond lieu , lelon 
les conditions qu’a préfcritès le pre- 
mier maître , c’efl> a-dire , le donateur, 
ou le teftateur ; & enfin , félon que l’E- 
glife, devenite la maîtreffe , l’a ordon- 
né , pourvu que ç’ait été fans contre- 
venir à la difpofition de ceux, de qui 
elle a caufe. Et cela eft fi évident , que 
pour en douter , il faut , ou n’avoir pas 
le fens-commun, ou vouloir parler tout 
à rebours de ce que l’on croit dans l’a- 
me. Les Ecléfiafliques ont l’admini- 
flration de ces biens , en vertu des loix, 
qui ont permis aux Communautez 
Chrétiennes d’aquérir des biens-im- 
meubles j & par la volonté des tefta- 
teurs & donateurs , qui ont laifle leurs 

biens i 
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biens 5 5e par l’autorité , que l’Eglife 
leur a donnée dans les Canons. Ils font 
donc obligez de’ gouverner 6 e difpen- 
fer ces biens félon les loix , les condi- 
tions, 6 e les difpofitions teftamentaires, 
6 e encore lélon les Canons : 6 e tout ce 
qui fe feroitau contraire ne pouroit 
s’apeller autrement , qu’injuftice 6 e u- 
furpation. 

Les Canonises difent , que le Pape 
a un pouvo l ÿ: fi abfolu fur les biens 6 e les 
bénéfices écléfiaftiques , qu’il peut les 
unir , les divifér , les donner comme il 
lui plaît y les conférer avant qu’ils va- 
quent 3 en ériger de nouveaux , impo- 
ler, telles fervitudes , charges , 6 e pen- 
fions, que bon lui femble 4 3 6 equ’en- 

P fin. 


4 S. Tttuojf ne l'a pas cm 
ainf , lui , qui dit fi clai- 
rement, que le Pape n'efl que 
dijbenfateur principal, £) 
que la bonne foi efi une con- 
dition abfolumcnt requife 
au dijpenfateur. Ecclcfiafti- 
corum bonorum, [dit-il en 
parlant des Evoques , entre 
Itfqucls il comprend le Pape 
meme] funt difpenfatores , 

vel procuratores.... ad dif- 


penfatorem autem rcqui- 
rirur bona fides. z. i. 
qitœfl. 185. art. 7. Or la 
bonne foi , l ' ad nutum 

font aujfi incompatibles en- 
fcmble , que la liberté l et 
fervitude. Et par confc~ 
qitcnt , fie Papc,ejl revêtu 
des memes infirmitet que 
les autres hommes , & fujet 
comme eux à fes pajfions , 
feu ad nutum pouroit quel- 
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t fin 3 dans les chofes bénéficiâtes 3 la vo- 
lonté du Pape tient lieu de raifon. Ce 
n’eft pas allez 3 ils ajoutent , que le Pa- 
pe peut changer les difpofitions tefta- 
•mentaires'* , 8c- apliquer les legs pieux 
à d’autres ufages. Et voilà ce qui a al- 
téré toute l’ancienne police de l’Eglife. 
Mais il refte toujours à favoir , qui fait 
mal , 8c qui a erré , les'Anciens , ou les 
Modernes , fi tant eft que ce puiffe être 
un doute. 

J Mar- 


qtufois catifer de gratis 
maux , Ji le s Princes '<£ les 
Evêques le laiffoient tou- 
jours faire. 

5 Comme les teflamens , 
dit-il fur la fin du livre 6. 
de Ton Hiit. du Concile , 
tirent tonte leur force de la 
Loi Civile , tls ne fauroient 
être chatigex. , que par le 
Prince , on par le Magiflrat. 
Et fi quelqu’un dit, que c’ejl 
la Loi naturelle, qui les fait 
valoir , on répond, que c'efl 
four cela mime , que les E- 
«iejiafliqttes y doivent avoir 
encore moins d’autorité , 
fuif qu'il n'y a que lePritice, 
qui puiffe dijf enfer de cetc 
loi , lorf qu’il y a fnjet de le 
faire. Or félon Saint- fatd > 


les Minières de fcfus-Chrifl 
n’ont point d’autre admi- 
nijlration , que celle des cho- 
fes divines. Il e/l bon de re- 
marquer en paffant , que les 
Magiflrats Romains étaient 
Ji religieux fur le fait des 
Teflamens, que T.bere ne pût 
jamais obtenir, que l'argent 
qu'un homme avoit légué 
pour bâtir un nouveau tea - 
tre , fût emploie a un autre 
ufage. Cenfentc , dit Sué- 
tone, ut Trebianis legatam 
in opus noyi theatri pecu- 
niam ad munitionem viæ 
transferre conccderetur , 
obtincre non potuit , cjuin 
ratavoluntas legatoiis ef- 
fet. InTib. 
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Martin Navarre , avec quelques-uns 
des plus modérez Canoniftes, limite la 
proportion des autres , endifant, que 
le Pape peut changer les dernières vo- 
lonté z , pourvu qu’il y ait une caufe lé- 
gitime pour cela - y qu’autrement cefe- 
roit priver tel ou tel du Tien , Sc de la 
puiflance , que lui donne la Loi natu- 
relle & divine. Et puis venant du géné- 
ral au pariiculier , il ajoûte , que le Pa- 
pe ne peut fans caufe donner à une E- 
glife ce qui a été laifle à une autre 6 5 en- 
core moins donc aux perfonnes , qui ne 
font pas apellées . Il dit encore , que cé- 
te fentence aprouvée par les Canoni- 
ses 3 que la volonté du Pape vaut pour 
raifon dans les matières bênéficiales , s’en- 
tend feulement des chofes , qui font de 
droit pofitif , mais non de celles , qui 
ne fe peuvent faire , fans contrevenir à 
la Loi naturelle &c divine : Et ceux, qui 

P 2 ne 


6 Quamvis , dit Félin, 
ai cap. qtix in eeclejiarum 
nwm. 44 . extra , de onjli- 
tittionib. refpe&u bencfi- 
ciorum latiflïma fit pote- 
ftas Papx > tamen refpedtu 
bonorum iplàium ecdefia- > 


rum fccus. Undenonpo- 
teffc auferre bona unius ec- 
cîefiæ, &dare alteri fine 
caufa , ut notât Gloffà» 
Vid. Archid. & Domiivia 
in oui. 1 . dift. 1 0 . 
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ne donnent pas au Pape une puijfTance 
fans bornes , excepteroient aiïiïî les Ca- 
nons de l’Eglife Univerfelle 3 pour ne 
pas tomber dans Pabfurcüté de céte 
conféquen,ce , que l’Eglife Univerfel- 
le a donc erré & manqué dans une ma- 
tière fi importante, ôc que ce que fait 
la Cour de Rome eft bien fait. 'Navarre 
ajoute de plus 3 que dans la Clémenti- 
ne 3 qui dit 3 que la libre difpofition des 
bénéfices apartient au Pape 7 , libre , ne 
veut dire 5 que fans permijfion , ni conjen - 
tcmcnt de perjonne , & 3 nonobflant U con- 
tradiction de qui que ce foit 3 mais fins pré- 
judice d’autrui. Or fi nous admétons 
céte interprétation 5 comme il femble 
jufte de l’admétre 3 ce fera une puif- 
fante opofition aux réferves 3 puif- 
qu’elles font préjudiciables aux Evê- 
ques j le Pape ne poura plus donner 
de bénéfices aux étrangers 3 puifque ce- 
la préjudicie aux gens du païs , en fa- 
veur de qui les teftamens ont été faits * 

&: 


7 Ad qucm Ecdefia- 
• ruin 1 dignitatum , alio- 
rumque teneficiorum ec- 
Éjcfianicoryru plciia & li- 


béra di/pofîtio nofcitur 
pcrtinere. Clément , lib. i. 
tit. y cap. u 
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Sc la prétention de pouvoir changer les 
difpoiitions teftamentaires fera mal 
fondée , puis qu’elle eft injurieufé aux 
''morts. Je fai bien que les autres répon- 
dent 3 que tout cela eft vrai>, quand il 
n’y a point de caufe légitime * mais le 
point eft de décider , qui fera le juge de 
la qualité de la caufe : car fi l’on en fait 
juge celui , de qui l’on veut reftreindre 
l’autorité , il vaut autant lui donner 
Pautoriîé abfolüe , que de lui impofer 
la condition d’une caufe légitime, fi 
la Loi n’eft pas fupérieure. Ce que Na^ 
vane ajoute encore, eft bien digne de 
remarque. Il dit , que l’opinion des Ju- 
rifconfultes,qui étendent fi fort la puif- 
fance du Pape dans la matière des bé- 
néfices , eft aujourdui en grand crédit , 
parce qu’elle plaît à ceux , qui veulent 
avoir beaucoup de bénéfices, comme 
étant toute conforme à leur ambition , 
Sc à leur avarice , Sc qu’il avôit oüi dire 
publiquement à un Téologien Sc à un 
Canonifte célébrés , qu’ils accepte- 
raient volontiers tous les bénéfices du 
Roïaumc , fi le Pape les leur don- 

P 3 noit> 
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noit 8 j mais qu'au contraire Pie Y. lur 
dit un jour , que les Jurifconfultes atri- 
büent d’ordinaire plus de pouvoir au- 
Pape , qu’il ne lui en apartient : à quoi 
il répondit qu’il y en a auflî quelques- 
uns, qui lui en ôtent beaucoup 5 Sc 
qu’ainfi il faut tenir la voie du milieu > 
en s’acommodant aux loix divines , & 
aux loix humaines , fans faire comme 
les Jurifconfultes modernes, qui por- 
tent fi haut les loix humaines , qu’ils 
jugent contre les divines *. Au refte , 

vu 

ge$. Vid. Félin, fur le chap. 
Cananum fat ut a num. 6. 
extra deconllitut. De - 
dus fur le même cbap. led. 
z. num. xi. oit il donne 
pour régie , que le Pape fctil 
a plus d'autorité que tous 
1 rs faims enfemble. Major 
cil , dit -il, aucoritas Papa: > 
quàm fanâorum. 

Pour voir Jur quoi efl fon- 
dée la prétention qu'a le Pa- 
pe d' être le maître de toute 
la terre , il n'y a qu'à lire le 
Commentaire d'innocent 
IV- fur le chap. 8. extra de 
Yoto & voti redempt. mais 
céte prétention efl très- bien 
réfutée par Fernand Vaf- 

qutt 


- 8 Encore étoient-ils plus 
Scrupuleux , qu'un Abbé » d 
qui j’ai oui dire, qu’il ne fe- 
roit nulle difictdté de tenir 
trois mille jtbbaïes ou Pri- ; 
titren 3 fh Roi les lui don- 1 
noit. 'Déclaration digne d'un 
homme , qui n’efl ni delà j 
Religion , qu'il profejfe s ni < 
de celle qu'il a quitée , pour | 
avoir etc s bénéfices qui 
entr' autres en pojféde un, 
qu'il a gagné au Collateur 
en une pa y tie de piquet. 

9 Lis Canonises ne fe 
font pas contentei. d: don- 
ner an Pape un pouvoir ab- 
folu fur tons les hommes , ils 
l'ont étendu juf qu’aux ^ An - 


vû le refpeft , qui eft dû au Pape , je ne 
prétens point m’opofer à l’opinion,, 
qui lui donne un fi grand pouvoir , bien 
que je ne comprenne pas , comment 
elle peut s’acorder avec la T éologie &c 
la raifon. Je propoferai feulement quel- 
ques dificultez , que les Ecrivains ont. 
coutume de mouvoir là deflus , car la 
vérité fera toute claire , quand on les 
aura décidées. 

qjtex. lit», i . Controverf. Ü- dans le cbap. 3 . de fon Marc 
luit. cap. 1 1 . $ par Grotius I liberum. 

Lll. 


La première eft , file Pape a une fiam- 
fie autorité , qui la lui a. donné et Cen’eft 
pas Jésus-Christ, puifque rautori* 
té , qu’il lui a donnée ne s’étend qu’aux 
chofes fpirituelles , fa voir, à lier êeà 
délier , c’eft-a-dire , à remétre ou à re- 
tenir les péchez 3 . Quant aux biens é- 


I 

a Tibi dabo , dit Jefus- 
Cbrifl à S. Pierre , claves 
' rcgni ccclorum. Etquod- 
c unique ligaveris fuper ter- 
ram, erit ligatum &in cœ- 
lis. Matth. 16. <3 1 8. Quo- 
rum remiferitis peccata , 
remittuntur cis,& quorum 
1 8 .) mou Roiaume n'eft 
point temporel. 


P 4 clé- 

rerinueritia , retenta i'unr. 
Joan. ro. Par les clefs du 
Roiaume des deux Je fus ~ 
Cbrifl donne à, entendre à S. 
Pierre , qu'il ne lui donne 
qu'une jttrif diction fpiri- 
tuelle , atendn que fon 
Roiaume eft purement Jpi- 
ritue /.Rcgnu ni meum non 
eft dehoemundo. (Joan. 
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cléfiaftiques , nous avons déjà prouvé, 
qu’ils font pofledez de droit humain , 
& non de droit divin * * le Pape ii’a 
donc pas reçu ce pouvoir de Dieu -, en- 
core moins des Princes , des teftateurs > 
&: des Canons des Egliifes , car ils ont 
tous donné l’admjnift ration, des biens 
des bénéfices de chaque Eglifeaux 
Ecléfiaftiques du lieu y &c encore , fous 
des conditions déterminées , qui ne 
peuvent être changées. Comme il ne 
fe trouve point d’autres maîtres , & 
qu’il n’ y a point de droit , qui ne vien- 
ne de ceux-ci , il refte à voir , par quel- 
le autre voie céte autorité peut avoir é- 
té donnée au Pape. 

Secondement , s'il a ce te autorité , 
pourquoi Jes .prédècejfeurs durant plus de 
mille ans ne l* ont-ils jamais exercée ? d oh 
vient , que ni Conciles , ni Pères , ni Canons , 
ni Hifloriens anciens , n en ont rien dit ? On 
ne peut pas atribuer cela à ce que le be- 
foineft plus grand maintenant, qu’il 
n’etoit en ces tems-là > car depuis l’an 
800. jufqu’à l’an 1100. les défordres 

fu- 

* Article ao. Qjteflioni. 
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I furent fi grans par toute l’Europe , que 

les nôtres font tolérables en comparai- 
fon de ceux-là : & néanmoins aucun Pa- 
pe ne fe mêla de la direction des biens 
des autres Eglifes, quoiqu’ils euffent 
grand befoin d’être mieux gouvernez. 
Et depuis que les Papes eurent com- 
mencé de s'en entremétre en partie, au- 
cun d’eux avant Clément IV. ne pré- 
tendit jamais avoir une pu iflancenab- 
foliie: & Clément même n’ofapasfe 
la donner direêtement ne s’étant ex- 
pliqué que par ocafion , 6c comme vou- 
lant parler d’autre chofe # > manière de 
raifonner , qui n’a pas coutume de fai- 
re une preuve convaincante , dautant 
que les chofes dites par ocalîon font 
tres-fouvent exprimées tout autre- 
ment , quand on les éxamine de propos 
délibéré. I/on ne peut pas dire non- 
plus, que céte autorité fafte aucun bien, 
car on voit , que c’eft par là , que fe 
fdnt introduits prefque tous les abus. 
De là font veniies les commandes, les pen- 

P 5 fions y 

i ' 

* Voi l’article 35 , ^ la Deere taie de Çl fanent datif 
les notes. 
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fions , les regre's , les unions* les réfigna- 
tions 3 les expectatives , les refer v es , 
les annates , les quinzains , & les autres 
pafledroits , que perfonne n’aprouve , 
& qui n’ont pour exeufe que la corrup- 
tion générale des tems. 

Il refte encore un troiliéme doute 
fur céte matière , lequel n’eft pas moins 
confidérable. C’eft que, depuis que les 
Tapes ont commencé a fe fervir de ce pouvoir 
âbjfolu , les Princes Chrétiens s en font tou - 
jours plaints , & y ont toujours fait quelque 
opofition 3 qui a contraint les Papes de fe mo- 
dérer 3 ainfi qu’il a été raconté ci-deflus. 
Mais ce n’a pas été une modération ,par 
où ils aient aquiefeé d’eux - memes à 
cefler d’éxercer l’autorité prétendiie * 
ç’a été une tranfa£tion 3 comme il fe pra- 
tique en matière de droit douteux 5 ôc 
une efpéce de contrat , par où ils ont 
réglé & arêté avec les Princes , jufques 
où s’étendoit leur puiflance 3 ce qu’ils 
n’euflent pas pû faire au préjudice de 
leurs fucccfieurs , fi l’autorité du Pon- 
tificat étoit libre & fans bornes. Pour 
ôter la Pragmatique 3 Léon X. fit le Con- 
cordat $ 
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cordât ; or quiconque a une pleine Sc 
libre autorité , ne fait point de conven- 
tion 1 , mais traite comme fupérieur a- 
vecfesfujets, c*eft-a-dire , par la voie 
de concellîon. Je ne fais point mon fort 
fur le mot de Concordat , maïs fur toute 
lachofe meme. Non feulement Léon 
l’apelle dans fa bulle , Concordia b , mais 
il dit encore : lllam vert contraclus & ob - 
bligationis inter nos & Sedem Apofiolicam ex 
un a , & Francifctim Regem ex altéra parti - 
bus légitimé initi. Quelqu’un demandera, 
que cela foit expliqué. Volontiers. Le 
Saint-Siège eft en diférend avec là 
France , le Pape prétendant avoir une 
autorité abfoliie fur les bénéfices , pour 
lé les réferver , &c. &c la France au con- 
traire fou tenant , que l’autorité apar- 
tient à fes propres Evêques. Pour ter- 
miner le diférend , les deux parties font 
un contrat légitime d’obligation , par 

P 6 où 


1 C'e fl pente tre une des 
raifons , pourquoi Léon ne 
Voulut point , que le Concile 
de Latran nommât le Con- 
cordat dans le decret , oit il 
étoit parlé de la fupreffion 
de ta Pragmatique, 


l'un foit aujfi relatif à l'au- 
tre , que l’efl l'achat à la 
vente. 

b Concordiam cumFran- 
cifco inviolabiliter obfer- 
yah dcfideramus* 
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où elles déclarent , quelle doit être à 
l’avenir l’autorité de l’une , 6c jufques 
où doit aler celle de l’autre. Après cela, 
comment poura-t-on dire que la pré- 
tention du Pape elt légitime 6c certai- 
ne ? Pour'moi 3 je ne fai que répondre 
à ces trois dificultez , 6c s’il y a quelque 
réponfe à y faire , je m’en raporte au 
jugement des favans. Je dirai feule- 
ment , que toute dificulté ceiferoit ft 
l’on gardoit un ufage , qui a duré autre- 
fois plus de mille ans dans l’Eglife , où 
les biens étoient adminiftrez , dans cha- 
que diocefe , par les propres miniftres 
du lieu : 6c que fans doute ils feroient 
mieux 6c plus utilement dilpenfez , 
qu’ils ne font aujourdui , pour peu que 
nous vouluflions profiter des éxemples 
de ce tems-là 


■* Il dit , Si les exemples * mais lefens de ces paroles eft 
doivent nous inftruire, I obfcur î$ fans grâce. 


* * * f 

QjJ £ S T I O N IV . 

J’ai traité dans les trois premières 
queftions * des fonds 6c des biens-im- 
meubles éclefiaftiques : il en relie une 

qua- 


* Ql» font dans l'article x 1. 
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quatrième, où j’ai à parler des fruits, 
ou des revenus de ces fonds. 

Les Saints Pères, qui ont écrit avant 
la divifion des biens en quatre parts, ont 
dit unanimement que les biens écléfia- 
ftiques font aux pauvres , & que le 
Mïniftre écléfiaftique n’ÿ a point d’au- 
tre droit, que de les gouverner , &de 
les difpenfer félon les befoins des pau- 
vres ; apellant non feulement darrons , 
mais encore facrilèges, les Mihiftres , 
qui les emploieroient à d’autres ufages, 
qu’à ceux de leur inftitution. T ous les 
Ecléfraftiques ne manioient pas ces 
biens , quoi qu’ils en fuffent tous en- 
tretenus , comme aufli les veuves , les 
pauvres , &c les autres miférables > mais 
ce foin , à l’éxemple de ce que les Apô- 
tres avoient établi , apartenoit aux Dia- 
cres, aux Sousdiacres, & à d’autres é- 
conomes qui rendoient compte à l’E- 

P 7 vêque 


i L ’ Eglife étant devenue 
riche en fonds , & les Dia- 
cres & les Evêques étant di- 
straits par le foin des chofes 
temporelles , il frit ordonne 
par le Concile de Calcédoine , 


que 1er Evêques établiraient 
un Econome pour avoir foin 
des revenus de leurs Eglifes. 
Quoniam , dit ce Concile 
can. i 6. in nonnullis, Ec- 
clefiis Epifcopi abfque Oe- 
conomis 
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vêque* , 8c en quelques lieux , au 
Presbitere z . Après que les bénéfices fu- 
rent inftituez 3 l’Evêque, les Prêtres, 
8c les autres Clercs , pouvoient , ce 
femble , faire ce qu’ils vouloient du re- 
venu de leurs bénéfices , comme d’une 
portion , qui leur apartenoit : néan- 
moins tous les Ecrivains difent d’un 
commun acord , que le Clerc ne peut 
prendre fur le revenu de fon bénéfice , 
que ce qui lui eft précifement néceflai- 

re. 


conomis tra&ant res Ec- 
clefiafticas, plaçait omnem 
Ecdefiam Epifcopum ha- 
bentem ex proprio Clero 
Occonomum quoque ha- 
bere , qui ex Epifcopi fui 
ftntcntia res ecdefiafticas 
difpenfet ; ut nec fuie telli- 
bus fit Eclcfiæ adminiitra- 
tio,atque adeo res ejus dif- 
fipentur,& probrum ac de- 
decus faccrdotio inuratur. 
fi autem hoc non fccerit , 
cum divinis etiam Canoni- 
busfubjici. VideCan. 1 1. 
Concil. Nicarni i. Les E- 
conomes etoient apellet. Vi- 
ce Domini , ( Vidâmes ) 
ainji qu'il je voit par les 
Canons y Volumus , i. 
Diaconum , $, dij}. 8 9 . Uf- 


quels font tircX. de St. Gré- 
goire. Vidâmes des Eve - 
ques , dit lx Perromana , 
s’apelloient certains Sei- 
gneurs y qui etoient Vicai- 
res des Evêques en la tem- 
poralité de leurs Evêchet y 
mais Seigneurs delà terre. 

* VideNomocan. Pha- 
tii , tit. i o. cap. i . & ibi. 
Bûlzamon. 

2 On apelloit ainji le Co- 
lêge .des Prêtres & des Dia- 
cres. Toutes les araires fe por- 
taient à ce Colege , qui les 
examinoit , puis en fai- 
foit fon ra^ort à la Congré- 
gation generale c'efl-a-dire , 
à tonte la Communauté des_ 
FideleSt 
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re 3 8c qu^l eft obligé d’emploïer le 
relie en œuvres pieufes. Et certes, avec 
grand’ raifon , car la divifion ne fauroit 
changer la fubftance de la chofe , 8c lï 
un bien , qui a une charge , vient à être 
divifé , les deux parts portent la même 
obligation. Entre les Pères, qui ont 
écrit depuis la divifion des biens , S. 
Grégoire , qui vivoit un peu plus de 
cent ans après, 8c S. Bernard poftérieutr 
d’environ huit cens ans, déclament for- 
tement contre ceux , qui font un mau- 
vais ufage des revenus des bénéfices , 
comme contre des gens , qui ufurpent 
les biens communs , 8c qui font homi- 
cides des pauvres , dont ils devroient 
être les nourifiiers a . Tous les Docteurs 

ont 

a Cùm nos » dit S. Gre - une œuvre de jujtice, qu’une 
goire livre 3. de fou Patio- œttvredemifericorde.C'cfï 
ral. admenit. zz. ncccfla- pour cela , que Pierre Can- 
ria indigentibus miniftra- | tordit, que les beneficiers 
mus, fua illis reddimus, ne leur font pas l' aumône , 
juftitiæquc potiüs debi- en les ajjî fiant, d'autant que 
tum , quàm mifericordiæ ce qu’ils donnent n'eft pas à 
opus implemus. C'ejl-a - e tx , tuais à Jefus-Cbrifl , 
dire : Lorfque nous donnons \ dont ils manient le patri - 
la nouriture aux pauvres , moine, en qualité de difpen- 
nous leur rendons ce qui eji I fateurs ïl) d' exécuteur s te- 
à eux, & nous faifons plutôt flantemaires. De forte que 

fi 
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ont écrit ainfi jufqu’à Tan 1250. que 
foi) commença de traiter les chofes 
plus fubtilement. Et comme l’on te- 
noit pour certain ce que les anciens E- 
cri vains avoient dit, que tout Clerc, 
qui emploie mal le furplus de fon né- 
ceflaire , pèche , il fut mis en queftion , 
• fi les bénéficiers, qui n’emploient pas 
ce furplus aux ufages qu’il faut, ne pè- 
chent pas plus que celui , qui depenfe 
fon bien mal-à-propos : ou fi , outre le 
péché , ils font obligez à la reftitution, 
comme font ceux , qui difîipent le bien 
d’autrui. S’ils font les propriétaires des 
fruits de leurs bénéfices , ou, comme 
difent les loix , les ufufrui tiers , vérita- 
blement ils pèchent en les adminiftrant 
mal , mais ils ne font tort à perfonne , 
&, par confequent , ils ne font point 
tenus de reftituef , puifqu’il n’ont mal- 
ufé que de leur bien propre. Mais s’ils 
ne font que difpenfateurs , & ufuaires b , 

c’efl- 


Ji leur dijpenfition n'efhpas 
fidele ce font des voleurs 
& des brigands, ffures & 
faptores J 

b Cum Ufiurii tantum. 


non ufufru£hiarii Ent,om- 
nes Ecclefiæ pioventus Co- 
lo nudo ufu cxcepto , pau- 
peribus, qui Ecclefia:bo- 
norum yen domini font , 
darc> 
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c’eft-a-dire , qui ne peuvent prendre 
fur leur revenu , que le pur neceflaire ; 
ils reftent obligez de rendre la valeur 
d’autant qu’ils ont mal difpenfé : 6c de 
plus , quiconque reçoit d’eux par des 
contrats gratuits , c’eft-a-dfre , par do- 
nation, ou par teftamcnt , eft obligé à 
reftitution , comme aiant reçu de gens , 
qui n’étoitpas maîtres de ce qu’ils don- 
noient. La Gonfcience fit propofer ce 
doute , qui apres avoir été traité du- 
rant 3 5 o. ans 3 , refte encore à décider 
aüjourdui , avec pareil nombre d’ Au- 
teurs pour 6c contre. Et il a été tout 
nouvellement debatu avec beaucoup 
de contention entre Martin Navarre 
Canonifte 6c Cafuifte tres-eftimé , 6c 
François Sa,rmiento * h Navarre foute- 
nant , que les Bénéficiers ne font point 


dare , vcl potius reddere 
tenentur. Le pr'ejidetit du 
Parier , dans une de fes 
harangues an Cmcile de 
Trente. 

I A compter depuis l’an 
1150. ou il vient de dire , 
que c'ete question commença 
d’être agite e. Ce qui marque 
le tems , auquel Fr à Paolo 


écrivait ce Traite , c'cjl-à 
dire , au commencement de 
ce Jiecle. 

* Dans fan Traite de re- 
ditibns Ecclefialticis. Les- 
raiforts de Navarre de 
Sarmieuto font raportées par 
Gardas dans fon traité do 
Beneficiis , parte z. cap . t» 
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maîtres, mais fimples difpenfateurs $ de 
forte qu’outre le péché , ils font obli- 
gez à reftituer. Le Cardinal Cajétan a 
tenu une opinion mitoïenne, difant, 
que les bénéficiers , qui n’ont que ce 
qu’il leur faut , ou guère plus , font 
maîtres , parce qu’ils n’ont que leur 
portion jufteimais non pas les Evêques* 
ni les Abbez riches , qui aïant dans; 
leurs revenus les parts de l’Eglife + 6c 
des Pauvres , font obligez de faire l’au- 
mône, 6c les autres œuvres pieufes * 
parjuftice, c’eft-adire, fous peine de 
reftitution , eux > 6c quiconque reçoit 
d’eux c . Il defeend même jufqu’à céte 

par- 

pifeopi iuftentationem , i- 
dem videtur de reditibus 
iftis judicium , quod de 
præbendis Clericorurrijpr- 
marqueX .> qu’il a dit un peu 
devant , que le revenu de 
l'Eveque ejl comme fa pré- 
bande, confbat autcm,quod 
reditus Epifcopi eft licut 
præbenda illius] ita quod 
quia quod paruin fupera- 
bundat , pro niiiilo à jure 
computatur,propterea non 
obliçantur taies Epifcopi 
ad iiujufmodi dillributio- 
ncm. 


4 C ejt-a-dire la Fabri- 
que , dont ils font chargeH. 

c Reditus epilcopales, 
aut funt tenues , ita quod 
fufficiant pro lùbfidioEpif- 
copi » aut funt médiocres , 
ita quod fufficiunt & pa- 
rum abundant ; aut funt 
abundantes notabiliter fu- 
pra îd quod neceflarium 
elt ad luftentationem E 
pifeopi E: fi primo aut fe - 
cundo modo ie habent , 
cum conftet , quod prin- 
cipaliter ordinanturad E- 
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particularité , que ceux 3 qui reçoivent 

des 


nem. (feilicet in pauperes 
fabricant .) Si autem redi- 
ras funt pingues & abun- 
dantes>ira ut in fapientis a - 
nimo cadere non poflïc , 
quod fint Epifcopo afligna- 
ti pro ejus fuftcntatione , 
tune tenetur Epifcopus 
duas quartas ad minus di- 
ftribuere in pauperes, & ec- 
defîx fabricamdèu fupelle- 
ttilem, & cetera. Et ratio 
•eft, quia ex hoc , quod cle- 
rici nabent feorfum fuam 
portionem non eft fubtra- 
&a à jure pauperibus por- 
tio illis débita ex jure ; & 
fimiliter non eft fabriex 
fubtra&a à jure portio illi 
ex jure débita j. fèd bona e- 
pifcopalia rémanent afïè- 
<fta tali juris difpofitione 
anfiqua & fanfta, itaquod 
quemadmodum , quando 
erant communia ecclefia- 
ftjca bona his quatuor, fei- 
licet Epifcopo, Clero, pau- 
peribus , & fabriex , com- 
mifla erant Epifcopo cum 
vinculo &debito talis di- 
ftributionis , ita exclufo 
uno membro , fcilicet Cle 
ro , à tali communitate , 
quia jam habet proprias 
prxbcndasloco fuæportio- 


nis, remanentbona epifeo- 
palia communia reliquis 
tribus.ita quod pauperibus 
rcmaneat débita quarta 
portio , & ecclefix fabriex 
fimiliter fua quarta portia. 
Comment, le. r*. qtiœfl. 
185. art.']. in refp. ad qux- 
flionem 1 . Si autem , ait-il 
. dans la reponfe à la fécon- 
dé qitejlion , rediras Epifco- 
pi tantus eft , ut rationabi- 
litcr appareat, quod non 
quafî prxbenda fîbi refi- 
pondeat, fed quia pater eft 
pauperum, igitur tanta bo- 
na lux funt fidei commit 

fa , ut diftribuenda ita 

quod Eptfcopus talis malè 
difpenfans, & illi , ad quos 
hxc perveniunt , tenentur 
ad reftitutionem omnium 
illorum , qux pauperibus 
vel ecclefix debentur. Ra- 
tionabile autem videtur , 
quod fî abundantes rediras 
ex ecclefialticis decimis , 
aut poflèflionibus con- 
ftant , coramifla fint Epif- 
copis, utpatribus paupe- 
rum.. . Poflèftiones autem 
legatx aut donatæ ecclefix 
cathedrali in tanta abun- 
dantia , procul dubio crc- 
dendum eft , quod ut patri 

• i’ au " 
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des biens éclefiaftiques du Pape , pour 
s’enrichir , s’él ever-, ou s’agrandir, font 
obligez de les reftituer , toute donation 
de bien d’Eglife, qui n’a pas la pieté., 
ou la nécelïité pour fondement , n’é- 
tant pas une di (tribu tion , mais une dif- 
fipation d . 

Je crois, que, fans trop fubtilifer, 
on peut réfoudre tous les doutes , qui 
naiflent fur céte matière. Et première- 
ment pour parler à part des revenus , 

qui 


pauperum Epifiropo credi- 
tx lunt Ideo enini Epiico- 
pis datx funt , quia occulta 
fidc perfpiciebatur eos elle 
patres pauperum. 

d Nec putes , dit - il , 
propterea quod Papa habet 
plenitudincm poteltatis ec- 
clefialticx , ob hoc poflit 
de bonis Ecclefix difpone- 
re-, quoniam plenitudo po- 
telbtis ecclefiafticæ intcl- 
ligitur in fpiritualibus tan- 
tum... Unde ita tenentur 
ad reftitutionem, qui à Pa- 
pa bona Ecxlefiai pro libito 
Tapa habucrunt 5 ut diten- 
tur , exaltcntur , & mag- 
nifteentur. ( Cela donne un 
rude choc an Nepotifme , 
etndanne formellement la 


doctrine des Canonifles, qui 
difint , que le Pape peut 
donner les bénéfices ad nu- 
tum* & que dans c'ete ma- 
tière fa volonté tient lieu de 
toute raifort.) Omnis nam* 
que donâtio ecclefiafticæ 
rei , conclut-il , pietate, vel 
neccfTitate , vacua , non di- 
ftributio, fèd difiîpatio cft. 
Comment. x*.\e.ad artic.S. 

quxjl. 43* Archid. .poft 
Hugonem in Can. non li- 
ceat Papx 1 1. q. i. dit que 
Papa peccat mortaliter , fi 
vult rcs Ecclcfiafticas con- 
fumere in turpes ufus > vel 
dare Confanguincis, ut eos 
divites præ aliis faciat , veL 
ut ipfi conftruant palatia. 


/ 
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qui foit par teftament , ou par leurs au- 
tres fondations originaires , font defti- 
nez & confacrëz à quelque œuvre 
pieufe, je tiens , que de fe les aproprier, 
ou de les emploïer à d’autres ufages 
mondains , c’eft un abus , que l’on peut 
. hardiment apeller ufurpation du bien > 
d’autrui. Et ii quelque bénéficier man- 
que d’éxécuter les chofes , dont il eft 
chargé , en apliquant ces revenus à foi, 
ou à d’autres , je ne crois pas, qu’il puif- 
. fe , fous aucun prétexte , ni par aucune 
bulle , fe juftifier de n’être pas au mê- 
.me degré , que l’exécuteur du tefta- 
. ment , qui prend pour foi ce que le te- 
ftateur a laifle à d’autres : & je fuis per- 
fuadé , que quiconque ne. voudra pas fe 
tromper foi-même , fera convaincu de 
céte vérité. D’un autre côté, lajuftice 
veut , que celui , qui eft fervi, paie le fa- 
laire à l’ouvrier 3 8c que celui-ci en puif- 
ié faire ce qu’il veut < & ii eft indubita- 
ble, que le Chantre , l’Organifte, 8c -, 
les autres Ofîciers des Eglifes , font les 
maîtres de la récompenfe , qu’ils ont 
pour leur peine. Il n’eft pas non-plus 

hors 



N 
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hors de raifon de dire , que les Prêtres, 
£c les autres Clercs , doivent être paiez 
pour le fervice , qu’ils font à ï’Eglife , 
Sc que leur falaire ell à eux. Et quand 
un bénéfice eft inftitué fous une obliga- 
tion particulière de fervir à telle chofe , 
comme font plufieurs chanoinies , pré- 
bandes, Téologales, UManfioneries* , 
&: tels autres bénéfices,il n’y a pas d’ab- 
furdité à dire , que c’eft la récompenfe 
de ce fervice. 


L’inftitution des bénéfices eft fi an- 


cienne , que l’on ne fe fouvient plus , fi 
du commencement ils avoient des obli- 
gations, ou non. Mais l’homme de con- 
science n’en fera plus en doute , quand 
il confidérera la quantité des revenus , 
&: le fervice, qu’il rend à l’Eglife^ car 
s’il met l’un & l’autre en balance , il 
croira bien , que le bénéfice eft fon fa- 
laire. Mais fi les revenus font beaucoup 

plus 


e Manfionarius, dit 0- 
nttfre dans fon interpréta- 
tion des noms Ecl'ejiafliqnes, 
<b<fhiseftcufl:os& confer- 


domefticjis à manfionc. 
Hodie in multis Eccldîis 
extant , curamque pfalmo- 
dia: & altarium liabent. 


vator ædium ecclefiaftica- 
rum , templorum , & alra- 
xium. Item familiaris & 


Ainft le facrijlain rejfemblf 
fort au Manfonaire. 
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plus que fufifans , il ne poura jamais ê- 
tre fl Ample , que de croire en fon ame, 
qu’on lui ait laide de fl grans biens, 
pour en faire ce qu’il voudra ; Se que le 
bénéfice , dans fon inftitution , n’ait été 
obligé à rien 5 n’étant pas vraisembla- 
ble , que l’on ait afligné tant de revenu 
à un feul homme f . Céte controverfe 
entre les Docteurs eft dificile à décider, 
quand on la traite en général , mais elle 
efl: fans difficulté , lorsqu’on defcend au 
particulier: Se la confcience , dans les 
perfonnes , qui ne l’ont pas étoufée par 
une ignorance volontaire 5 , lève faci- 
lement tous les doutes s , car Dieu ne 
laifl'e point d’incertitude à ceux , qui 
veulent cheminer félon fes commande- 
mens h . 

LUI. 

f Iniqua . dit Cajetan , 
effet lex deeimarum in no- 
vo teftamento, Ci ultra ho- 
norabilc ftipendium Mini- 
llrorum Dei , tanta rerum 
afîluentia uni deputaretur , 
cum damno totius populi , 
nifi ut patri pauperum. 

Comment. i.e. ix. artic. 7. 
qu.eflion. 185. in refp. ad 
qicxfiion. i. 


5 Qui ejt ce que S. 
apelle retenir la vente dans 
l'injuflice, veritatem Dei 
in injuftitia detinenr. 
Rom. 1. 

g Intel le&us bonus om- 
nibus facientibus eum. 
Pfalmo no. 

h Deusenim illis mani- 
feltavit. Rom. 1. 
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Quant aux aquifitions nouvelles ] 
tout homme prudent eût penfé , qu’el- 
les étoient à leur fin , ou du moins qu’à, 
l’avenir ihne s’en feroit plus guère , 6c 
encore avec peine. Les Clercs,les Moi- 
nes, 6c les Ordres-militaires, n’ont plus 
perfonne , qui leur foit fort afeêtionné. 
Les Mandians, à qui le Concile de 
Trente a donné la permiflion d’aqué- 
rir , ne doivent plus efpérer de s’en fer- 
vir , puifqu’ils ne l’ont pû faire jufqu’i- 
ci j 6c li dans les lieux , où ils ont aquis, 
ils n’ont pas perdu leur crédit , ils peu- 
vent encore efpérer quelque acroifle- 
ment , mais ce fera de t res-peu de cho- 
fe. Les autres , qui n’ont pas voulu être 
compris dans le privilège , j’entens les 
Capucins s confervent leur réputation 
à-caufe de leur pauvreté , 6c s’ils alté- 
roient tant-foit-peu leur inftitut,ils n’a- 
querroient point de biens-immeubles , 
6c outre cela ils perdroient les aumô- 
, ncs. Il femble donc,. qu’il n’y a pas 
mo'icn de pafier plus avant. Qui vou- 
dra inftituer un Ordre, 6c lui huiler la 

fa- 

- % 
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faculté d’aquérir , cet Ordre fera fans 
crédit 5 fi l’on en établit un , qui faffe 
profeflion d’une vraie pauvreté, tant 
qu’il reftera dans cet état , il ne poura 
rien aquérir ; 6c dés qu’il en fortira, il' 
ne fera plus en eftime. Cependant nô- 
tre fiécle a vu une chofe toute fingu- 
liére , 6c qui ne cède en rien à tout ce 
qui s’eft pafle dans les autres. C’efl: l’in- 
flitut des J efuites , qui aiant un mélange 
de pauvreté §c d’abondance, fe conci- 
lient l’eftime 6c l’afe&ion du monde 
par la pauvreté , mais peuvent recevoir* 
6c pofféder de l’autre main ce que la 
Compagnie aquiert i car fi leurs Mai- 
fpns-profeffes } , ne fauroient pofféder 
de biens-immeubles , leurs Coléges en 
peuvent aquérir 6c pofféder* *. Ils di-* 
fent, 6c certes avec raifon, que nul gou- 
vernement fimple n!eft parfaits que l’é- » 
tat de la pauvreté évangélique , em- 
braffé par les Mandians , a ce défaut , 
qu’il n’eft propre qu’aux perfonnés, 

Q. ... qui- 


I Oa çonjîfle ejfentielle- 

füent la Société > comme U 

difoit le General Laine*. an 

Concile. ' ' I * * 4 


; a Comme étant établis , 
pour entretenir beaucoup 
d' 'etudiant .... .... 


■$v« 
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qui font déjà en bon chemin, 6c qu*ainfî 
le nombre n’en fauroit être grand : mais 
que, pour eux , ils reçoivent la Jeunefle 
dans leurs Goléges , pour rinftruire, 8c, 
par l’aquifttion des vertus , la rendre 
propre à vivre dans la pauvreté évangé- 
lique : de forte que la pauvreté eft bien 
leur fin eflentielle,quoique par accident 
ils aquiérent des fonds. Mais ils vaut 
mieux ajouter foi aux éfets a que nous 
voions, qu’à toutes lés paroles, que 
nous entendons. Ils écrivent eux-mê- 
mes , qu’ils ont préfentement 1 1 . M'ai- 
fons-profeffes, 6c 293. Coléges^ deçé- 
te disproportion de nombre, chacun 
peut conclure , quel eft leur effentiel , 
& quel eft leur accidentel. Au refte , il 
eü certain', qu’ils ont fait de tres-gran- 
des aquifitions, 8c qu’ils prennent le 
chemiad’en faire encore de nouvelles 5 . 


Com- 


5 11 ejl Ixspderemty qutr 
ici far occaJian } que Fr à Pât- 
it bàiffoit fort les Jefüites, 
& comme ton Vénitien , car 
on ne les a jamais aimen a 
Vénife , comme bon É'e- 
fubliquam , car leur InfH- 
ttit , qui efl tout monarchi- 


que, • femble être incompati- 
ble avec les maximes de l* A . • 
riftocratie Vénitienne. Et et 
fut tint des plus fortes rai - 
ftns 3 que le Doge Leonard 
Donat aligna an Cardinal 
de joyeufe , qui fplicitoit 
leur retablijpment avec une 
cba- 
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glffe poiï^de , vient des aumônes Sc des 
oblations des Fidéle$ y de même dans 
FAncien-Teftament, la fabrique du 
Sffl&ànfri jptib toute fatted1drimonês ! §c ) 
d’pfirkihdèÿ*. e Mai£ ceux à qtii avpient la 
direftïon de céte œuvre, voiant, que le 
peuple continuoit encore de donner, a- 

, r-, .. 'v.f î/ft • ' 'VI 



dônné, fafîfoit, &: même furabdndôit K 
Far ofril ievo’it:, que I Dieùnè Vètàt rieii ( 

D loi conom cl ç urngy 

chJO^^efHrlfMÜ^y Itâï cjmc^î 

«ijcniwn 

rat , viri çum xnulieribHS 
præbucrùrit. Èxoà, ÿÿp l! - 


celky juè cefp 
Compagnie a plus d'efprit & 
de pétfof ration ,-que l'ori-n’en 
dans tftf, Gouverne- 


ment » ou tout-fait 


g*W 


„ 1 mirent, pe& 

d}s) Tpffins dlEpiit'i -1 cptvhs i 

ptttpleï ciéuptffcHi dahs le 
libertinage, dans l'igno- 
rance. . . 

a Obtülerurit hicnte 
p'rompriÜîma àtqüetibvo- 
ta primitif Oottüho,' ad 
kcieiidum opus tabcrna- 


v: b Quoddjrînaaè Yot^ 



conis voce cantari : nec vit 
nec mulier , quidquam of- 
fèrat ultra in opéré San* 

^Ofirii V co quod oblata ' 

fùfficcreh? & ! 


'àœmdW""* 
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d<t/vipei;fluidans/qnfçp}ple. ; ^4î ft djns 
Ê ViWiî 1 eftaniant,, : qutétpit .p W= 
dain,> il ne vouloit pas ,quî? tout alàt à 
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TFemple.qui fiufoient la trctz^.B^ 
tie du peuple,rie ; Rouyoienî ( i;f j^s^ag 

P9%?. 

,çe , tiennent peutetre 


1 îiitini 5 6c quç. tpjit le monae ioic re- 
(Juit i ne plus rien tenir: pu a fenner i 
Parmi les Chrétiens ;, les loix humaines • 
tfont fixé la quantité des biens àper- 
ldnne, parce que tel , qui aquiert au- 

«îjSï^Sfsfe-- 9- eft ^ S p ï : 

ie itfâSvfingulîere y q^i tfnétaüpôrp4tuei> 
de gens , qui peuvent toujours aquérir, 

u * ,<i : r'f. tir* j . - » • ■' C* t *,:• lâlîS 1 

-m : ;« 

iæa*w«w£t 

lahtfnçslÇ|c{; ..çoçaed^^ ?u<jo mukni.xt 


y *• ^ ^ 

; &nM aJiay^P>£' , 

ÉEnifo#^ 


fans pouvoir jamais aliéner . 4 Dans lan- 


cien-Teftament , 


noient aux , 


es Dixmes aparté- 


P^#et’.ccoicU; 

c_ 1 .... 'YL:*. 


part du Seigneur * , & qu’il leur croit 
défendu 3 d’en recè/dirlme autre'. Cho- 
fe y que ceux y qtti veulent fe fervir'des 
privilèges des Lévites devroient imi- 
ter j en acceptât} ie^tou t, &,nonpas feu-* 
kn^cAt cq qtj ftpifçnéàrleurproâtf srjon 
- . jpfjijp insioQic^l eüiup 


4. Le Cierge ,,dium Po- 
litique Moderne j étant tin 
Corps , "qui nè'tfiiuftpsfrip). 
oit jl entre tous Iss joui? Je- r 
ti olive II* s donations, d’où ’ 

^4 (ïTf^. • «4 I 


Çÿ le^-hrai'lfuitüig 
qftavJ leyentre grofjit [ 

de meme an Cops d'une Re- 
jskbl ifne lh Hèbté(fr & te 


runp>ttfum,çrit.& filiorunt 
tuorum. Et quelques lignes, 
après . Oifaries primmaslaïi-* 


^rii,'quasoff^nt-fi|ji 
liracl Domii>p > tioi • cicqj 


rien .ftb fgrt t ';w0%criéfâVl - & filiîs tuis jure perpétué.'- 


e In terra èorum nibii 
poTidebitis , ntc habebiti^ 
i^ pârterrxinçer eos. Et Dieu, 
en dit la raifttr x A Aaron.. 


•'Ego pars 


atua.' 


P'Wk’ffj qjû\eii -font co^njne. >< Rareté, rjtfuÙ 

imiwwiftmw- : Refte-h büûfc tievü^ .'pârtêtw;ftt 
xior.s fur je Traité de. la ; kxrcditatern cum rfliquq 
Politique de France. Ifraël . . Dominus ciiira 

d Accipies , dit Dieu à ipfc cft haereditas eohtnv'. 
perron i de his qux fandi 


f arm "J 1 i ewwiï \é v>hiïbn 

ticamur & oblara fuqt Do- . . ^Lapenfee de l Autcjtr 

trùno. Omnis obTatib , cj H de dire , que jt 1er Me* 

Scquicquid reddnutiViKi, jt arques- veulent [e pr'eyty 
&cedit mSantra Santto- loir de l'exemple iesLtvittt, 
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qui recevaient les dixtnes dit , d’aquifitions , n'étant pas 
peuple d'ifratl , il faut, jitfle de .jouir d'un prfaiïe- 
qa’iis renoncçfiti'CMttne eax, gç , fi l'on n'ebferve les con - 
4 toute autre, part,#, par ditiops, atia imposées, celuU 
continuent , à toutes' fittiS r qui TaOUŸoie, 

i;oï> insî ii'up è c tib q 

:\0 3ifiL r I 

Nous avons amplement raconté, 
comment rEgliieàaqifis désbiens , & 
€ommepccils:ont ét^TOpënfez :* mais 
nous hfàvoqsifieh laifôit 

d&ifiuits , qui fe tfo^oient quelque- 
fois de refte àlâ moft deS ;î bénefîciers* 
lavoir, s’ils en difpofoient par leur tef- 
tament, ou fi maqrafit fans tefter , ces 

*. • s c ÿiünjoü j v.t *. ’L\ 


fruits 


autres perfonnes. 


. Lorfque les biens de chaque Eglife 

MU'”* T. '12*6 £vn* . . i ; \. a \. ~ *■ r ’i 

etoient en commun , & fous une feule 
adminiftration , il eft certain , que tout 
ce qui fe tfoùvoit entre les mains d’un 
Glerc,reftoit incorporé à la maffe com- 
mune, 6cétoit gouverné de la meme 
manière, parle fucceffeur : mais quand 
ôn inftittia les bénéfices , il fut ordonné 
.en même tems ,. que tour ce que le Bé- 



giale > à meofe çomnnifie v l’on ièntén- 

> *. ». % « .. « y i *V -m» » -or r r • ' 

doit 
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doit la comunauté des Clercs : au lieu 
que, fl le Bénéficier n’avoit point de 
Colégues,fous le nom d’Eglife s’enten- 
doit le fucceffeur , qui devoit admim- 
ftrer ce refte de fruits , en la même for- 
me que fon prédécefleur étoit obligé de 
faire. Et cet ufage dura jufqu’à l’an 1300. 
Mais comme il arivoit fouvent , que 
les bénéficiers avoient d’autres biens 
de leur propre patrimoine, ou qu’ils 
avoient aquis par leur propre induftrie, 
il fut dit,qu’ils pouroient, comme maî- 
tres abfolus de ces biens , les laifler par 
teftament à qui ils voudraient* mais que 
des fruits du bénéfice ils n’en pouroient 
jamais difpofer a pour caüfe de mort. 
Ce qui fit , que les Clercs , qui pofle- 
doient des bénéfices , dont le revenu 
n’excédoit pas la dépenfe nécefiàire,tef- 
toient de tout leur bien, Ôc difpofoient 

Q. 4 pa- 


a Epifcopi de rebus pro- 
priis vel acquifitis,vel cjuic- 
<juid de proprio liabenr, 
hxredibus fuis } fi voluc- 
rinc derelinquanc Quio 
quid veto de provifîone 
lux Ecclefîæ fucrit , five de 
agris , fiye de fruétibus, fi- 


vc de oblationibus , omnia 
in jure Ecclefix refèrvarc 
ccnfuimus. Canon 19,11. 
q. 1. ann. 571. VidcCan. 
ao. Caufà & q. cit. & Cap. 
1. extra de Teitam. Bal- 
zaraon. & Zonaram ac j 
Can. 21. Conc-ChaJced. 
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pareillement de ce qu’ils avoient amaflé 
par leur épargne furie bénéfice,contant 
cela pour un bien aquis par leur indu- 
ltrie 8 c de là eft veniie la coutume, qui 
s’obferve dans plufieurs Roïaumes 
Chrétiens que les bénéficiers inférieurs 
peuvent même tefter des fruits de leurs 
bénéfices. Le que fans tefter , leurs pa- 
rens en héritent «£ tnteflato , ainfi que de 
lçür patrimoine. Mais ce que les Evê- 
ques làiffoient y apartenoit à l’Eglife 1 
félon les anciens Canons. Cependant , 
ils aqüirent depuis 1 , en quelques Etats, 
-le droit de tefter même des fruits eclé- 
fiaftiques * de forte que vers Fan 1300. 
il y avoit trois diverfes coutumes en di- 
vers pais } la première , où nul Clerc ne 
pouvoit difpofer des fruits , qui lui ref- 

toient 


1. Ou plutôt nu fticcef- 
fetir. Car le Canon a z. du 
•Concile de Calcédoine d'efend 
aux Clercs de fe métré en 
foffefjion des biens de ï Evo- 
que décédé. Varie Can. non 
liceat. il. q. 1. le Métropo- 
litain meme n'en peut pas 
difpofer. NonJiceat alicui 
Metropolitano mortuo E-. 
pifeopo , qui fub eo eft>aut 
resejus, autEcclcfisc fu~ 


auferre-, fèd fînt fubcufr 
todia Cleri Ecclefia: defun- 
£ti Epifcopi , ufquc dum 
alius ordinetur Epifcopus. 
Si vero Clcrici in Ecclefia 
non fuerint > tune Metro- 
politanus illibata omnia E- 
pifeopo y qui ibi ordinabi- 
tur reddat. Voi Baluwion 
d Z o tiare fur ces deux Ca- 
nons 3 d Can: 48. sauf. il. 
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tofêâtde lofl bénéfice *-kfecondc ,-oit 
cè S fruit s étaient au même rang, que les 
biens patrimoniaux , 6c les propres -, la 
troifiéme,où les clercs inférieurs difpo- 
foièttt , 6t non pas les Evêques dont la» 
dépoüille aloit à l ? Eglife.Dans les teins* 
fuivans , que les Papes eurént plus bea 
foin d’argent qu’à l’ordinaire , ils en- 
volèrent leurs min iftres dans lesRoïau- 
mes , où les Eglifes avoient coutume 
d’hériter des bénéficiers morts, poui) 
apliquer tout ce qu’on leur trou voit à 
la Chambre- Apoftolique , avant que le 
fiiccefleur fut élu -, ce qui réülliflbit aif 
fément , perfonne , durant la vacance j 
n’aiant intéreft de s’y opofer: outré: que 
le fuccefieur s’apaifbit fans beaucoup db 
peine , voiant , que c’était chofe faites 
Dés-lors il commença d’y avoir des 
Miniftres par-tout , où l’on pouvoit en 
envoier , lefqueis s’appelloient Colbr* 
Heurs , 6c ce que les Morts laifloient a- 
voit le nom de V épouilles. Les Papes ^s’en 
faifirent à petit bruit , autant qu’ils pu- 
rent, n’y aiant aucune loi , qui le leur 
permît , mais ce ne fut jamais fans quel- 

Q. 5 <l ue 


c jiü 
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que murmure des héritters du défunt* 
fie de plitTieurs autres perfo nnes ,i-caufe 
des extorfions rigoureufes des eollé- 
êteurs , fie des fons-coUefteurs , qui 
eomprenoient dans les Dépouillés les or ,4 
nemens même des Eglifes y fie v exoient 
encore les héritiers fur des biensaquis 
par rinduErie du mort* ou provenus 
de fon patrimoine v s’éforçant de faire 
voir ,que tout venoit des bénéfices- fie * 
lorfqu’il y avoit du doute fur ;la qualité 
de ces biens , ils ne laiffoient pas de lés. 
adjuger à la Chambre y fié de procéder 
par cenfüres fie par excommunications; 
contre ceux , qui leur réfiftoient. 

. C ’étoit : l’ufâge en France 5 que les 
dépoüilles des Evêques fie de Abbez 
aloietrt aü Pape : Mais ram 13 8L5 . * 
Charles VI. ordonna , que leurs parens 
en hériteroient toutainfi que des biens , 
patrimoniaux*. En divers païsyle.droit 

.•des 


! U 


*•* 6 : Octobre. 

~ Cite Ordonnante efl 
reportes tout an lon% parte 
3i ftil. Pârlàm. tit; 17 
Mais comme elle efl très -lon- 
gue , tlfufirct. à’ in extraire 
" i 


ce qui s’y dit' des extorfions 
& des •vexations infuporta- 
bles que Frà Paolo vient dé 
raconter . Qüod importa— 
bile & irrarionabile exiftit», 
licetde jurcj.uÆi j 8 c corn* 

fuc- 
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desclépoüilles s’étoit c-onfervé jufqifà 
nètfeftécié , que lès plaintbs contre les 
exactions des collecteurs fe font fi fort 


augmentées , que quelques-uns ont eu 
le courage de s’y opofer ouvertement , 
& de hier 5 que les dëpoüilles des béné- 
ficiers^morts apartinlTentà la Chambre^ 
Àpoftolique.C’eft-pourquoi l’an 154,1. 
Paul III. s’avifâ de faire une bulle fur 
- céte matière, difant, que quelques gens 
trop curieux pour ufurper les droits 
• 6 . de 


fùctudinC)& çommuniob- 
ffcrvantia nctoric obferva- 
tis > Epifcopis regni noflri 
ceftari. Iiceat , 8c in fuis tef- 
tamentis cxecutores ordi 
nàre : qui praedi&i execu- 
torcs-, aucfâltem îpforum 
Epifcoporum lixreaes , ad 
feciendum reparationcs x- 
dificiorum Epifcopalium , 
dum cafus eveniunt , per 
Judices 8c Officiarios no- 
ftros coiBpelluntur,&corti- 
pelli confueverunt. Et cùm 
«a fiat , icdificia 8c poflèf- 
fiones di&orum ædificio 
rutn Epifcopalium in ftatu 
nondeiormi permanebunt, 
omni ruina carentes At 
femen uu ne > cum Epifco- 
wv-i û.: ■■üuua 


pum in regno noftro ab 
nac luce migrare contin- 
git , Colledores aucSub- 
colledores fùmini Pontifia 
cis in provinciis , quibua 
fiibfuntbu julmodi Epifco* 
pi> ipfîusfumnûJPontificis 
autoritatc , bona inobilia » 
immobilia , ex deccflura- 
lium Epiücoporum relira, 
etiainilla, que per fuam 
induftriam quæfîerunr,quaî 
amplius ipiornm Epi ko - 
porum ,, nequrccnkntur * 
fèd ad fuos heredes T aut 
eorum executores fpeébanr, 

capiunc Notuig îgitur 

facimus Scc. 

■ 3 Celé cariofitité n'?ft-ellg 
pas jujie , lorsqu'on a af.ur e 
• À 
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de la; Chambre - Apoftolique , 9 ; révôt* 
qu'oient en doute , Mes biens des Pré- 
lats , 6c des autres Eclëfiaftiques , àpel- 
lez ^^»/7/w,apartiennent à céte Cham- 
bre , fur ce qu’il n’y a point de confti- 
tution apoftolique , qui les lui aplkfuc> 
quoi qu’il fbrt manifefte par les collet 
éfceurs envoiez par fes prédécefleurs en 
divers lieux , pour les exiger 6c les re- 
couvrer 3 que ç’a toujours été l’inten- 
tion des Papes de fe les réferver & a- 
proprier. Qu’il déclaré donc , veut , 6c 
ordonne , que les dépoüilles de tous 
clercs morts , ou qui mourront , en 
quelques Roiaumes 6c Etats que ce 
guide être, foit deçà ou delà les Monts* 
ou les Mers quand même Pon n’y au- 
roit jamais envoïé de collefreurs, apar- 
tiennenc à la Chambre- Apoftolique *; 
Voilà comme des perfonnes trop ar- 
den- 
te des gens , dont les préten- 
tions font exceffi'ves.La Cour 
de Home a exige tant de 
cbofes,qn'àlafin on a etc ob- 
lige de demander pourquoi. 

Les entreprifes des Papes ont 
[auvent contraint les Prin- 
ces de. prendre les armes , £j> 
les fav ans de prendre la pltt- 


me, pour juftifier les armes. 

4, Gun à nondullis ni- 
miùm curiofîs j qui jura 
Camerx Apoftolicæ ufur- 
parc > ac Cameram prxfa-. 
tam iilis defraudare rel- 
ient » in dubium rédige-, 
tur , an res 8ç bona , [poli*. 
nuucüpata , prxlatorurâ » 


f 
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dentes , en voulant délivret un petit 
nombre de Provinces de céte charge , 


cetcrarummie perfona- 
rum ecclenaflicatum , fc- 
«ularium & rcgularium, 
tempore obitus ipforum 
remanentia t ex co , quod 
Rom. Poncifici & Camé- 
ra; prxfatæ refervata fo- 
re, aliqua generali apo- 
ftolica conftitudone for- 
fan non caveatur , ad Ca- 
meram prædi&am jure 
legitimo fpedtare & per- 
tinfcrc debeant. Nos, etfi 
fatis evidenter confiée & 
appareat , prxdccefïorum 
nollrorunï Roman. Pon • 
tificum , & noftram indu-’ 
biam intentionem & Vo- 
Luntatem femper faille , 
ut [poli a hujufmodi ad 
didlam Camcram fpedla- 
rent 9c pcrtincrent , & 
quod pro eadem Caméra 
exigerentur , & recupera- 
rentur , cùm prxiecefTo- 
ïes præfati diverfos diélo- 
xum fpohorum , Ut ad Ca r 
meram fpedlantium & 
pertinentium , colledlores 
& exadlores invariis pro- 
vinciis & locis deputaverint 
& conftituerint, & nos de- 
putaverimus & conllitueri- 
mus : ac femper de illis di- ' 
<fti . prxdeceflores per plc- 


rafque literas, tanquam de 
rebus ad Cameram perti- 
nentibus donando vel tran- 
lîgcndo difpofucrint , & 
nos difpofucrimus ... du- 
bium hujufmodi enuclea- 
rc , ac in prxmiflis oppçr- 
tunè providerc volentes > 
motn proprio & ex certa 
no lira lcientia , ac de apo- 
flolicx poteftatis plenitu- 
dine declaramus, res & bo- 
na hujufmodi yfpolia nüh- 
cupata , in quibulvis regnis 
ac dominas , ram citra 
quam ultra montes & m'a- 
ria confiftentia , qux pro 
tempore poift obitus Prat- 
Iatorum & perfonarum' 
quomodolibet qualificata- 
rum , ctiam Cardinaîatûs 
honore fulgentium , qui 
vel nullo condito tefta- 
mento > vel abfque fuffi- 
cienti fàcultatc condito, 
deceflerunt , deccdent , rc* 
manieront , rémanent , & 
rcmanebunt, îjc. fpettaf 
fe & fpc&are iliaque tan- 
quam ad Cameram ip.fàm 
fpcdlantia perpetuô colligi 
& recuperari potuiffe 9c 
pofle , atquc dcoerc. 7 . Dc- 
crct.lïb. 3 . tit. y. cap. 1 . 
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ont été catife qu’elle a été impofée à 
tout F Univers. Toutefois on n’eneft 
point encore venu à Féxécution, finon 
dans les lieux , où céte coutume étoit 
déjà. Mais cela ne s’efl: jamais pafle au- 
trement j les Papes ont fait des bul- 
les j & puis elles ont été quelque tems 
fans exécution , à-caufe du bruit , que 
le monde fait , • à chaque nouveauté 9 
qui s’introduit : mais dés qu’il vient 
une ocafion favorable , on les fait éxé- 
cuter , & par des cenfures , &• par d’au- 
tres violences , comme fi elles avoient 
eu leur éfet , au tems de leur publi- 
cation } & que par la malice de quel- 
ques gens elles euffent celle d’être en 
ufage. 

Jufques à l’an 1560. les Dépouillés 
ne comprenoient , que ce qui, à la mort 
du Clerc , fe trouvoit de refie des reve- 
nus écléfiaftiques. Céte anné-là , Pie 
IV. fit une bulle, par ou il déclara, 
que fous le nom de dépouillés , ( qui 
par tout le monde apartiennent à la 
Chambre - Apoftolique ) étoit en- 
core compris tout ce que les Clercs 

au- 
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auroient aquis & aquerroîént par un 
négoce défendu , ou par toute au- 
tre voie , qui ferpit contre les Ca- 
nons s j ce qui va fort loin , car ils a- 
pellent défejidu tout i négoce , où quel 
eft l’achat, telle eft la vente. D’ail- 
leurs, les Canons défendent aux Clercs 
plufieurs fortes de jeux, $cde petites 


îfl! 
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~ f Cuim à nônnullis Ver- 
tatur in dubium , an rés & 
bona perClericos» ctiam 
in &cri$ ordinibns conili- 
fetos ,'ei negoliafione il- 
lidta > aut aliàs contra fa- 
cros canones acquitta , u- 
n fpolia , vél alia adCame- 
tam præfatam juré icgiti- 
mo ipeélarc & pertinere 
debeant. Nos omricmde- 
fupcr hæfitationis mate- 
riam fubmovere, &raali- 
riis eorum , qui: jura di£foe 
Caméra: ûfurpare iata<- 
gunt^jobviarc r alia&]ùe in 
praeAuflis opportune pro- 
Vidcre volentes , motu 
groprio , & ex certa noilra 
fcientia , ac de apoftolicæ 
potcftatis plénitudine , dc- 
cernimus & dedaramus , , 
omnia & fingula , res & 
bona , icujufcumquc qua- 


f 'Ji .L' ‘i£ \< j: • T ;in* 
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Iitatis Sc quar.titatis cxi- 
fténtia , ac in quibusvis re- 
gionibus &regnis ac domi- 
tiiis tam citra , quàm ultra 
montes & maria confîften- 
tia. , per quofvis Cleriços » 
ram fecularcs quàm regu- 
lares, £>c.' ex negotiati'one 
illidta , aut aliàs contra &- 
cros canones quomodoli- 
bet acquitta > ad eamdcm 
Camerara , & non alios } 
eriam in quibufvis Cathe- 
dralibus , etiam Metropoli- 
tanis & Collegiacis > ac a- 
liis Eccleftis , MonaJfteri% 
hofpitalibus , militiis > &c. 
fuccelîores fpettarc, ac fub 
nomine fpoliorum venire , 
iliaque uti fpolia ad Camc- 
ram pertinentia perpetüà 
colligi potuillè poffe a i 
debere. Novemb. i$&o. 
cap. ultitn. 




indu (bries pafoii l’on gagné béait* 
coup,- ceqiii faportera un grand fève- 
nu à k Chambre ÿ fi les bulles des 7 dé- 
pouilles peuvent jamais être tfbçuèS 
dans une moitié del ? Italîey o’fiPéflès'nâ 
font pas encore mifes en éxécution i &r 
en Alemagne yl en France , & dans les 
autres Efats y qui ne lesont pàs admifesî 
Outre que par une loi de Charle-quint 
& de Filipe II. tout le Clergé des r ^Q> 
aulnes de Caftitle 3 à ta réferve des Evê- 
ques y eft éxemt de céte charge. 

Les Canonises fondent le droit, des 


juuixwjkv. HV iT; • ~ f • ; . - r * ,v= »\ 

ques > mais ceux, qui parlent f plusmo- 
deftement 3 difent feulement , Yadmi- 
nïftrateur. Céte do&rine a fait paffer 
en ni âge à Rome \ que fi quelqu’un a 
pris injuftemeot quelque bénéfice , ou> 
^dérobé du bien- d’ Eglife 'ert qu^qilè 
autre manière , il convient avec la 
Chambre- Apoftolique , de lui en don- 
ner un partie,, pour pouvoir garder le ; 
relie en confcienee ,, ê^ moiennant le 

. A. . , . \ .. * a <& i.K.'flO 


-V. ,Cà? 
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6 U dit , pluficurs fervitydes» 
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paiement de ce dont ils font convenus, 
chacun dit , qu’il eftabfous pour le ref- 
te, &r qu’il peut licitement le retenir 
comme choie toute à lui, dautant que le 
Pape eft le maître , ou l’adminiftrateur 
univerfel , comme il vient d’être dit. 
Et cela s’appelle compofer avec la Chain - 
bre-^s 4 pojloltcpie * ce qui eft encore fi am- 
plement étendu , que ceux , qui fa vent 
en leur confcience , ou du moins , qui 
font en doute, d’avoir une chofe, qui 
ne leur apartient pas , mais ne favent 
à quilareftituer, recourent à la compo- 
fit ion. 

MaUâicent illi y & tu. Domino y 
benedices . Pfalm 108. 
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